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JÉSUS  TRAHI  ET  ABANDONNE. 


J'ai  «ttendu  que  quelqu'un  ccmpctt  i  met  maux, 
et  nul  ne  $'eit  ptéteMi  I 

J'»i  chetché  un  conwUteur,  et  je  n'en  ai  p«»  trouvé. 


Hommage  de  piité  filiale,  ofiert  à  la  ehire 
et  bien-uimée  mémoire  de  l'amante  pagsum- 
née  du  Sang  de  Jé»us  que  nous  nommmis, 
avec  tant  d'amour  et  de  respect,  notre  vénérée 
Fondatrice,  Mère  Catherine- Aurélie  du  Pré- 
eimx  Sang. 

La  Sorandu  PMciw^  Sut  <i>  "BMaait". 
30tnl  1913. 
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Dimanches,  mardis,  jeudis  et  samedis 
de  chaque  semaine 

Pour  le*  piincipalet  fête*  de  l'année  et  pour  le* 

vixpocition*  mentuelle*  du  Tr^ 

Saint  Sacrement. 

Vcaa,KlaRnkairiH,Fihile  Dira,  qui 
aow  1  nchcMi  pw  m  Sut.  (Qgiet  ia 
Prtclnu  £■■«.) 

PxMeraoM-aoaact  i4ranai  cle<rul  k  Sa- 
lami qyi  aouiafaib. 

(A.  xav.t 
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(Paraphrase  du  "Sitio"  de  notre  vinirie 
Mhe  Fondatrict.) 
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De  la  croix  où  languit  la  divine  Vi<<time 
Kefcntit  dans  mon  âme  un  cri  d'amour  snblimo 
Qu'à  mon  tour  je  rediF  dans  un  brûlant  trans- 

[port: 
J'ai  soif I...  O  Bier     imé,  dans  l'ardeur  qui 
T         j    .  ["*  presse, 

Je  voudrais  atti/er  !e  mondn  à  ta  tendresse, 
Et  moi,  t 'aimer  Jusqu'à  la  mort. 

Hélas  Ipauvre  aéant,  que  puis- je  pon   iA  gloiret 
Toi-mtme,  9  mon  Jésus,  de  ton  cri  de  victoire 
Subjugue  tous  les  ccrars  à  l'empire  du  tien; 
Dis-leur  encor:     "J'ai  soif",  montre^eur  tes 
.....  [blessures, 

Attire  leur  amour  par  les  ondes  si  pures 
Du  Sang  qui  captiva  le  mien. 

Pas  un  cœur  ne  comprend    ton    amdre  souf- 
tn       ,  ,,  ,  [franco. 

Tu  n  as  que  l.'abandon,  la  froide  indifférence. 
Bien  qui  puisse  étaneher  la  soif  de  ton  amour- 
Tous  s'éloignent  de  toi,  t'abreuvent  d'amer- 
_  [tume, 

Ton  regard  attristé,  dans  ces  ingrats,  n'allume 
l'as  même  on  désir  de  retour. 


Vous   qui  suives    mes  pas,   Vierges    à    l'âmo 

[aimante, 
Venez,.  ••   faisons  entendre    une    voix    gémis- 

[sante, 
Venez. . .  unissons-nous  pour  prier  et  souffrir; 
Que  dans  nos  cœurs  brûlants  .Tésus  se  désaltSre, 
Vivons  de  sacrifice  et  vivons  de  prière, 
Sachons  aimer  jusqu'à  mourir. 


allons...    dérobons-nouB   aux  vents  glacés  du 

[monde, 
Ne  cherchons  que  l'oubli,  la  retraite  profonde; 
Il  'nous  faut   tes  blancs  murs,   Ô  mon   clottre 

[sacré!... 
Il  nous  faut  nuit  et  jour  l'ombro  du  sanctuaire 
Pour  gémir  et  pleurer  près  du  Dieu  solitaire, 
Et  bénir  son  Sang  adoré. 


Oht  prions  pour  l'ingrat,  pour  celui  qui  blas- 

[phème, 
Pour  le  cœur  insensé  qui  ne  veut  et  qui  n'aime 
Que  les  plaisirs  d'un  jour  qui  l'abreuvent  de 

[fiel; 
Dans  l 'âme  de»  pécheurs  ramenons  l 'espérance, 
Et  pour  ceux  que  poursuit  la  cruelle  souffrance 
Êntr 'ouvrons  les  portes  du  ciel. 


Prions  pour    l'humble    vierge    en  sa  retraite 

[obscure, 
Bendons-la  chaque  jour  plus  aimante  et  plus 

[pure, 
Bendons  le  juste  aussi  plu*  juste  eneor  demain  ; 
Sur  les  prêtres  do  Christ,  les  apAtrea  des  âmes, 
Surtout  faisons  jaillir   de     consumantes  flam- 

[me* 
Et  des  torrents  de  Sang  divin. 


Comme  la  séraphique  et  douce  Protectrice 
Qui  de  l'Eglise  en  deuil  fut  la  consolatrice, 
Versons  le  Sang   du   Christ    sur    ses  grandes 

[douleurs, 
Du  ciel  aidant  encor  la  nacelle  de  Pierre, 
Catherine,  à  l'Epoux  offre  notre  prière 
Et  l'humble  soupir  de  nos  cœurs. 


La  terre  a  soif  de  paix  et  de  céleste  vie. 
De  déairs  incessants  toute  âme  est  poursuivie 
Sans  jamais  ici-bas  trouver  un  vrai  bonheur; 
Oh!    pour   voler  vers  tous,   prenons   des  ailes 

[d 'ange. 
Disons-leur:   Ne  cherchez  cette  paix  sans  mé- 

[lange 
Que  dans  l'amour  du  Dieu  Sauveur. 


Vlsrges,  vous  le  savei,  et  Jésus  le  proclame, 
C'est  la  meilleure  part  qu'il  destine  à  votre 

[âme. 
Laissez-vous  entraîner  au  pied  du  saint  autel; 
Venez  avec  transport  sous  sa  tente  bénie, 
Faites  de  votre  Cœur  une  vivante  hostie 
iSans  cesse  offerte  à  l'Eternel. 


Venez  boire  au  calice  où  l'Agneau  vous  invite, 
Il  est  plein  de  son  Sang    qui  bouillonne    et 

[palpite 
Sous  le  feu  de  l'amour    qui  l'a  versé    pour 

[nous; 
Venez  sur  les  rameaux  de  l'arbre  du  Calvaire, 
Ainsi  que  la  colombe  aimante  et  solitaire, 
Gémissez  près  de  votre  Epoux. 


Demeurez  au  sommet  de  la  montagne  sainte, 
Là,  prenez  le  calice,  élevez-le  sans  crainte. 
Pour  vos  frères,  pour  vous,  implorez  le  pardon; 
A  la  voix  de  ce  Sang,  voix  divine  et  touchante, 
Vierges,  mêlez  aussi  votre  voix  suppliante 
Pour  attendrir  un  Dieu  si  bon. 


N'hésitez  pas...   marchez  dans  cette    austère 

[voie, 
<^ 'aimer,  vous  immoler  soit  votre  seule  joie. 
Que  le  sang  de  vos  cœurs  se  consume  à  gémir; 
Du  baptême  sanglant  savourez  les  délices, 
Que  votre  amour  aspire  à  tous  les  sacrifices: 
Pour  réparer  il  faut  souffrir  ! . . . 


Soyez  ivres  d'amour,  de  cet  amour  de  flamme 
Qui  fit  brûler  Jésus  de  la  soif  de  votre  âme. 
Qui  le  chargea  pour  vous  du  fardeau  des  don- 

[leurs; 
C'est  l'amour  qui  tira    tout  le    Sang    de  ses 

[veines, 
C'est  l'amour  qui  forma  les  éternelles  chaînes 
Dont  il  a  captivé  vos  cœurs. 


L'amour  l'avait  caché  dans  le  sein  de  Marie, 
L'amour  le  voile  encore  dans  la  divine  hostie. 
C'est   là   que   de  son   cœur  partent   des  traits 

[brûlants. 
C'est   là   qu'il    convertit,    qu'il   touche,    qu'il 

[éclaire. 
Victime  sur  l 'antel  comme  sur  le  Calvaire, 
1!  s'immole  pour  ses  enfants. 


JésiiB  est  charité!    C'est  le  parfait  modèle, 
Epouses,  ressemblez  à  votre  Epoux  fidèle. 
Sur  ses  traces  de  Sang,  marchez,  élancez-vous. 
Colline  de  l'encens,  montagne  de  la  myrrhe. 
Que  j 'aime  vos  sommets  !     C  'est  de  là  qu  'on 

[respire 
Des  cicux  les  parfums  les  plus  doux. 


Le  chemin  est  ouvert  et  la  route  est  tracée. 
Suivons  un  même  but,  une  même  pensée. 
Mes  scBurs,     vivons     de     croix,     de  prière  et 

[d 'amour  ; 
Arrosons  de  nos  pleurs  les  blessures  sanglantes 
D'où  Jésus  fit  couler  les  ondes  jaillissantes 
Qui  nous  enivrent  chaque  jour. 


Consolons  notre  Epoux  par  nos  chants  de  ten- 

[dresse, 
Partageons  avec  lui  cet  oubli  qui  l'oppresse, 
Bedisons-lui:  J'ai  soif  de  te  gagner  des  coeurs; 
J 'ai  soif  de  ton  amour,  doux  A^ant  solitaire, 
J'ai  soif  de  m 'enfermer  avec  toi  prisonnière 
Et  là  pleurer  sur  tes  douleurs. 


O  Dieu  de  charité,  fais  de  nous  tes  victimes, 
Inspire-nous  des  chants,  des  hommages  subli- 

[mes 
A  la  gloire  du  Sang  que  nous  voulons  aimer; 
Laisse-nous  exhaler  l'odeur  du  sacrifice. 
Et,  t 'offrant  jour  et  nuit  le  céleste  calice, 
D'un  feu  divin  nous  consumer. 


iii 


Mets  eu  nous  Im  vertus  dont  le  parfum  t 'enivre, 
Dérobe  à  tout  regard  la  vierge  qui  veut  vivre 
Seule  à  seul  avec  toi  dans  un  jardin  fermé; 
Fais  circuler  en  nous  le  Sang  qui  fait  ta  vie, 
Que  nos  cœurs  soient  des  lis,  ô  doux  Fils  de 

[Marie, 
Pour  y  poser  ton  Cœur  aimél 

Entoure-nous  de     croiK,  de  souffrances,  d'épi- 

[nés, 
Que  tu  puisses  cueillir  seul  de  tes  mains  divines 
Ces  fleurs  que  flétrirait  un  contact  étranger; 
Qu^  par  l'humilité,  la  sainte  pénitence. 
Nous  gardions  à  jamais  la  céleste  iniiocence 
Bien  loin  d'un  monde  mensonger. 

Bénis,  Mère  d 'amour,  ces  lignes  impuiwantes 
Et  (le  mes  Vierges,  fais  des  victimes  aimantes 
Dignes  de  s'immoler  sur  le  mystique  autel; 
Empourpre-les  du  Sang  dont  la  source  bénie 
A  coulé  de  ton  cœur,  sainte  et  pure  Marie 
Pour  nous  donner  le    fruit  du  Ciel. 

Et  donne-nous  un  jour,  de  rayonnantes  ailes 
Pour  voler  vers  les  cieux  où  les  vierges  fiddles 
Chanteront  à  jamais  le  cantique  nouveau: 
Avec  nos  sœur»,  Agnès  Thérèse,  Catherine 
Fais-nous  boire  à  longs  traits  à  la  source  divine 
Du  Sang  virginal  de  l'Agneau I 


NOTE. 

Le  "Siiio"  de  notre  »énA-<5e  Hère  Fonda- 
tnce  eut  comme  le  Ustament  sacré  qu'elle  a 
légué  à  «a  famiUe  religieuse.  C'est  l 'expres- 
sion touchante  des  vues,  sentiments,  motifs  et 


ivre, 
ivre 

î 

vie, 
i  de 
le, 


'épi- 

'ines 
r; 


fine  qui  l'ont  animée  en  fondant  l'Institut  du 
Précieux  Sang.  Il  fait  l'admiration  des  âme* 
pieuses  qui  le  méditent,  et  «I  est  une  sourcs 
intarissable  oit  ses  enfants  puisent,  à  satiété,  le 
véritable  esprit  de  leur  siublime  vocation.  Home 
elle-même  a  témoigné  de  sa  haute  estime  pour 
ce  précieux  document  en  le  faisant  insérer  d  la 
suite  de  nos  saintes  Constitutions. 
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PREMIÈRE  PARTIE. 


AMENDES   HONORABLES 

Pow  les  dimanches,  mardis  et  jeudis 
de  chaque  semaine. 


A  Jésus  s'écriant  :  "SITIO" 


O  divin  Captif  de  l'autel,  qu'elle  est 
grande  notre  douleur  au  souvenir  àa 
mépris  et  defs  offenses  dont  vous  abreu- 
vent vos  ingrates  créatures!  qu'elle  est 
amère  notre  tristesse  en  voyant  ceux  que 
vous  avez  aimés  jusqu'à  la  folie  de  la 
croix,  s'éloigner  de  vous,  après  vous 
avoir  insulté  et  saturé  d'amertumes!  En 
vain,  ô  Jésus!  jetez-vous  sur  eux,  pour 
les  captiver,  xm  long  et  amoureux  re- 
gard ;  les  folies  du  inonde  les  absorbent, 
ils  ne  voient  rien,  ils  n'entendent  rien, 
il  faut  que  d'autres  se  dévouent  à  leur 
place. . .  O  Jésus,  voici  nos  cœurs,  rem- 
plissez-le» d'un  amour  toujours  plus  fort 
et  plus  généreux,  qui  vous  dédommage 
de  l'abandon,  de  l'indifférence  et  de 
l'impiété  des  pécheurs;  faites-nous  com- 
prendre; chaque  jour  davantage,  votre 
"SITIO"     de  la  croix  et  de  l'autel    ; 
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donnez-nous  des  âmes  infatigables,  aspi- 
rant à  toiis  les  dévouements  comme  à 
tons  les  sacrifices,  des  âmes  courageuacs 
qui  n'hésitent  pas  à  épancher  le  sang  de 
leurs  cœurs  dans  l'austère  exercice  du 
travail  et  de  la  pénitence. 

Amant  solitaire,  oh!  nous  avons  soif 
d'être  victimes  avec  vous,  de  partager 
les  douleurs  de  votre  Passion,  de  pleu- 
rer les  outrages  et  l'oubli  des  pécheurs. 
. . .  Avec  vous,  nous  voulons  vivre  dans 
la  pauvreté,  l'abnégation,  l'opprobre  et 
le  délaissement,  afin  que  ehacine  instant 
de  notre  existence  soit  un  hommage  ré- 
parateur à  la  gloire  de  votre  Sang  ado- 
rable. 

Vierge  clémente,  ô  Marie,  notre  Mère, 
nous  vous  demandons,  avec  de  vives  ins- 
tances, et  conune  un  des  plus  précieux 
bienfaits,  l'esprit  de  réparation;  répan- 
dez-le abondamment  sur  nous  pour  que, 
sans  cesse,  nos  prières  et  nos  œuvres  ex- 
piatrices  s'élèvent  jusqu'au  trône  de 
Dieu,  comme  un  parfum  d'agréable 
odeur,  et  fassent  descendre  sur  les  âmes 
les  flots  de  sa  miséricorde. 

Ainsi  soit-il. 
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Offrande  au  Père  Eternel  de  la  Passion 
du  Christ. 


0  Père  très  saint,  depuis  le  lever  de 

Ja  nuit,  depuis  la  chute  du  jour  lus- 

vo^  pas  des  milliers  de  voix  qui  s'élè- 
vent en  criant     ver«  le  ciel    :     Grâce! 
«race!  o  Dieu,  pardonnez-nous! 
Seigneur,  ne  nous  traitez  pas  comme  'e 

prs*rt  '''•''"'^t^'  ne'Lou^TXg;: 

Eff  Jr  ,<*.«t"°?Dts  dus  à  nos  péchés 

êu2  itffiT''"T--  ^  holocaustes 
touch^f^^  T*  ™P"i«ants  à  vous 
toucher  en  notre  faveur,  mais  vous  avez 

mtre'^?.T-%TX"pl'J 

entants  des  hommes,  est  souillée  par  les 
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crachats  des  Juifs.    Ses  yeux,  plus  bnl 
lants  que  le  soleil,  se  voilent  t»eu  à  peu 
des  ténèbres  de  la  mort.    Ses  oreilles,  ac-  . 
coutumées  aux  mélodieux  concerts  des 
anges,  n'entendent  plus  que  les  horribles 
vociférations  des  sacrilèges  blasphéma- 
teurs.   Sa  bouche,  qui  a  fait  connaître 
Dieu  aux  hommes,  en  leur  enseignant  la 
vérité,  est  abreuvée  de  fiel  et  de  vinai- 
gre.   Ses  épaules,  qui  portaient  naguère 
au  bercail  la  brebis  perdue,  fléchissent 
sous  le  Doids  de  la  croix.     Ses  mains, 
dont  l'attouchement  a  guéri  tant  d'iu- 
firmes  et  de  malades,  sont  transpercées 
par  les  clous.    Ses  oieds.  auxquels  l'uni- 
vers peut  à  peine  servir  d'escabeau,  sont 
attachés  a  un  infâme  gibet.    Son  co'-ps 
entier  est  couvert  de  plaies  et  de  Sang. 
Son   Crt-ur   enfin,   foyer  d'amour,     est 
ouvert  par  le  fer  de  la  lance.  Le  Sauveur 
Jésus  n'a  plus  rien  d'intact,  plus  rien  de 
sain;  il  ne  lui  reste  plus  que  l'action  de 
sa  langue,  et  il  s'en  sert  pour  vous  de- 
mander. Père  très  saint,  le  salut  des  pé- 
cheurs et  le  pardon  de  ses  bourrearx. 
Dieu  de  clémence  et  de  bonté,  reconnais- 
sez votre  Fils,  ce  Fils  que  vous  avez  en- 
gendré de  toute  éternité,  et  qui  a  daigné 
se  revêtir  de  notre  infirme  nature.  FiCr^u- 
tez  sa  voix  suppliante,  et  ne  laissez  pas 
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frSL.^^"''H^"*'?*  *"'•  ^ot«  peuple 
les  effets  de  votre  juste  colère 

Vierge  toute  miséricordieuse,  ô  3»Tarie 

aidez-nous  à  remplir  le  saint  miai8t"re 

de  la  réparation  qui  nous  est  confié.  Par 

vMre  Cœur  compatissant,  nous  voulons 

Sang  de  la  divine  Victime  qui.  su-  la 

rl^ifV"/""^  «  généreusement 'p^ur   e 
rachat  du  genre  humain. 

Ainsi  soit-il. 
A  Jésus,  Prêtre  et  victinie. 

deV^.V'^^'  """^  ^*«^  ""  l'*rbre 
mnif  I  ™  4  '®  «wnvenun  prêtre  qui  s'im- 
mole lui-même  à  la  plus  grande  gloire  de 
Wieu.  Vous  vous  interposez  d'unp  ma- 
mère  solennelle,  entre  ce  Dieu  iATé  mr 
nw'ï^/1''''*»'"'"^  erimS  Sui 
mëir  ^S***^«.    «*  étemel  cS 

,£vou/si-ir^ie- 

core  voirS*  '?^?*«'"-!  à  l'autel,    en- 
leore,  voiM  êtes  la  vietiire  sans  taohe  an 
honcee   depuis  le  péché  d'Ada^  et  ?e" 
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rôle  sublime  que  vou»  avez  commencé  au 
Calvaire,  vous  le  continuez  pel^lét.ue^e- 
ment  à  travers  les  siècles,  vous  sacri- 
fiant à  toute  heure,  en  esprit  d'adora- 
tion, de  réparation,  d'action  de  grâces 
et  de  prière.  Dans  l 'Eucharistie,  la  voix 
touchante  de  votre  Sang  rédempteur 
crie  miséricorde  à  votre  Père,  e'  c'est  là 
aufiù  que,  médecin  cbaritabïe,  vous  gué- 
rissez les  plaies  de  nos  âmes.  Merci, 
ô  divin  Sauveur,  de  tant  de  générosité  à 
notre  égard  ! . . .  Avec  vos  mains  trans- 
percées, bénissez-nous.  Clouez  nos  sens, 
notre  volonté,  notre  cœur  à  cette  croix 
de  l'immolation  sur  laquelle,  avec  vous 
et  pour  vous,  nota  voulons  désormais 
vivre  et  mourir. 

Marie,  notre  Mère,  nous  vous  devons 
mille  actions  de  grâee»  d'avoir  consenti 
au  sacrifice  de  votre  Fils  t^^s  cher!  Que 
vos  souffrances,  acceptées  pour  uotre 
salut,  en  union  avec  celles  de  votre  divin 
Jésus,  i-ous  obtiennent  la  grâce  de  ne 
jamais  f.échir  sous  le  poids  aacrô  de  no"^ 
obligations,  afin  qu'après  avoir,  ici-bas, 
contemplé  avec  un  amour  inlassable 
notre  Epoux,  sanglant  sur  la  croix,  ou 
délaissé  au  tabernacle,  nous  allions,  dans 
la  patrie,  admirer  les  splendeurs  de  sa 
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Ainsi  aoit-il. 

A  J^us,  doux  Maître  des  cœurs. 

0  Jésufi^  mon  Sauveur  et  mon  Dieu 
vou.  que  l'amour  a  rendu  le  compagnon 

tendresse,  nous  avez  choisies  pour  être 
^doratnces  et  les  amante,  de  vo  re 
S«n«  précieux  agréez  nos  Ion  f  «es  et 
nos  actions  de  irrâcen  nnin.  «^f  *• 
hlo  h;»-*  •*  w  ■  P^""^  ^e*  inestima- 
ble bienfait.    Mais,  en  même  temps     Ô 

Jésus!  permettez-nous     de  vousTffrir 

tuiles  et  les  outrages  .jue  vous  recevez 

Vor^ou'r  "^'^  "'"™"«  SaeremS 

cœurv  dV''"*'    ^'^^'^t    dana  leurs 
Lieurs,  y  demeurer  par  votre  erio,.  ««» 

votre  amour,  par  v^e  Euchlrmie'^et 

la  iak  êrt  ^^''J?'^*  "°  "ê'»e  temps 

leu?don:y%ï°J,^»[  n  """«  I°«'- 

créaturL  J«t  ri,        .'  ^^  '*  P*""*  de  vos 

eatures,  est  pour  votre  cœur,  Ô  aimable 
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Sauveur,  une  peine  sans  cesse  renais- 
sante, et,  dans  l'immensité  de  votre 
amour,  vous  poursuive/  de  votre  grâce 
ceux  qui  vous  abandonnent  et  vous 
fuient.  Cependant  vous  ne  cessez  de  les 
aiiper,  et,  tout  le  jour  vous  les  attendez 
avec  une  divine  patience.  Ah  !  Seigneur, 
ne  vous  lassez  pas  de  leurs  délais;  ou- 
vrez les  entrailles  de  votre  miséricorde 
en  faveur  de  tous  ces  malheureux  ;  ne  les 
rejetez  pas,  ayez  pitié  de  leur  aveugle- 
ment et  faites  triompher  dans  leurs 
âmes  la  divine  vertu  de  votre  Sang  ré- 
dempteur. 

Sainte  Marie,  Vierge  fidèle,  vous  dont 
Jésus  fut  le  seul  bien,  la  seule  consola- 
tion en  ce  monde,  apprenez-nous  à  l'ai- 
mer, à  le  consoler,  à  compatir  à  ses  dou- 
leurs, comme  vous  y  compatissiez  vous- 
même.  Qu'instruites  et  dirigées  par 
vous,  ô  tendre  Mère,  nous  mettions  notre 
bonheur  à  nous  immoler  sans  cesse,  en 
expiation  des  outrages  et  des  mépris 
dont  les  infortunés  pécheurs  abreuvent 
votre  divin  Fils. 

•  Ainsi  soit'il. 
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A  Jésus,  brûlant  d'amour  pour  nous. 

Très  doux  Jésus,  Rédempteur  du  gen- 
re humain  pourrons-nous  jamais  S 
déplorer  l'excès  de  nos  inèrathud^  A 
votre  égard?    0  Dieu!  vornoïïavez 

cSà  vï''-^*'™'*^'  ^°"«  «>««  ^vel 

avez  donné  r".  ™'*''  '*  ^'^"^  °«  "«"^ 
avez  donne  1  être  que  pour  répandre  sur 

rnépuSh^'°\T'''^'  '°^  êtes^atVrce 
mépuwable.     Mais  quand  l'homme     en 

devenant  coupable,    a    méconnî^  ^otre 

amour,  alors  plus  libéral  et  plus  misé 

ricordieux  que  jamais,  vous  avez^f^é 

pour  nous  racheter,  vous  anéantir  £' 

qu  a  prendre  la  forme  d'esclave  Z  rZ 

n  a  pu  ralentir  l'ardeur  de  votre  cha 

"te:  m  les  souffrances  ni  les  travaux  de 

Lnom.V  '",''^'"^'  "^  '^«  donleurlnnes 
Ignominies  de  votre  croix,  ni  l'ingrati 

er  nous,  Seigneur  à  tant  fi'o«,„     "■"'■''> 
avnna  «i       e">^"',  a  lani  a  amour  noux 
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tre;  chaque  jour  votre  loi  est  violée,  et 
l'on  voit  disparaître  jusqu'au  souvenir 
de  votre  Nom.  Les  chrétiens,  fasciné 
par  l'appât  des  faux  plaisirs,  des  biens 
périssables  du  monde,  oublient  que  vous 
feur  avez  prodigué  votre  Sang,  dans  les 
plus  cruelles  souffrances,  et  ils  ne  se  rap- 
pellent votre  infinie  charité  que  pour 
contrister  votre  cœur  par  l'indifférence, 
ou  pour  l'outrager  par  leurs  désordres. 
Ah  !  que  ne  pouvons-nous,  par  le  sacrifice 
entier  de  nous-mêmes,  vous  rendre,  ô 
Sauveur  bien-aimé,  toute  la  gloire  que  le 
monde  et  l'enfer  s'efforcent  de  vous  ra- 
vir 1  Que  ne  nous  est-il  donné  d'effacer, 
par  nos  larmes,  tant  de  crimes  qui  se 
comimettent  sous  les  yeux  de  votre  Ma- 
jesté sainte!  Cœur  miséricordieux  de 
Jésus!  au  nom  du  Sang  que  vous  avez 
répandu  pour  notre  salut,  pardonnez  à 
tant  d'aveugles,  pardonnez  à  tant  d'in- 
grats! Et  s'il  faut  que  vous  soyez  ven- 
gé, vengez-vous  comme  il  convient  à 
votre  gloire:  lancez  sur  nous,  Seigneur, 
non  les  fléaux  de  votre  colère,  mais  les 
dards  enflammés  de  votre  amour.  Faites 
que,  blessées  de  ces  traits  divins,  nous 
devenions  toutes,  et  pour  toujours,  vos 
heureuses  conquêtes,  et,  qu'à  rimit«tion 
de  la  Vierge  immaculée,  notre  admira- 
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ble  modèle,  nous  consumions,  pour  vous 
plaire,  nos  forces  et  notre  vie  dans  l'ex- 
ercice perpétuel  d'une  charité  toujours 
croissante. 

Ainsi  soit-il. 
Au  Dieu,  Créateur  de  toutes  choses. 

Seigneur,  vous  méritez  les  hommages 
continuels  de  vos  créatures,    puisqu^en 
tout  temps  vous  les  soutenez  de  votre 
main  toute-puissante.  La  nv.h  comme  le 
jour  vous  ne  cessez  de  veiUer  et  de  pour- 
voir a  1  ordre  de  l 'univers  et  aux  b^ins 
des  hommes    N'est-Upas  juste  que  vous 
C,*^rf^  et  remercié,  non  seule-nent 
lorsque  la  lumière  répand,  partout  la  vie 
mais  encore  lorsque  tout  sommeille  au- 
tour de  nous.    Aussi,  combien  nous  som- 
mes heureuses  de  vous  offrir  une  nou- 
velle expression  de  notre  amour,  en  cette 
heure  si  j>énMe  à  la  nature,  mais  si  con! 
solante  pour  nos  cœurs 

nrv?  .?'*'"'  °°*'"^  ^^^^'  ^°»«  °ou»  avez 
SlT'  '""""^  '''*^™^«  réparatrices,  à 
présenter  sans  cesse  à  votre  justice  ir^i 

Sr  Oht"'n  °?r  ^"^  ^'^  ^<i«"»P- 
£.«  ^V  '**  '"  ^^  "^««"««t  par  excel- 
lence ou  nous    avons    à    femplir  cette 
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sainte  fonction,  et  à  nous  prosterner  de- 
vant vous  pour  vous  faire  amende  hono- 
rable. C'est  le  temps  oii  les  impies  veil- 
lent pour  conspirer  contre  le  Christ  et 
son  Eglise,  où  les  membres  des  sociétés 
secrètes  vous  blasphèment  et  forment 
leurs  projets  abominables;  c'eoi  le  temps 
où*l-e  meurtrier  frappe  sa  victime,  où  les 
esprits  de  ténèbres  semblent  exercer  une 
puissance  plus  grande  et  faire  sentir  da- 
vantage leur  malice.  Mon  Dieu,  nous 
venons  pleurer  sur  tous  ces  crimes  de  la 
nuit  ;  veuillez  agréer  cette  heure  de  veille 
au  pied  du  tabernacle,  comme  une  com- 
pensation pour  les  outrages  sans  nom 
faits  à  votre  Majesté  souveraine.  Nous 
vous  prîons  aussi.  Père  très  aimant,  pour 
tant  de  malades,  qui  passent,  dans  la 
sor  France,  des  nuits  si  longues  et  si 
pénibles  ;  pour  tant  d'affligés  que 
leurs  peines  et  leurs  sollicitudes  pri- 
vent de  repos  ;  pour  tous  les  mo- 
ribonds qui,  avant  la  prochaine  au- 
rore, auront  entendu  la  sentence  qui 
fixera  leur  sort  éternel . . .  Mon  Dieu, 
pour  tous  ces  nécessiteux,  nous  voue  of- 
frons le  calice  débordant  du  Sang  de 
votre  Fils,  et  nous  vous  supplions  en- 
core de  nous  faire,  à  tous,  miséricorde. 
0  Marie,  Vierge  fidèle,  dont  la  vigi- 
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lance  ne  s'est  jamais  démentie  au  ser- 
vice du  Seigneur,  faites  que  nous  nous 
acquittionfl  toujours  avec  une  joyeuse 
ferveur  de  notre  heure  réparatrice,  en 
pensant  aux  hommages  qu'elle  procure 
a  Uieu,  à  la  gloire  que  doit  en  recevoir  le 
sang  de  Jésus,  aux  secours  qu'en  reti- 
reront les  âmes  et  aux  grâce»  précieuses 
que  nous  pouvons  en  attendre. 

Ainsi  soit-il. 


A  Jésu»,  l'Agneau  immolé  pour 


nous. 


0  Jésus,  Agneau  sans  tache,  victime 
innocente,  qui,  par  votre  mort  et  votre 
Sang,  avez  eflfacé  les  péchés  des  hommes, 
effacez  les  nôtres  et  ne  permettez  pas 
que  tant  de  souffrances  nous  deviennent 
mutiles.  Faites  que  nos  cœurs  soient 
P«netrM,  de  plus  en  plus,  d'un  véritable 
espnt  df;  pénitence,  et  que  notre  unique 
ambition,  en  ce  monde,  soit  de  partager 
voh-e  vie  d'immolation  et  de  L^rif^e, 
afin  d  expif.r  nos  propres  offenses  et  cel- 

ifi.f  ^°'  i/'"^'"**-  '^^'^  abandonné, 
triste,  désole,  agonisant,  résigné  à  la 
mort,  aidez-nous  à  recevoir,  avec  une 
aoumission  pareille  à  la  vôtre,  toutes  les 
afflictions  qu  lis  vous  plaira  de  nous  en- 
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II 


voyer.    Jésus,  accusé,  calomnié,  outragé 
avec  la  dernière    insolence,    apprenez- 
nous  à  mépriser  les  jugements  des  hom- 
mes,  et  à  souflfrir  patiemment    les  plus 
noires  calomnies.      Jésus,     déchiré  de 
coups,  percé  d'épines  et  couvert  de  Sang 
pour  l'amour  de  nous,  apprenez-nous  à 
endurer  pour  l'amour  de  vous,  les  in- 
commodités et  les  douleurs  de  la  mala- 
die.   Jésus,  livré  aux  bourreaux,  et  con- 
damné au  honteux  supplice  du  crucifie- 
ment, faites-nous    la  grâ^e    de  fuir  la 
gloire  et  d'aimer  les  plus  humiliantes 
confusions.     Jéuns,  accablé    du  pesant 
frij-dBau  de  la  croix,  nous  unissons  notre 
croix  à  la  vôtre;  faites-nous  la  grâce  de 
la  porter  avec  la  même  force  et  le  môme 
courage  que  vous.    Jésus,  élevé  en  croix, 
attirez-nous  à  vous.    Vous  expirez  pour 
nous,  faites  que  notus  ne  vivions  plus  que 
pour  vous,  et  que,  désormais,  caeifiées 
avec  vous,  nous  ne  soyons  occupées  qu'à 
vous  aimer  et  à  vous  plaire. 

Marie,  la  plus  tendre  et  la  plus  com- 
patissante des  mères,  rendez-nons  à  ja- 
mais de  dignes  enfants  du  Calvaire  et 
de  la  croix;  im,primez  profondément 
dans  nos  cœurs  le  souvenir  de  Jésus 
8  immolant  pour  nous,  et  obtenez,  Vierge 
très  sainte,  que  nous  le  suivions  avec  une 
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ferveur  toujours  croissante  dans  les 
voies  sanglantes  de  l'immolation  et  du 
renoncement. 

Ainsi  8oit-il. 


A  Jésus,  notre  Roi  d'amour. 


Nous  nous  prosternons  devant  vous,  ô 
Dieu  de  l'Hostie!  ô  notre  Roi  d'amour! 
Ici,  il  est  vrai,  votre  majesté  redoutable 
est  voilée,  votre  grandeur  se  cache  à  nos 
yeux,  vous  enchaînez  votre  toute-puis- 
sance, et  vous  ne  nous  révélez  que  votre 
bonté  et  votre  tendresse.  Cependant, 
nous  le  proclamons  avec  bonheur:  les 
titres  de  votre  légitime  empire  sur  nous 
sont  incontestables,  et  nous  vous  recon- 
naissons pour  notre  Roi,  sous  la  bril- 
lante parure  du  Sang  que  vous  avez  ré- 
pandu pour  nous.  Oui,  elles  sont  dignes 
de  revêtir  la  pourpre  royale,  ces  épaules 
qui  furent  couvertes  de  plaies  et  de 
meurtrissures  durant  votre  Passion  • 
elles  doivent  porter  le  scentre  de  la  sou- 
veraineté, ces  mains  autrefois  clouées  à 
un  gibet;  le  diadème  du  suprême  pou- 
voir TOnvient  à  cette  tête  qui  fut  ensan- 
glantée par  une  couronne  d'épines  et  la 
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croix  où  voua  avez  expiré  doit  être    le 
trône  de  votre  majesté  sans  égale. 

Très  doux  Roi  de  nos  cœurs,  ah!  que 
ne  pouvons-nous  ramener    à  vos  pieds 
tous  ceux  de  vos  sujets  qui  ont  levé  con- 
tre vous  l'étendard  de  la  rébellion!    Du 
moins,  Seigneur,  laissez-nous  vous  offrir 
nos  larmes,  en  expiation  de  leurs  iniqui- 
tés, et  vous  faire  amende  honorable  pour 
leurs  nombreux    forfaits.    Vous    l'avez 
dît,  ô  Roi  très  cJé-nent  et  très  généreux  : 
Je  ne  veux  pas  la  mort  du  nécheur,  mais 
plutôt  qu'il  se  convertisse  et  qu'il  vive! 
Pour  le  sauver,  vous  vous  êtes  livré  à 
la  mort  la  plus  cruelle;  et  m,  mainte- 
nant, vous  vouliez  punir  un  seul  de  ces 
ingrats  qui  vous  offensent,  sur  lequel,  ô 
mon  Dieu,  feriez- vous  tomber  votre  fon- 
dre puisqu'ils  sont  tons  couverts  de  vo- 
tre Sang  adorable  ?    Daignez  donc,  nous 
vous  en  prions,  par  la  vertu  triomphante 
de  0    Sang  si  précieux,  daignez  oublier 
la  mahce  et  la  perversité  de  vos  ennemis 
et  trouver  dans  votre  Cœur  aimant  une 
grâce  nouvelle  et  décisive  pour  les  con- 
vertir et  les  transformer. 

Vous  aussi,  ô  Marie,  Mère  admirable, 
vous  avez  en  main  un  sceptre  de  miséri- 
corde, et  vous  aimez  à  prouver  votre  ai- 
mable royauté  par  des  bienfaits.     Que 
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de  grâces  nombreuses  les  soupirs  de  vo- 
tre Cœur  immaculé  n'ont-ils  pas  raille 
fois  obt«iiues  pour  les  hommes,  même  les 
plus  coupables!  Ne  vous  lassez  pas,  ô 
Mère  si  bonne,  d'intercéder  pour  eux; 
réconciliez-les  avec  le  plus  noble  et  le 
plus  tendre  des  monarques,  et  qu'ils  lui 
jurent  «nfin,  à  la  face  de  vos  autels,  une 
éternelle  fidélité. 

Ainsi  soit-il. 


A  Jésus,  l'Anù  des  pécheurs. 

0  Jésus,  puissant  et  généreux  média- 
teur, soyez  éternellement  béni  pour  cette 
admirable  invention  de  votre  amour  qui 
vous  fait  résider,  en  même  temps,  sur  la 
terre  parmi  les  hommes,  pour  les  appe- 
ler, pour  les  toucher,  pour  les  conver- 
tir, et  dans  le  ciel,  pour  plaider  leur 
cause  auprès  de  votre  Père,  pour  leur 
pardonner,  pour  les  sauver. 

Ijes  sauver!  voilà  pourquoi,  ô  Jésus, 
vous  avez  embrassé  toutes  les  misères  de 
notre  nature  humaine;  pourquoi  vous 
êtes  apparu  parmi  nous  comme  une  vic- 
time dévouée  au  sacrifice.  Les  sauver! 
tel  a  été  le  seul  désir  de  votre  vie,  telle  a 
été  la  dernière  fin  de  toutes  vos  pensées. 
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de  toutes  vos  fatiguée,  de  tontes  vos  dou- 
leurs, de  votre  croix,  de  votre  agonie,  de 
1  eflFnsion  de  tout  votre  Sang.    Vous  les 
sauverez  donc.  Seigneur,  nous  le  savons, 
ces  pecheura  qui  vous  ont  coûté  si  cher! 
La  voix  de  votre  Sang  répandu,  sur  le 
Calvaire  et  sur  l'autel,  criera  plus  haut 
qUfe  leure    iniquités;    l'excès    de  votre 
amour  l'emportera  sur  l'excès  de  leurs 
crimes.    Plus  ils  seront  méchants,  plus 
vous  serez  miséricordieux.  Vous  ne  vous 
laisserez  pas  vaincre  par  leur    ingrati- 
tude; leur  endurcissement  ne  triomphera 

«fi5Î!J°*'ÏMP"*'^°*'^5  «*  à  l'heure  même 
où  1  eof  er  dilatera  ses  entrailles  pour  les 
engloutir,  vous  ouvrirez  le  trésor  infini 
<le  votre  grâce  pour  convertir  ces  âmes 
endurcies,  votre  cœur  pour  pardonner  à 
ces  p&utenta,  et  les  portes  du  ciel  pour 
recevoir  ces  élus.    0  Dieu  d 'infinie  bon- 
té, qu  Il  en  soit  ainsi,  et  dès  maintenant, 
redites  à  chacun  d'eux,  avec  cet  accent 
divin  qui  fait  tressaillir  de  joie,  et  inon- 
de de  félicité  le  cœur  de  vos  amis-  "Je 
SUIS  ton  salut!"  en  attendant  que,  plus 
tard,  daos  un  jour  plus  beau  et  plus  heu- 
reux encore,  vous  lui  disiez  au  seuil  de 
I  éternelle  patrie:  "Je  suis  ta  récom- 
pense! ' 

Divine    Mère  de  Jésus,    priez    pour 
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nous,  priez  pour  les  pauvres  pécheurs. 
Souvenez-vous  qu'ils  sont  encore  vos  en- 
fants; enfants  coupables,  U  est  vrai,  en- 
fants rebelles  et  in^ats,  mais,  si  vous  le 
voulez,  81  vous  daignez,  dans  votre  misé- 
ricorde, vous  intéresser  à  leur  sort  fu- 
neste, enfants  pénétrés  de  repentir  et 
qui,  après  avoir  centriste  le  cœur  de  la 
meilleure  des  mères,  reviendront  pour 
toujours  à  son  amour,  en  même  temps 
qu  à  1  amour  de  leur  Sauveur  et  de  leur 


Ainsi  soit-il. 


Au  Dieu  saint  et  iminortd. 

Prosternées  à  vos  pieds,  ô  Dieu  d'éter- 
nelle justice,  et  pénétrées  de  douleur  h 
la  vue  de  toutes  les  iniquités  de  la  terre 
nous  venons,  bien  humblement,  vous  sup- 
plier de  détourner  votre  colère  de  ce 
monde  ingrat  et  coupable.  Cependant 
ce  n  est  paa  en  comptant  sur  nos  mérites 
que  nous  versons  nos  prières  devant  vo- 
IL  •  '/  ^i  iniquement  dans  votre 
tre  confiance.  Recevez,  Seigneur  non 
'M  divines  supplications  de  votre  Christ. 
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Ecoutez  la  voix  de  son  Sang,  voyez  son 
corps  tout  couvert  de  plaies  pour  nous, 
entendez  le  bruit  de  la  flagellation  qui 
retentit  «ur  sa  chair  sacrée  pour  e:q>ier 
nos  mollesses,  nos  lâchetés,  nos  fautes  de 
toutes  sortes.  Voilà  notre  victime,  voilà 
le  médiateur  que  nous  interposons  entre 
vos  justes  sévérités  et  nos  misères.  0 
Dieu,  ne  daignerez-vous  pas  nous  appli- 
quer les  mérites  de  son  Sang  répandu, 
de  ses  épines  déchirantes,  de  ses  souf- 
flets ignominieux,  de  ses  fouets  san- 
glants, de  sa  eroijk  si  cruelle  t 

Père  très  saint,  sauvez-nous  donc, 
nous  vous  en  conjurons,  au  nom  de  ce 
Jésus  par  qui,  seul,  nous  osons  lever  vers 
voua  nos  regards,  et  sauvez  aussi  tous 
ceux  qui  nous  sont  chers.  Parmi  eux, 
vokw  le  savez,  il  y  a  des  pécheurs  endur- 
cis qui  ferment  les  yeux  à  la  lumière  et 
dont  l'âme  est  ensevelie  dans  les  ténè- 
bres de  la  mort.  Au  nom  de  la  Passion 
très  «mère  de  votre  divin  Fils,  permet- 
tez-nous de  faire  appel,  en  leur  faveur, 
à  votre  ■  clémence  sans  bornes  et  à  la 
puissante  intercession  de  tous  vos  saints. 
Oui,  Seigneur,  nous  en  avons  le  conso- 
lant espoir,  en  un  jour  que  vous  con- 
naissez, vous  les  prendrez  par  la  main  et 
vous  direz  à  ces  morts  spirituels  de  se 
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lever,  de  vivre  de  la  vie  de  la  grâce  et 
de  reconquérir  le  ciel  par  nné  sincère 
conversion.  Puissions-nous,  par  nos 
prières,  par  notre  vie  pénitente,  par  nos 
supplications,  unies  à  celles  de  la  Vierge 
immaculée,  hâter  cet  heureux  moment. 
Ainsi  soit-il. 


A  Jésus,  divin  expiateur  du  péché. 


0  bon  et  très  doux  Jérus,  faites  que 
nous  vous  aimions  aans  vos  souflErances 
et  dans  votre  mort,  d'un  amour  de  re- 
connaissance et  de  contrition:  de  recon- 
naissance pour  le  pardon  que  vous  noua 
avez  SI  souvent  accordé,  de  contrition  et 
de  douleur  pour  toutes  nos  fautes  !    Ah  ! 
nous  vous  avons  trop  offensé,  nous  avons 
pns  une  part  trop  cruelle  à  vos  souf- 
frances, pour  que  jamais  nous  puissions 
vous  aimer  sans  un  mélange  d'amer- 
tume, de  tristesse  et  de  remords.      Le 
temps  n'est  plus  où  nous    aurions    pu 
nous  tenir  au  pied  de  votre  croix,  avec 
Jes  sentiments  purs  et  sans  reproche  de 
votre  Mère  bénie,  ou  de  l'apÔtre  Jean; 
nous  devons  nous  contenter  de  prendre 
place  parmi  ceux  qui,  en  vous  voyant 
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mourir,  se  frappaient  la  poitrine  avec 
componction. 

Que  ne  pouvons-nous  compenser  l'ex- 
cès de  notre  malice  en  rendant  à  votre 
Sang,  ô  Jésus,  toutes  les  adorations  pos- 
sibles f  Nous  désirons  pour  cela,  lui 
prodiguer  autant  d'hommages  qu'il  en 
reçoit  dans  l'Eglise  universelle,  et  faire 
écho  aux  douces  voix  des  élus  et  des  an- 
ges en  chantant  avec  eux  :  Ix>uange,  hon. 
neur  et  gloire  à  l'Agneau!  Louange, 
honneur  et  gloire  à  notre  Dieu- Victime  ? 

Reine  du  ciel.  Vierge  toute  pure,  vous 
qui  devez  au  Sang  de  Jésus  le  privilège 
de  votre  Immaculée  Conception,  souve- 
nez-vous que  le  trésor  inestimable  de  ce 
Sang  précieux  est  entre  vos  mains,  et  ne 
cessez  pas  de  le  présenter  pour  nous  et 
pour  les  pauvres  pécheurs,  devant  le 
trône  de  Dieu...  0  Marie,  Mère  très 
sainte,  faites  que  ce  Sang  divin  nous 
purifie,  qu'il  fortifie  notre  faiblesse  et 
qu'il  nous  enrichisse  pour  le  temps  et 
pour  l'éternité. 

Ainsi  soit-il. 


i 


POUB  LiB  OOUBS  DE  l'aNNÈK.  37 

A  Jésus  mourant  pour  moi. 


Je  m'approcherai  de  voua  sur  le  Cal- 
vaire, 6  adorable  Jésus,  et,  à  vos  côtés, 
je  crucifierai  tous  mes  mauvais  désirs  et 
toutes  mes  affectiMis  déréglées.  Je 
clouerai  à  la  croix  les  égarements  de  mon 
cœur,  mon  orgueil  et  mon  ambition,  tout 
mon  être  de  misère  et  de  péché.  Les 
bras  étendus,  je  vous  demanderai  par- 
don, au  nom  du  Sang  que  vous  avez 
versé  pour  moi;  je  voub  supplierai  de 
m 'accorder  une  place  dans  votre  royau- 
me, parmi  ceux  qui  y  sont  entrés  par  1« 
porte  du  repentir,  et  qui  ont  obtenu  la 
faveur  de  mSer  leurs  chants  de  grati- 
tude aux  hymnes  et  aux  louanges  que 
les  anges  et  les  saints  ont  seul  mérité  de 
chanter. 

^  Un  jour,  je  le  sais,  nous  devrons  tous 
être  placés  à  votre  droite  ou  à  votre  gau- 
che, comme  les  deux  compagnons  de 
votre  supplice.  Mais,  dès  à  présent,  mon 
choix  est  fait,  ô  Jésus  expirant  pour  mon 
salut  I  Je  me  jette  dans  vos  bras  miséri- 
cordieux; je  remets  mon  sort  entre  vos 
mams  percées  de  clous  à  cause  de  moi 
et  je  confie  mon  arrêt  à  vos  lèvres  dont 
le  fiel  lui-même  n'a  pu  altérer  la  dou- 
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eeur.    J'ai  péché.  Seigneur!  et  si  vous 
voulez  me  châtier  comme  je  le  mérite,  je 
m  adresserai  à  vous  avec  force,  je  vius 
prierai  de  tout  mon  cœur,  et  vous  ne  me 
,     refuserez  pas  votre  pardon!     J'atten- 
drai longtemps,  si  tel  est  votre  bon  plai- 
sir, avant  de  recevoir,  comme  le  bon  lar- 
ron, votre  réponae;  mais  l'heure  viendra 
ou,  dans  votre  bonté,  vous  me  donnerez 
1  aMurance  que  vous  avez  vu  mes  larmes 
patientes  et  que  vous  avez  exaucé  ma 
prière  persévérante.    Et  quand    je    ne 
pourrai  plus  entendre  la  voix  des  hom- 
mes, quand  mes  membres  s'engourdiront 
du  sommeil  de  la  mort,  et  qu'alors  le 
souvenir  de  ma  vie  coupable  et  les  ter- 
reurs   de    l'enfer    me    rempliront    de 
frayeur,  j'espère  que,  du  haut  de  votre 
croix   vous  me  direz,  d'une  voix  douce 
et  attirante:  En  vérité,  je  te  le  dis,  au- 
jourd  hui  tu  seras  avec  moi  dans  le  pa- 
radis! 

Divine  Mère  de  Jésus  mourant,  per- 
mettez-moi de  m 'approcher  de  vous  et  de 
la  croix  bénie,  plus  chère  à  mon    cœur 

vL^Jî^"  '"*  ^^^  ^'«'  ^"  monde. 
Fuissé-je  y  rester,  sans  cesse,  et  ne  ja- 
mais perdre  de  vue  les  adorables  bles- 
Bures  et  les  affreux  tourments  de  votre 
FiUs  immolé!    Pmssé-je  toujours   lire 
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dans  ses  plaies  sacrées,  k  malice  et  la 
gravité  de  mes  péchés,  et  plus  encore, 
le  témoignage  et  l'affirmation  de  son 
amour.  Oh!  daignez,  Mère  si  bonne, 
réaliser  ce  suprême  désir  de  mon  cœur 
contrit  et  humilié. 

Ainsi  soit-il. 


A  Jésui,  notre  divin  Médiateur. 


O  Jésus,  Rédempteur  du  genre  hu- 
main, qui  portez  écrits,  sur  votre  chair 
sacrée,  vos  titres  à  notre  respect,  à  notre 
confiance  et  à  notre  amour,  par  pitié,  re- 
cevez-nous dans  vos  divines  Plaies  et  fai- 
tes que  nous  y  trouvions  un  abri  contre 
les  maux  qui  nous  menacent  en  punition 
de  nos  nombreuses  et  coupables  infidé- 
lités, 

Bien-aimé  Sauveur,  asile  des  miséra- 
bles, rendez-nous  propice  votre  divin 
Père.  Parlez-lui  pour  nous  ;  dites-lui, 
nous  vou,^  en  prions  :  "Je  les  ai  rachetés 
de  mon  fang.  Je  me  suis  fait  caution 
pour  eux.  '  Oui,  soyez  notre  avocat  et 
notre  protecteur,  ô  vous  qui,  pour  notre 
salut,  avez  daigné  vous  laisser  lier  à 
la  colonne  et  flageller  inhumainement  ; 
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qui  avez  voulu  être  couronné  d'épines  et 
subir  les  plus  amères  dérisions.  Qu'il 
vous  plaise  donc,  Ô  Seigneur,  par  l'amer- 
tume de  vos  afflictions  et  de  vos  tour- 
ments, de  raviver  nos  cœurs,  et  que  ces 
douloureux  supplices,  auxquels  vous  a 
soumis  votre  divin  Père,  pour  nous  pro- 
curer la  paix,  acquittent  toutes  nos  dettes. 
Venez  oindre  et  purifier,  par  votre  Sane 
Précieux  chacun  de  nos  sens  ;  effacezT 
par  les  plaies  de  votre  corps  sacré,  toutes 
les  souillures  de  nos  iniquités,  et  permet- 
tez que  tout  ce  qui  nous  manque,  nous  le 
trouvions  en  vous,  6  Seigneur  plein  de 
miséncorde,  qui,  volontairement,  vous 
êtes  livre  pour  nous. 

Douce  Marie,  auguste  Mère  de  notre 
fieu,  comment  pourrons-nous  jamais 
par  nos  affections  si  hnguissantes,  notre 
trop  faible  dévouement,  reconnaître  les 
bienfaits,  l'amour  et  les  souffrances  de 
votre  divm  Fils  ?...  Ah  I  de  grâce,  Vieree 
très  sainte,  répondez  pour  nous  et  offrezà 
sa  justice,  eu  compensation  de  nos  nom- 
breuses offenses,  le  Sang  adorable  qu'il  a 
81  libéralement  versé  pour  le  rachat  de 
nos  âmes. 

Ainsi  soit-il. 
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Très  doux  et  très  aimant  Sauveur, 
humblement  prosternées  en  votre  présen- 
ce, nous  venons  d'abord,  par  un  acte 
solennel  de  foi  et  de  piété,  rendre  à  votre 
Sang  adorable  les  hommages  de  vénéra- 
tion, de  respect  et  d'amour  qui  lui  sont 
dus.  Nous  voulons  aussi  vous  offrir  une 
amende  honorable  et  une  amoureuse  ré- 
paration pour  les  péchés  sans  nombre, 
les  blasphèmes  et  les  sacrilèges  dont  la 
génération  présente  se  rend  coupable,  en 
renouvelant  sans  cesse,  à  votre  égard,  les 
humiliations  et  les  mépris  de  votre  Pas- 
sion. 

C'est  avec  une  affliction  profonde  que 
nous  sommes  témoins  de  ces  monstrueux 
attentats  qui  ne  peuvent  qu'attirer  sur  le 
monde  la  malédiction  et  les  châtiments 
de  la  souveraine  justice.  Pardon,  mille 
fois  pardon,  ô  divin  Rédempteur,  pour 
tous  ces  crimes.  Puissions-nous  vous  en 
dédommager  par  nos  humbles  supplica- 
tions et  par  la  ferveur  de  nos  louanges  ! 
Mais,  pécheresses  comnie  nous  le  sommes, 
que  pouvuns-nous  offrir  à  votre  Père  pour 
apaiser  sa  juste  colère,  sinon  votre  Sang 
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iet?,^tf  *'^^^*^'  °°"'  vous  en  supplions, 
rrifx  ^^\/«"^  ,«"'  votre  Fils  élevé  en 
croix  Voyez  le  Sang  qui  coule  de  ses 
membres,  les  plaies  qui  le  défigurent  iL 
larmes    qui    s'échappent    de  ^s    yeS 

W?'«  ''•'"'""  ?''°*  ^  ««t  inondé 
^oyez  aussi  sa  patience  invincible,   sa 

Se  e^l^îi-  f  .^l^'^We.  sa  tendresse  in^ 
me  et  sa  miséricordieuse  bonté  pour  les 
ft'he'irs.  Il  se  tourne  vers  vous.  Père 
très  clément,  et  avant  d'exhaler  son  S 
^n™w  ^'.  '"""n^nt  avec  amour  sa  tête 
adorable,  il  vous  implore  en  faveur  de 

IZf  "*  n  IT  rendissent  et  vous  outra- 
S  *  s"'  lawsez-voue  toucher,  ayez 
pitié  et  pardonnez  ! >    /"* 

Sainte  Mère  de  notre  Dieu  Victime, 
nl^Tf  '^'*'"«°*  «n  nos  cœurs  iS 
Dwll*^^'"'  "™'^'fi^-  ^«««ez-nous 
Sont  n  If  1°"'  '^"  *«•"'  '««  «ntrages 

sSr^iof  ♦  ""î™"^^'  ^*  ^'^n^Pati'  aies 
Bouffrancee  tant  que  nous  vivrons  sur  la 

Ainsi  soit-il. 


m 
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A  Jésus,  méprisé  de  ses  enfants. 


"Le  Maître  est  là,  et  il  vous  appelle"  I 

Que  de  fois  la  grâce  intérieure  nous 

fait  entendre  ces  douces  paroles,  en  nous 
conviant  à  venir  aux  pieds  de  Jésus,  soli- 
taire au  tabernacle  !  Il  est  là,  dans  le  Sa- 
crement de  son  amour,  il  nous  appelle  à 
venir  le  visiter  ;  il  nous  appelle,  car  il  est 
délaissé  par  l'indifférent,  outragé  par  le 
pécheur...  Il  appelle  tous  les  hommes 
qu'il  désire  sauver;  il  voudrait  leur  appli- 
quer, à  tous,  les  mérites  infinis  de  son 
Sang  rédempteur. . . . Mais  qu'il  est  pttit 
le  nombre  de  ceux  qui  ehtendént,  qui 
écoutent  sa  voix  et  qui  se  rendent  à  ses 
sollicitations  pressantes  ! La  foule  cir- 
cule, oublieuse  et  indifférente  ;  de  toutes 
parts,  elle  s'agite  et  se  précipite,  mais  loin 
des  saints  tabernacles  et  des  sacrés  parvis 
du  Dieu  de  l'Eucharistie.  En  vain  les 
temples  catholiques,  surmonta  de  la 
croix,  se  dressent  sur  son  passage,  et  lui 
murmurent,  dans  un  muet  mais  expressif 
langage:,  Le  Maître  est  là,   et  il  vous 

appelle  ! En  vain,  la  voix  harmonieu- 

des  cloches  retentit  dans  les  airs,  disant  à 
tous,  elle  aussi  :  Le  Maître  est  là,  et  il 

vous  appelle  ! En  vain,  à  son  tour, 

l'Eglise,  Mère  tendre  et  affligée,  répète, 


il-: 
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d'un  ton  suppliant,   à  ses  file  émr^a  • 

Ils^n  entendent  nen  I  Us  sont  insensibles 

9  Jésus,  doux  Sauveur,  vous  qui  de- 

eux  en  SnM'  k?"'  "^"^  P««««^  ?«"«« 
dL  on  îfiT  '^  •^'^"'  °°  "«^«"«  «»nnait 
pas,  on  ne  vous  aime  pas  I  Ah  !  Seigneur 

rsemuL*"n1  '^^  *"°*^'^««'  "«"«avez 
rassemblées  près  de  vous,  comme  la  douI» 
eache  ses  petits  sous  ses  kiles,  TitesTue 
a  ferveur  de  nos  adorations,  que  les  brt! 
knts  transports  de  notre  amour  scrient  un 
5of,^XTT"*K^*  "°«  consolation  pou? 
mrV^i^^r^V  «°"ventcontVisté 
C*         /*  ^*  ™*^'*'«  coupable  de  vos 

ae  repentir  et  de  supplication,  et  ne  lais- 
pas  tomber  éternellement  sûr  nous  iL 
coups  de  votre  colère.  Nous  vous  le  d^ 
mandons,  6  Jésus,  au  nom  de  ÏÏbandot 
cruel  que  l'on  vous  fait  subir,  au  nom  dû 
Sang  (jue  vous  avez  répandu  pour  notre 

<iue  vous  offlnt  Mane,   notre  Mèr»    an 
pied  de  votre  croix  sanglante.  ' 

Ainsi  soit-il. 


î 
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Au  Père  Éterael. 
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Père  Etemel,  Dieu  saint,  après  avoir 
tant  de  fois  invité  le  ciel  à  s'unir  à  la 
terre  ponr  bénir  votre  Fils  Jésus,  c'est 
vers  vous-même  que  nous  élevons,  en  ce 
moment,  nos  regards.  Vous  savez  tout 
ce  que  ce  Fils  adorable  a  fait  durant  sa 
vie  mortelle  pour  procurer  votre  gloire, 
et  tout  ce  qu'il  fait  encore  sur  l'autel. 
Aussi,  en  récompense  de  tant  de  sacrifi- 
ces, vous  l'avez  exalté  et  lui  avez  donné 
un  nom  tellement  élevé  au-dessus  de  tout 
nom,  qu'en  l'entendant,  tout  genou  doit 
fléchir  au  ciel  et  sur  la  terre.  Dieu  de 
mtgesté,  nous  sera-t-il  permis  de  le  dire  ? 
cet  orade  a  son  accomplissement  au  ciel, 
mais  l'a-t-il  ici-bas?  Jésus  eet-il  exalté 
dans  le  tabernacle  qu'il  s'est  choisi  par- 
mi nous?  son  Sang  porte-t-il  dans  les 
âmes  tous  ses  fruits  de  grâce  et  de  salut? 
Hélas  I  non.  Mais  daignez  écouter  vos 
indignes  servantes  :  faites-le  connaître  aux 
hommes  et  attirez  à  lui  tous  les  cœurs. 
O  vous  que  Jésus  lui-même  a  prié  de  le 
glorifier,  multipliez  donc  les  adorateurs 
de  la  sainte  Eucharistie  1  Que  tous  les 
chrétiens  rivalisent  de  zèle  pour  sor  hon- 
neur et  pour  son  culte  ;  alors  Jésus  sera 
vraiment  exalté  sur  la  iene  "omme  au 
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aelices  à  descendre  sur  nos  autels  et  à 
vivre  avec  les  enfants  des  hommes 

Glorieuse  et  très  douce  Vierge  Mari*, 
vous  êtes  la  Mère  sans  tache  d^Roi  nul 
nous  servons  sous  les  voiles  de  l'Eicâa- 
nstie;  vous  êtes  la  médiatrice  de  toutes 
les  grâces  qui  coulent  sur  nous  de  c^tte 
source  dmne j  vous  êtes  l'adoratricetou! 
te  pure  et  parfaite  de  ce  Jésus  qui  nous  a 
appelées  au  culte  de  son  Sangdiv  n  AU 
1.T'  "^r^  "«*'«  mère,  soyez  notre  mode 
le  dans  les  devoirs  et  les  vertus  dHotre 
vocation  sainte.    Obtenez-nous  l'esprit  de 
1  adoration  véritable  et    un  dévouement 
sans  bornes  au  sen-ice  de  notre^n  B- 
tean  H«^®^-««"8.  vous-même,  duman- 
teau  de  votre  pureté,  de  votre  humilité 
de  votre  amour,  pour  nous  rendre  Ses 

hL^*™"'*  «3fi  présence  et  delS^Z 
hommages  agréés  de  lui. 

Ainsi  soit-il. 


A  J&u»,  charme  de  notre 


vie. 


Jusques  à  quand,  ô  Jésus,  doux  char- 

tront-ils  l'excès  ae  votre  amour  et  d« 
votre  bonté  ? ... .  J„«j«es  à  qS  abuse! 
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ront-ils  de  votre  miséricorde  et  fouleront- 
ils  aux  pieds  le  Sang  que  vous  avez  versé 
pour  eux  ?  Quand  donc  comprendront-ils. 
ces  pauvres  aveugles,  qu'il  n'y  a,  au  ciel 
et  sur  la  terre,  qu'un  seul  bien,  qu'un 
seul  amour,  qu'une  seule  beauté  désira- 
ble, et  que  ce  bien,  cet  amour,  cette 
beauté,  c'est  vous,  6  aimable  Sauveur. 
Dessillez  donc  les  yeux  de  ces  infortunés, 
nous  vous  en  prions,  ô  Jésus  ;  montrez- 
leur  vos  Plaies  rayonnantes  d'amour; 
découvrez-leur  les  richesses  inépuisables 
de  votre  Sang,  et  faites  qu'ils  en  devien- 
nent à  jamais  les  glorieuses  conquêtes. 

Après  tout  ce  que  vous  avez  fait  et 
sounert,  ô  bien-aimé  Rédempteur,  il 
serait  juste  que  toutes  vos  créatures  vous 
rendissent  honneur  et  gloire.... Mais  non! 
vous  ne  recevez  de  leur  part,  que  des 
ingratitudes  et  des  outrages.  Vous  vous 
sacrifiez,  vous  vous  immolez  sans  cesse, 
et  leur  cœur  n'est  nullement  touché  de 

vos  souffrances  et  de  vos  douleurs Ah! 

Jésus  si  méconnu,  si  oublié,  si  abreuvé 
d'amertumasi  au  nom  de  votre  Passion 
sainte  et  de  votre  Sang  très  précieux, 
pardonnez  tous  ces  crimes  et  rendez-vous 
propice  à  nos  humbles  supplications. 

Marie,  Vierge  compatissante,  ne  refu- 
sez pas  d'unir  vos  instances  aux  nôtres  et 
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dfHSnl*^''''*^P"*'^^^°*'«  puissante  mé. 
diat  on  aux  pauvres  pécheurs  dont  no,^ 
"nplorons,  auprès  de  votre  divin  Fils  T 
grâce  et  le  pardon.  '    * 

Ainsi  soit-il. 

A  Jésus,  méconnu  des  siois, 

iSfJ?.*^'''!"  ^f^""^'  *'mat)le  Rédempteur,  il 
éteit  juste  et  vrai  ce  reproche  qSe  vou" 
adressiez  aux  hommes,  &  veille  V  ^Zre 
mort  :  'Ils  n'ont  connu  ni  mon  Père  ni 
moi;"  mais  combien  plus  ne  méri w 

H^^fP"'    i'   ^'"°*«"^'«    aujourîhuU 
Hélas!  oui,  dans  notre  fol  aveuglement 
nous  perdons  de  vue  la  toute-puSe 

nou?h™''"'  "  *^'^-*"Hte  chose  du  nS, 
nous  bravons  sa  justice  et  les  flots  de  s^ 
vengeance  ;  nous  méconnaissons  b?end^ 

votre  Vr°'*''*i*^*'"'^^«"«'  l'amour  de 
m^  ^âfv  "'*  *°'°."  *!"'"  "  «  divine- 
DOM  l^  tl  monde  en  vous  sacrifiant 
Sturen'»^  H  **"^"^  ingratitude  la 
créature  na-t-elle  pas  accueilli  l'insime 
b  enfai.  de  la  Rédemption  ?  et  quêl°ei°! 

enœrf  aV"'  r"'  témoigne-Llle  ;L 
encore,  Ô  Dieu-Sauveur,  à  vous  qui  aorès 

votre  Sang,  n'avez  pas  dédaigné  d'habi- 
ter  avec  les  enfant»  des  hommes  ;  à  vous, 
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Jésus,  qui,  pour  voua  manifester  à  nous 
et  nous  faire  connaître  votre  Père    ne 
vous  êtes  point  contenté  de  venir  en  ca 
™<5nde,  mais  avez  consenti  à  résider  jus- 
quà  la  fin  des  siècles  sur  nos  autels  ? 
Dieu    d'mlinie  tendresse,    comment  les 
hommes  ont-ils  compris  les  excès  de  votre 
amour?..      Ah!   qu'Us  sont  nombreux 
ceux  qui  abusent  de  votre  miséricorde  et 
des  proaigalités  de  votre  Sang! ....  Depuis 
dix-neuf  siècles,  le  monde  sait  que  vous 
avez  été  crucifié  pour  le  sauver,   et  le 
monde  vous  oublie!....    Chaque  jour, 
vous  dwcendez  du  ciel,  avec  la  plénitude 
de  vos  dons  et  de  vos  grâces  ;  vous  renou- 
velez le  sacrifice  de  la  croix,  et  vos  tem- 
ples restent  déserts  :  les  hommes  passent 
près  de  vous  comme  s'ils  ne  vous  con- 
naissaient pas!  0  Jésus,  divin  Ami,  mé- 
connu, délaisbé,  laissez-nous  pleurer  sur 
ces  aveugles  qui  vous  contristent,  en  s' éloi- 
gnant de  la  vraie  voie,  sur  ces  insensés 
qui  rejettent  la  vérité,  sur  ces  ingrats  qui 
aedaignent  la  source  de  vie  qui  jaillit  de 
votre  Cœur. 

Vierge  aimante,  ô  Marie,  vous  qui  avez 
toujours  plu  à  Jésus,  faites  que  nous 
ayons  un  extrême  désir  de  répondre  à  son 
amour  incompris.  Que.  désormais,  rien 
ne  nous  rebute  et  ne  nous  lasse  dans 
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notre  vie  de  sacrifice,  afin  que  noue  puis- 
sions attirer  à  ce  bien-aimé  Sauveur  des 
milliers  d'âmes  qui,  un  jour  en  Sion, 
chanteront  avec  nous  :  "Vous  êtes  digne, 
Seigneur,  de  toutes  louanges,  parce  que 
vous  nous  avez  rachetés  par  votre  Sang." 
"  Ainsi  soit-il. 


A  Jésus  Sauveur. 


mi.f 


O  aimable  Rédempteur!  que  de  sacrifi- 
ces voua  vous  êtes  imposés  pour  vsnir 
jusqu'à  nous  et  nous  remettre  sur  le  che- 
min du  salut!  Vous  avez  abaissé  les  deux 
et  vous  êtes  descendu  sur  la  terre  afin  de 
vous  revêtir  de  notre  misérable  nature. 
Bien  plus,  vous  vous  êtes  chargé  de  nos 
misères,  de  nos  souffrances,  de  nos  pé- 
chés. Vous  avez  payé  nos  dettes  à  la 
justice  divine,  en  versant  tout  votre  Sang; 
vous  nous  avez  arrachés  aux  tourments 
de  l'enfer,  de  préférence  aux  anges  dé- 
chus, qui  y  souffriront  éternellement. 
Que  vous  rendrone-nous  en  retour  de  tant 
de  bienfaits?  Âhl  Seigneur,  mettez  sans 
cesse  devant  nos  yeux  votre  amour  et 
votre  dévouement  pour  nos  âmes.  A  la 
vue  du  crucifix,  qui  nous  représente  votre 
mort  douloureuse  et  nous  rappelle  votre 
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charité  sans  bornes,  nouB  voulons,  désor- 
mais, nous  attendrir,  nous  exciter  à  vous 
aimer,  à  vous  prier,  à  vivre  uniquement 
pour  la  gloire  de  votre  Sang.  0  Plaies 
de  Jésus I  blessez-nous  de  componction, 
touchez  nos  cœurs  de  reconnaissance 
envers  vous,  enflammez-nous  du  désir  de 
contenter  pleinement  Celui  qui  s'est  Uvré 
pour  nous. 

Vierge  sainte,  Mère  de  douleurs,  obte- 
nez-nous les  sentiments  de  foi,  d'adora- 
tion, de  respect  qui  vous  animaient  sur 
le  C^vaire,  et  faites  que  nous  n'ayons 
nen  de  plus  précieux,  de  plus  doux,  dans 
nos  esprits  et  dans  nos  cœurs,  que  l'ima- 
ge Mnglante  de  Celui  qui  est  la  lumière, 
la  force,  la  richesse  des  élus,  même  dès 
ici-bas,  et  qui  les  fait  surabonder  de  joie 
an  miheu  de  leurs  tribulations. 

Ainsi  soit-iL 

A  Jétva,  zélateur  des  âmes. 


0  Jésus,  dmn  Rédempteur  de  nos 
amea,  qui,  après  nous  avoir  aimés  jusqu'à 
1  effusion  douloureuse  de  votre  Sang  ne 
cesses  de  vous  consumer,  dans  votre 
Hacrement,  pour  gagner  nos  cœurs  et  les 
embraser  de  votre  amour,  vous  ne  rece- 
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vez,  hélas!  en  retour,  que  rebuts  et  ingra- 
titude, et  votre  tendresse  méprisée  laisse 
indifFérentes  et  insensibles,  même  vos 
propres  enfants ...  Jésus  notre  Sauveur, 
qui  êtes  la  voie,  la  vérité  et  la  vie,  vous 
dont  le  Cœur  est  le  foyer  et  la  victime  du 
feu  sacré  que  vous  avez  apporté  sur  la 
terrt,  vous  dont  le  Sang  est  la  source  de 
notre  salut,  enflammez-nous,  sanctifiez- 
nous,  inspirez-nous  votre  haine  pour  le 
péché  et  votre  zèle  pour  l'expier  par  la 
pénitence.  Puisque  nous  avons  eu,  nous 
aussi,  le  malheur  de  le  commettre,  accor- 
dez-nous de  le  réparer,  en  embrassant  à 
votre  exemple  la  honte,  la  douleur  et  la 
souffrance  qu'il  mérite,  et  d'accomiJir, 
par  là,  ce  qui  manque  à  votre  Passion. 

Miséricordieux  Jésus,  au  nom  de  votie 
Sang  infiniment  précieux,  ayez  pitié  de 
nous,  sauvez-nous.  Vous  avez  promis 
de  nous  attirer  à  vous,  vous  le  désirez 
ardemment,  et  ce  désir  est  en  vous  com- 
me une  soif  insatiable  qui  vous  dévore. 
Etanchez-la,  Seigneur,  et  accomplissez 
votre  promesse  en  nous  unissant  si  inti- 
mement à  vous,  qu'à  l'exemple  de  Marie, 
votre  Mère,  nous  ne  soyons  plus  arec 
vous  qu'une  seule  et  même  victime,  con- 
sumée à  la  gloire  de  votre  Père,  à  l'hon- 
neur de  votre  Sang  et  au  plus  grand  bien 
des  âmes.  Ainsi  soit-il. 
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A  Dieu  nous  Uvnmt  «on  FiU  }énu. 

0  Père  saint,  combien  il  faut  que  le 
péché  Boit  un  grand  mal  à  vob  yeux  pour 
que  vous  préfériez  voir  votre  FÎIs  unique, 
votre  Verbe,  l'objet  de  vos  étemelles  com^ 
Plaisances  rédmt,    pour  l'expier,   à  un 
ëtat  81  pitoyable  qu'il  «emble    devenu 
1  opprobre  des  hommes  et  le  rebut  du 
peuple.     Combien  aussi  il  faut  que  votre 
amour  soit  immense,  puisque  c'est  pour 
nous  que  vous  ave?  livré  Jésus  à  toutes 
ces  souffrances  et  cps  ignomipies.     Ahl 
comment  pouvons-nous  contempler,  sans 
un  amer  regret  pour  nos  fautes,  son  corps 
tout  couvert  de  plaies  et  revêtu  d'une 
K.be  de  S«>g?  De  «uels  bourreaux  ont 
saisi  ses  mams  immaculées  et  les  ont 
nvées  à  un  bois  infâme  d'où  le  Sanir 
ruisselle  jusqu'à  terre.     Le.  voilà  donc 
impuissantes,    ces  mains  du   Dieu  qui 
«éa  1  univers,   ces  mains  adorables  qui 
sèment  des  merveilles  sous  nos  pasi 
Mais  non,  Ô  Jésus,  à  traveiB  ces  liens'dè 
1er  qui  voua  retiennent  captif,  nous  entre- 
voyons  l'infinie  charité  de  volie  cœur  qui 
•eule,  vous  enchaîne,  et  vos  maina  divine^ 
n  en  versent  que  plu»  libéralement  sur 
nous,   avec  les  abondantes  b&édietioBS 
que  vous  6tes  venu  apporter  à  la  tarre,  h 
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Sang  qui  purifiera  noe  âmes,  qui  les  lave- 
ra de  toutes  leurs  taches,  de  toutes  leurs 
souillures,  et  les  rendra  aussi  pures,  aussi 
blanches,  que  si,  jamais,  elles  n'eussent 
commis  l'iniquité. 

Mère  très  Aimante  de  Jésus,  ne  per- 
mettez pas  que  nous  oubliions  jamais 
plv^s  les  atroces  douleurs  de  votre  dinn 
Fils  ;  faites-nous  la  grâce  de  méditer  sans 
cesse  sa  Passion  douloureuse,  d'étudier 
l'amour  qu'elle  nous  dévoile,  et  de  re- 
nouveler, chaque  jour,  au  pied  de  la 
croix,  notre  esprit  de  sÉèle  et  de  répara- 
tion pour  leâ  pécheurs. 

Ainsi  soit-il. 


A  jeta»,  reieté  des  nens. 


Seigneur  Jésus,  à  la  vue  des  péchés  qui 
couvrent  la  face  de  la  terre  et  sont  une 
profanation  ininterrompue  de  votre  Sang 
adorable,  notre  Ame  est  brisée  de  dou- 
leur, et  noue  venons  répandre  devant 
vous  nos  tristesses  et  nos  larmes.  Vous 
ne  cessez  de  nous  combl(>r  de  biens,  Sei- 
gneur, et  nous,  nous  ne  cessons  de  vous 
offenser.  Lee  impies  vous  outragent  im- 
pudemment, le  blasphème  à  la  bouche  et 
la  haine  dans  le  cœur;  et  ceux  qui  se 
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disent  V08  amis  vous  blessent  d'une  ma- 
nière plus  douloureuse,  en  quelque  sorte, 
par    leurs    infidélités   volontaires,    leur^ 

H»nï?'L**  ^^"'f  irrévérences, 'même 
dans  la  fréquentation  de  vos  sacrements. 
Mon  Dieu!  que  vous  avez  donc  raison  de 
nous  dire  :  "Mes  enfants  bien-jimés, 
qu  ai-je  fait  pour  que  voue  me  traitiez 
ainsi?  qu'aurais-je  pu  souffrir  pour  vous 
que  je  n'aie  point  souffert?"  Et  nous 
insensibles  à  vos  plaintes,  au  lieu  de  vous 
aimer,  nous  vous  trahissons  ;  au  lieu  de 
vous  servir,  nous  vous  désobéissons,  au 

8„nvi*  °°'**'  """^"^  S"°«'  hél»«'  trop 
souvent  nous  en  abusons!.... Seigneur, 
faites-nous  comprendre  une  aussi  ^upa- 
b^  ingratitude,  et  néi.  Hrez-nous  d'une 
affliction  pr,rfonde  àl«  vue  des  péchés  de 

s^rtoÛf  ,"^'^*''°''  *  '*  ^"«  dis  nôtres, 
surtout,  afin  que  nous  pleurions  et  que 

5°^/»««'«ns  pénitence  pour  tantd'ini- 

Ma^îf  m' °?1  *''"*  précieuse  faveur,  ô 
de^nt?  V '^  compatissante  et  pleine 
itftiï     i*  ^°"*  *ï"  connaissez  nos  plus 

amb  tion,  notre  constante  prière,  c'est 
que  le  Sang  prfeieux  de  votre  J(^  pns 
duise  en  nous  des  fruits  de  sainteté!  et 
ne  soit  pas  mutile  à  ce  grand  nombre 
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d'âmps,  qui,  en  le  méprisant,  cour«at  à 
leur  perte.  Lsissez-vous  émouvoir,  sur- 
tout, en  faveur  de  ces  infortunés  qui 
sont  doublement  les  enfants  de  vos  dou- 
leurs et,  une  fois  de  plusj  il  nous  sera 
donné  de  publier  votre  ineffable  bonté 
et  votre  clémence  sans  bornes. 

Ainsi  soit-il. 


Ali  Sang  de  Jésus,  voilé  sous  la 
seùnte  Hostie. 


0  Sang  précieux  de  Jésus,  réellement 
présent  dians  la  sainte  hostie,  éclairez  nos 
intelligences,  fortifiée  notre  volonté  et 
ranimez  en  nous  les  flammes  de  la  plus 
ardente  charité  ;  que  tous  nos  sens  soient 
marqués  par  votre  divine  onction,  que 
nos  âmes  vous  aspirent  sans  cesse  et  que, 
sans  cesse,  nos  lèvres  vous  exhalent. 
Nous  nous  dévouons  tout  entières  à 
votre  culte,  ô  Sang  brûlant  d'amour  ; 
nous  voulons,  de  cœur  et  d'esprit,  de- 
meurer jour  et  nuit  au  pied  des  taber- 
nacles, pour  vous  adorer,  vous  béniiTi 
vous  glorifier  pour  ceux  qui  vous  outra- 
gent et  vous  méprisent.  Sang  mille  fois 
aimé,  mille  fois  précieux,  que  n'avons- 
iious  mille  vies  à  vous  sacrifier,  mille 
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cœurs  à  vous  conaaerer!  Du  moins 
nous  vous  donnons  les  nôtres,  et  nous 
voulons  que,  tout  eo  nous,  exalte  votre 
puissance,  votre  miséricorde  et  vos  mer- 
veilleux eflfets;  que  notre  être  tout  en- 
tier vous  soit  soumis  et  confesse  qu'il 
vons  doit  tout. 

Auguste  Viergre  Marie,  adoratrice  par 
excellence  du  Sang  de  Jésus,  prêtez-nous 
vos  brûlants  accents  pour  lui  rendre  nos 
hommages,  et  domnez-nons  des  ardeurs 
toujours  plus  \'ives  pour  dépenser  nos 
forées  et  notre  vie  à  sa  plus  grande 
gloire.  ■ 

Ainsi  B(Ht-iI. 

Offrande  de  ia  yictime  sainte  au 
Pire  Éternel. 


O  Dieu  trois  fois  saint!  Majesté  infi- 
nie! je  confesse  humblem^t  que  je  suis 

u  ".,1"*  «neapable  de  vous  rendre  le 
culte  d  honneur  qui  vous  est  dû,  indigne 

rJÎÎ°®j  ^P?^™'*"  ®°  ^°t''e  présence. 
Cependant,  j'ose  approcher  du  trône  de 
vos  miséncoBdes,  parce  que  j'y  viens  en 
union  avec  votre  Fils  unique  et  revêtue 
des  mérites  infinis  de  boo  pr^ieux  Sang 
ttegardez,  Seigneur,  regarder  ce  Sang  et 
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ne  considérez  ni  mes  misères  ni  num  in- 
dignité. Ne  voyez  en  moi  que  Jésos 
crucifié,  l'objet  étemel  de  vos  divines 
complaisances,  et  mon  âme  i>échere8se 
trouvera  grâce  devant  vous  pour  ses  pro- 
pres offenses  et  pour  celles  des  infortu- 
nés pécheurs.  Non,  voua  ne  rejetterez 
point  ma  prière,  puisqu'elle  vous  est  of- 
ferte avec  le  Bang,  les  soufiErances  et  la 
mort  d'un  Dieu.  C'est  lui  qui,  dans  cet 
auguste  Sacrement,  vous  adore  et  vous 
loue  pour  moi  :  c'est  lui  qui  ofFre  à  votre 
Majesté  suprême  le  seul  hommage  digne 
de  votre  grandeur;  c'est  lui  qui  r^re 
les  outrages  que  vous  recevez  sans  cesse 
de  vos  enfanta  tsop  ooupsbles. 

Ah  !  Père  étemel.  Dieu  clément,  sou- 
venez-vous que  votee  Fils  bien-eimé  a 
payé  toutes  nos  dettes,  par  l'effusion  de 
son  Sang  rédempteur;  Soyez  touché  de 
ses  souffrances,  écoutez  ses  gémissements 
et,  dans  votre  bonté,  sauvez-nous  à  ja- 
mais. 

O  Marie,  Vierge  c<Hnpatissante,  faites- 
nous  éprouver  l'^cacité  de  votre  ten- 
dresse maternelle  et  le  pouvoir  que  vous 
avez  sur  le  Cœur  de  Dieu,  en  nous  ou- 
vrant un  refuge  assuré  dans  le  sein  de 
la  divine  miséricorde. 

Ainsi  mk'iL 
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A  Jésus  agonisant. 


Nous  vous  adorons,  ô  Jésus  a^nisant, 
prosterné  devant,  votre  Père,  au  jardin 
des  Oliviers,  et  livrant,  pour  notre 
amour,  votre  cœur  à  la  crainte,  à  l'en- 
nui et  à  la  tristesse.  Il  n'y  a  autour  de 
vous  ni  vei^e%  ni  épines,  ni  clous,  ni 
lance  qui  vous  blessent;  d'où  vient  que 
vous  êtes  tout  baigné  de  Sang,  de  la 
tête  aux  pieds». . .  Pourquoi  donc  votre 
robe  est-elle  rouget. . .  Pourquoi  vos  vê- 
tements sont-ils  comme  les  habits  die  ceux 
«tui  vendangent  T. . .  Ah  l  c'est  que  vous 
nous  aimes  et  que  vous  voulez  nous  laver 
dans  votre  Sangl... 

Sauveur  Jésus,  lorsque  Dieu  maudit 
la  terre,  il  condamna  l'homme  à  l'arro- 
ser de  la  sueur  de  son  front!  mais  vous 
pour  la  purifier,  vous  l'inondez  d'une 
sueur  de  Sang,  jaillissant  sous  l'eflPort  de 
votre  amour. . .  Et  c'est  avec  ce  baume 
très  précieux,  que  votw  nous  achetez 
tout  ce  qui  sera  jaéceasair.e  à  notre  vie 
surnaturelle,  spécialement  le  pain  et  la 
vin  de  la  divine  Eucharistie.  Chaque 
matin,  au  saint  autel,  sous  le  pressoir 
d  une  charité  toujours  grandissante, 
vous  prodiguez  avec  eflfnsion  votre  Sang 
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Erécieuz  avix  âme*  de  vos  enfants,  ponr 
»  sanctifier  et  les  sauver.  Doux  Sau- 
veur, faites-nous  connaître  de  plus  en 
plus  «Si  divine  efBcadtél  Que  tous  sa- 
chent qu'il  n'est  pas  de  péchés,  pas  de 
crimes  qu'il  ne  poisse  laver;  pm  de  ma- 
ladies qu'il  ne  puisse  grnérir...  O  très 
compatissant  Jésus,  inondez  donc  le 
moirfe  des  âmes  de  ce  Saa|f  rédlemptenirl 
({u'il  les  couvre  tonte*,  eomme  U  cou- 
vrait la  poussière  et  lés  rochers  de  la 
grotte,  et  qu'il  ipoursnive  s(to  œuvre 
divine  de  restauration  jusqu'à  la  fin  des 
siècles! 

Marie,  Vierge  toujours  fidèle,  faites 
que  notre  cœur  soit  pour  Jésus  un  jar- 
din de  délices  dans  leqùsl  ik  puisse  pren- 
dre ses  emnplaisaaices.  Qu'il  ne  devien- 
ne plus  pour  lui  un  nouveau  Oethsé- 
mani,  et  qu'aucune  trahisMi,  aucune  lâ- 
cheté de  notre  part  ne  l'attriste  jamais 
plu& 

Ainsi  soit'il. 


A  Jim»,  Roi  de  douleurs. 


0  Jésus,  Roi  de  gloire,  couronné  d'é- 
pines pour  l'amour  de  nous,  c'est  dans 
cet  état  de  douletur  et  d'humiliation  que 
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noua  venons  vous  contempler  et  vous 
rendre  nos  plus  pieux  honunages.  Sans 
doute  vous  «Hes  toujours  adorable  :  dans 
le  ciel,  vous  l'êtes  lorsque  voiw  comman- 
dez aux  légions  des  anges  et  que  vos 
élus  se  courbent  devant  vous,  unissant 
leurs  cantiqu<>4  d'actions  de  grâces  aux 
hymnes  étemels    des  séraphins;    vous 
l'êtes   sur   la    terre,     lorsque    vous   la 
crées  et  la  gouvernez;  et,  dans  les  en- 
fers, vous  l'êtes  encore  lorsque  vous  y 
faites  régner  la  justice  et  éclater  le  ton- 
nerre de  vos  jugements.    Mais  combien 
pins  vous  nous  paraissez  adorable,  lors- 
que, Roi  du  Prétoire,  souffleté,  couvert 
de  cr&'shats,  nous  vous  saluons,  paré  du 
diadème  dont  vous  a  couronné  votre 
ineflEable  amour,    et  portant,    sur   tout 
votre  oorps,  les  marques  sanglantes  de 
votre  douloureuse  flagellation.    A  la  vue 
de  ce  Sang  dont    vous    êtes    couvert, 
nous  sommes  pénétrées  de  confiance  car, 
si  nous  avons  péché,  vos  plaies  nous  ras- 
surent et  crient  miséricorde  pour  nous; 
si  nous  sommes  ingrates,  vous  avez  dai- 
gné pardonner  à  vos  bourreaux;  si  nous 
vous  avons  outragé,     vous  priez  pour 
nous  et  nous  espérons  que  cette  prièrn 
de  votre  Cœur  plein  de  mansuétude,  de 
votre  Sang  répandu,  de  votre  chair  en 
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lambeaux,  sera  écoutée  de  votre  divin 
Père  et  nous  méritera  la  grâce  du  salut. 
0  Jésus  rassasié  d'opprobres,  nous 
vous  adorons  donc  avec  tous  les  saints, 
avec  toutes  les  saintes  qui  ont  vécu  du 
souvenir  habituel  de  vos  souffrances. 
Nous  vous  adorons,  surtout,  avec  le 
coeur  immaculé  de  Marie.  Ahl  que  n'a- 
vons-hous  sa  puissance  de  tendresse  et 
de  compassion  pour  comprendre  la  gran- 
deur dç  votre  amour  et  la  malice  du  pé- 
ché !  Faites-nous  cette  grâce,  Seigneur, 
afin  que  nous  obtenions,  par  une  vie  de 
pénitence  et  de  bonnes  œuvres,  de  satis- 
faire à  votre  justice  et  de  glorifier  votre  ■ 
Sang  rédempteur. 

Ainsi  soit-iL 


A  Je 


«sus  en  croix. 


0  Jésus,  élevé  en  croix,  nous  vous  con- 
templons sur  ce  trône  d'igrnominie,  placé 
entre  le  ciel  et  la  terre,  exposé  aux  yeux 
de  tout  l'univers.  Nous  vous  adorons,  ô 
Fils  du  Dieu  Vivant!    Agneau  de  Dieu 

qui  effacez  les  péchés  du  monde  ! 

Ouvrez  nos  yeux,  éclairez  nos  e^>rits  et 
amollissez  nos  cœurs  par  le  feu  de  votre 
amour,  a&n  que  nous  compatissions  aux 
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donletirs  excessives  que  vous  endurez,  en 
TOUS  livrant,  sans  aucune  réserve,  pour 
notre  rédemption.  Sauveur  miséricor- 
dieux, vous  nous  donnez  votre  divinité, 
qui  communique  une  vertu  infinie  à  tout 
ce  que  vous  faites  et  à  tout  ce  que  vous 
supportez  pour  notre  salut;  vous  nous 
donnez  votre  humanité,  noyée  dans  une 
mer  de  souffrances;  vous  nous  donnez 
vos  pensées,  vos  àésirs,  votre  honneur 
et  votre  vie;  vous  nous  donnez,  enfin, 
pour  nous  purifier,  jusqu'à  la  dernière 
goutte  de  votre  Sang,  et  vous  opérez 
tous  ces  prodiges  par  l'amour  extrême 
que  vous  avez  pour  nous. . . 

Ah!  que  nos  âmes  se  fondent  de  re- 
gret au  souvenir  de  no»  offenses  qui  sont 
la  cause  de  votre  mortl  Oui,  nous  le 
confessons  et  le  déplorons,  douce  et  ten- 
dre victime!  ce  sont  nos  propres  mains 
qui  ont  répandu  votre  Sang  infiniment 
précieux,  et  brisé  le  plus  grand  chef- 
d'œuvre  sorti  des  mains  de  Dieu:  votre 
très  sainte  humanité. . .  Pardon  pour 
nous,  Seigneur,  et  pour  les  nôtres,  mais 
surtout,  pardon  pour  les  pécheurs  obsti- 
nés et  impénitents,  et  daignez,  très  ado- 
rable Rédempteur,  nous  inonder  de  ce 
Sang  Précieux  que  vous  versez  à  pro- 
fusion. 
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Vierge  Marie,  co-rédemptrice  des 
hommes,  comment  ne  compterions-nous 
pas  sur  l'amour  de  votre  cœur  si  géné- 
reux, lorsque  nous  savons  que,  pour  no- 
tre salut,  vous  vous  êtes  unie  au  sacri- 
fice de  votre  Jésus  Y  O  vous  qui  êtes  la 
reine  de  miséricorde,  le  refuge  des  pé- 
cheurs, l'avocate  infatigable  de  tous  les 
misérables,  daignez  veiller  sur  nous  ; 
donnez-nous  de  sentir  et  de  goûter  la 
douloureuse  Passion  de  votre  Fil»;  fai- 
tes-nous-en pénétrer  tous  les  mystères, 
afin  que  nos  âmes,  rachetées  du  Stang  de 
Jésus  et  arrosées  de  vos  larmes;  se  con- 
vertissent enfin  au  Seigneur  et  persévè- 
rent désormais  dans  son  service. 
Ainsi  soit-il. 


A  notre  Dieu,  Père  des  miséricordes. 


Dieu  tout-puissent,  éternel  et  infini 
dans  toutes  vos  perfections,  si  tous  les 
chœurs  des  anges  chantent  sans  cesse  en 
votre  présence:  Saint!  Saint!  Saint! 
nous,  sur  la  terre,  par  Jésus,  avec  Jésus, 
en  Jésus,  nous  vous  rendons,  malgré 
notre  indignité,  toute  la  gloire  qui  est 
due  à  votre  Majesté  souveraine,  car  nous 
vous  offrons  une  hostie  de  propitiation 
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St/^  ""  ••*  »»t«l  où,  victime  de 
«ÎS*^;/  "^«i^eUe  le  «crifi,e  de  la 
crou^  afin  -lue,  tona,  nous  ayons  oart 

^r^X;^  ^  cet  Wocaorte  d'agréa- 
^le  eoiDU«  A  yo.  bieofalta,    ô  P*re 

vl-L!         •**  '■  ^'^'«»  Marie,  de  cette 
Vierge  magnairinie,    qui    f^  Zmju 

qt»  la  lance,  ouvrant  le  côté  de^jSJ 
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tntngperça  l'âme  de  m  Mère,  et  en  fit  la 
Reine  des  martyrs.  An  nom  de  ce  dou- 
ble sacrifice,  ô  Père  très  saint,  faites- 
aoua  miséricorde  1 

Ainsi  soit-il- 


Ajinu»,  notre  ËjKMU  de  Sang. 

Dieu  de  bonté  et  de  générosité  sans 
limites,  que  serions-nous  devenues  si 
vous'n'éties  descendu  du  cid.pour  nous 
apporter,  avec  la  vie  de  la.  grâce.  L'es- 
poir de  la  vie  étemelle  t  Soyez  dov& 
béni,  tonjoura  et  partout,  puisque,  délsor- 
mais,  .malgié  notre  extrême  xt^^e  et  nos 
péchés  sans  nombre,  nous  n'avons  qu'à 
nous  confier  aux  ondes.du  fleuve  de  vor 
tare  Sang  pour  tQueher  .en  sûreté  le  port 
bienheureux  de  la  patrie  céleste. >.... 
Reconnaissance  sans  bornes  à  vous,  no- 
tre Rédempteur,  qui  ayez  vouln  souf- 
frir pour  nous  faire  jouir,  qui  avez  oon- 
s^ti  i  mouinr  pour  nous  faire  vivre 
éternellement.  „. 

0  très  amoureux  et  compatissant  Sao- 
vourl  combien  ont  été  grandes  votre 
charité  et  votre  tendresse  Mtvers  vos  in- 
grates créatures,  car,  comme  le  dit  votre 
Apôtre:  "Vous  nous  avez  aimés  et  vous 
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non»  «ver  itvéB  dMm  vofa»  Sang^'.    Ja- 
maw  noua  ne  pourron»  ejtimer  &  sa  jorte 
valeur  le  trésor  dont  voua  nom  avez 
mwes  en  powKsnon,  et  avec  leqtiel  nona 
ponvona  acheter  le  royaume  de  l'éternel 
bonheur.     Oui,  8  doux  Jean»,  par  lea 
méntea  de  votre  précieux  Siag,  après 
que  noua'aurona  vaiAcu  l'eapril  tenta- 
teur; dompté  nos  passions  et  peraévéré 
JBsquA  la  mort,  âoua  avons  confiaDce 
que,  parauaant  devant  le  tribunal  su- 
prême, portant  sur  noa  âmea,  le  sceau 
du  San»  de  notre  Sauveur,  nom  obtien- 
*yoB  d  être  aàaàaai  à  h  félfcité  sans 

IID. 

J^ie,  Mère  de  pureté  et  de  aakite 
«^wance,  nous  vous  aupplions  humbl»- 
ment,  et  dans  toute  l'affection  de  notre 
«BUT,  de  noue  obtenir  la  giAce  de  puri- 
fier ^sans  eease  nos  ftmes  dans  le  bain 
■MPé  du  Saug  de  Jésus.  Faites  que 
nous  soyons  moins  indignes,  ici-bas,  de 
remplir  notre  sublime  vocation  de  vie- 
times  réparatrices,  et  qu'un  jour,  au 
ciel,  avec  vous,  noua  chantiona  le  canti- 
que immortel  à  l'Agneau  ^  nous  a 
Muvées  de  U  mort,  par  son  Sang  très 
précieux. 

Ainsi  soit-iî. 
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O  J4«ii%  boAtk  d«  piopitiatioD,  pw- 
jlMfiW-iuMas  DM  «ffeoMS  oomme  aons 
fiardiMUMns  à  ceux  qui  boub  ont  «Aeo- 
#6t.  P«nktiqieE-iMHW  tant  de  fautes  que 
yom  avaE  «u  l'immeose  charité  de  pren- 
doe  «HT  vous  «t  que  voua  avec  aorâbeD- 
danunent  répacéea  par  l'effuBiim  de  tout 
votre  âang. 

0  vous,  la  .vifitime  de  votn»  amour  «t 
^  M«  péqhés,  i^cneau  de  douceur  «t  àt 
bouté.  Dieu  de  miaérieorde  et:  de  lassa- 
nimité,  pardonnes  aussi  à  tous  les  hoBK 
mes,  surtout  aux  ingrats  sacrilèges,  aux 
«hpétiem  qui  sont  froids  envers  votre 
■SaerMBeBft,  et  qui  abusent  des  m^iM 
infinis  du  Sang  veT«é  pour  leur  saltei. 
ito  blcsaoat  donkrareuaeraemt  votre 
Ceeur,  nous  le  savons;  ils  n'ont  nul  souci 
4e  votre  gloire,  ils  négligent  votr^ 
amour,  ils  rendent  inutile  votre  sacri" 
^e  Mais  ne  peut^n  pas  dire  d'eux  éè 
que  vooa-mtme,  Seigneur  Jésus,  avez  dit 
des  meurtriers  du  Calvaire:  "Ils  Ue  sa- 
vent ee  ija'ite  font!"  Si,  en  effet,  ils 
«oanaissaient  le  don  de  Dieu,  ces  chré- 
tiens si  malheureux,  s'ils  savaient  quel 
est  celui  qvà  réside  sur  l'autel,  et  quels 


tréaoça^  imjeeg  il*  peuYant^trwvtr  en 

m  leur  serait-il  poasiWe  de  vivre  dans 

lélo^gnement  de  la  sainte  Eucharistie, 

«  de  ir  q^>rooher  de  v«t>e  taUmacle. 

qu  «vw  ^  sentiments  indignes  de  votée 

ra«3«*é  aamtet    Pardonn«B-l«ar    donc. 

Bwgoeur,  pœsqa'as  ^  savent  oe  qu'il» 

fent.    Ota»pezk.t«nèbfwdel«Brigno- 

»nee;ftet«  pfeéti«r  jmque  daas  leur 

oœur  les  lumière»  de  voire  Esprit:  don- 

ne«-leur  la  foi,  et  bien^  vowW  ^émm 

«e  ruger  parmi  vos  fidèles  adorateurs  «t 

ne  tronwr  de  bonheur  qu'à  alunir  1 

votre  dmn  «aeriâce  et  à  «fawter  vo» 

miséricordes.  '»^M»r  vm 

Tend»  Mère,  ô  Marie,  «'est  à  wua 
^.•W«*"«t  Jésus,  l'Agneau  de  Dieu; 
•hi  ^tes-lwvoas-môme,  avec  cette  voi,[ 
qw  m  Mn«re  jamais  de  «dus,  dites-lïri 
d  avoir  pitié  de  nous,  de  nous  laver  dsM 
«on  «ang,  .ie  rôeoncilier  tous  les  né- 
cbeurs  «v«  son  Père  céleste  et  de  now 
donner  cette  paa  qui  sarp««  tout  «^ 
toent^  cette  paix,  fruit  de  k  grâce,  q«i 

Ainsi  Boitàl.' 
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A  ]és9«,  yD«fe  da«s  Rédenq^^ 

0  Jéia%  tite  miaéricordieiuç.^éâempr 
tenr,  qnine  voi^ei  la  pert&  d'i|aoime  de 
y<M  brab»,  nuis  4ini  déaires  ks  niiiyér 
tootea  ettoi  kiirodaiiré  dHi«TOti«ro]wn> 
me  éternd,  daignefE,.  par  pil4e,  accueiUir 
l8,âeiiMiid»  qne  npai  tous  •dbreuoiw  «a 
ce  moment,  par-  Im  mérite».  iii|biii.,de 
TOtre  Bang  trèa  précietix.  Attirez  à 
TOBa  tootea  fee  imcfe  qui  ▼vrwit  ^oicaée* 
de  la.  vi«iie;  foi,  .et  accrégeE-lea  jà  Totre 
aainte  £fliae  i>OBr  rkoBs^nr  et  la  t^ire 
de  votre  Nom. 

Victime  Minte,  immolée  '  dès  le  -eom- 
raewKment  dit'monde,  nous  Tooa  eu  «ap* 
plmns,  «eeonrez  -tou  tm  ■ervitenrs  qae 
vous  avee  raehetéa  par  votre  Sang  pré- 
ciisnx  Pvr  ee  Sang  qui  apayé  lear  nm- 
çoa,  daignes  toneher  d-tine  oomponction 
salntaire  les  'pécbeurs  les  plus  endoreis 
et  iea  plus  obetinés.  Faitea  que,  dans 
tont  le  {>e«iple  chrétien  se  réveille  une 
vive  reeoanaiMiDee  pour  le  bienfait  de 
la  rédemption,  et  que  chaqneftdèle  rende 
un  culte  «inoère  au  S«ng,  par  le  moyen 
duquel  nous  sommes  justifiés  et  pouvons 
être  préservés  de  la  colère  divine.  Fai- 
tes encore,  ô  Dieu  très  aimant,  que  les 
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âmes  qi;i  vçng  ont  tant  coûté  ne  sç  nei- 
9ent  Pa».,*  jwnai»  ^t  qu'eUe»  n'aieat 
paa,  on  joiy,  à  enteindre  cet  amer  repro- 
che: ;,ilon  Sang  a  été  versé  inutilement 
pour  voua,  '. 

_.  Yieife  très  sainter:.Mère  immaculée 
w.bon  Jé?us,  vous  qui  vîtw,  de  voa 
propïea  yeux,  sur  le  Calvaire,  jjaiïlir  wn 
Sanfl;  de  .ses  Plaies  sacrées  et  ani^  en 
wupn  avec  lui,  l'pffrîte.  aveHaàt 
d  amour  j^u  Pl*e  éternel,  pour  Je  idS 
du  genre  humaan,  oWobtenezque  noM 
pwwons,  sans  cesse,  dans  la,  méditation 
,dn  Sanft  rédempteur,  un  zèl^  plein  d'ar- 
deur pour  le  saint  de  nos  Aères  trop 
cqupablaa  et  un  véritable  repentir  de  «m 
propres  oflfeMes.  .^ 

i  -  Ainsi  «oit-iL  .     ■ 

>^  jAu^  fSpénact  et  «tint  des  |)écl)èui|. 

.•■■.■.,■  ■^^■"^^"^^■■^  ■'" 

:^\yf>V^'»àMe  de  tout  mon  cœur;  (£ 
i^'^^'  ^*-  *^  ^'^'^  J-emerçie,  dapg  toute 
la  sincérité  de  œoç  âme,  de  ce  que,  par 
une  cbanté  mfiqie;  vous  m 'avez  raoh/tée 
au  prix  de  tout;  .votre  SangjloiwVue  jene 
méritais,  que  la  plus  eflffoyable  condam. 
aatiofli  de  c»  que,  par  ^n  effet  inoom- 
préheiwblp  do  .votre  puissa^oe,  de  votre 
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iÊàgeaÊe  et  de  rotte  bonté,  tou»  m'arek 
éoaté  yttte  Corpt  et  roUft  Sang  adoni- 
Vtm  -poat  ètte  la  tiontritare  de  mon  imé, 
lé  flÉteMM>iÉa  de  vdtre  amoiif  infini  ef  le 
gag«  de  la  gloire  future  ;  et  enfin  de  oe 
tfMi  iMtf  Une  niiaériflenrde  tcmte  fnttnite, 
tonë  AyM  Men  ToulA  m'aMMier,  malfM 
«Mb  pméB  et  ineti  miaètta,  i  t<n  fidilea 
ÈâatitiiteB,  à  tlût  de  Minf  es  ftmea  ^ 
Ér'mit  d'aut<«  déMùr  qne  celui  de  Vont 
llariâer,  é'itatfê  «tilUtiôn  q«e  «elle  dé 
tooa  ^itw  paii  leurs  tertus.  ComsiNit 
èneflH-je  implorer  votre  clémence  pour 
kll  pêéktmm,  moi  qili  sak  peu<-Mre  là 
ftfliB  «rittkieile  de  toos,  moi  qui  ad  paMé 
lÊkt  d'anaéw  «ite  reiiÉ  «ite^r,  et  qni, 
maintenant  encore,  mette  une  vief  û 
pleine  d'kifldélitésT  Ahl  je  le  sais,  je 
dois  me  confondre'  en  votre  préKnce,  ô 
Dieu  trois  ibia  saint,  et  m'éeriery  eU  me 
frappant  la  poitrine,  comme  le  pùbli- 
caiE;  Seigneur,  soyez-moi  propice!  Oui, 
tton  Dieu,  je  le  répète  huufMeteeot,  mais 
utee  xmë  vive  «tpirtcaeti  en  vo»  bontés: 
Hyez  pitié  de  moi,  ayez  pitié  de  tons. 
Les  pftts  grands  ttiraoles  ne  vous  coû- 
tent, rîett,  Seignenr;  vous  pouvez,  en  un 
inafairt,  par  un  seul  acte  de  votre  vo- 
lette, ebanger  et  cwivertir  les  âmies. 
tToBB  avec  SB  rendre  le  larron  égal  à  vo« 
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ia«rt]n«;  «t  M»«klei«a  semblaUe  &  tw 
nnjtm}  emvcw  doue  MiTen  mot  !•  «ême 
WM^iooxie;  dooites-moi,  oomne  à  oett* 
(lemière,  nu  amour  d'autant  plw  grand 
que  m««  dettes  enven  voua  wAt  plv^ 
nombraoacB,  afin  que  beaneoup  depéeMf 
■te  «oieait  pardonoé^  parce  que  i'aorai 
bfftmoup  aivé. 

ÀugiHte  Mère  de  la  saiate  dilestioa, 
Marie,  doooe  et  tendre  Vierge,  «abrâaex 
moD  flœnr  du  aouffe  brûlant  de  votN 
charité  «um  bemea,  afln  que,  nvaat  aaaa 
rinflneaoe  de  ce  feu  céleate,  il  déviera^ 
pour  Jésus,  on  lieu  de  déiioes  oft  il  as 
repose  et  se  dédommafe  de  la  coupable 
fMidear  de  tant  d'ftmes  qui  le  rebutent 
et  le  méoennaissent 

Ainai  mik4L 


A  nipire  Pieu,  Pire  de  Jiius  Sauveyr. 

0_  Dieu  Très-Haut,  regardée  Jésus,  ta 
victime  sainte,  l'Agneau  sans  tache  qw, 
cachant  aa  divinité  sous  le  voile  de  notr* 
huqiaaité,  a  répandu  aoa  Saag  pont 
épargner  le  nôtre,  a  souffert  la  m«tt 
iwur  moHa  vendre  la  vie,  et,  par  aon  obi*, 
tbn  inQi]<^ht(^w,  nous  a  prédestinés  i 
réffiar  «n  jov  avec  lui.    Regatdtas^e 
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oMuiteBUi*>q[iM,  par  1*  gloire  àé  m  rt* 
■nmotoB,  il  »  pria  j^Me  i  votre  droite 

«  *^"tj'**®*^  ^1»  tonte-pniiMiiee,  il 
uitcfcdd«  «aaa  ceaK  en  notre  favear, 
*wteKl«  yeui  ntr  <se  F'iti  bîcn-aimé,  et 
Mr  «nonrpoor  Itii,  d^irree  <*iix  qn^il 
ainpra«h«t  à  l'aiferronvr*  voti*  ccrar 
KOf.  brebu  que  ce  divm  Bitoteiir  a  rap- 
PMMMlrar  «M  épaule».  0  Dieu  notre 
r«n,  0  Sevieùr  souTerain  I  dâployei  sur 
B«M  tonte  l'éteadae  <ie  tm  miaéneorr 
«a»  poiaque  aoa  maioa  aappUaiites  von» 
^waeirteiit  ce  -que  Boaa  avoua  de  plua 
^écieux  «t  «e  qtie  wéus  avee  -de  ploa 
oh«-2  TOtPe  Pfla  glarieux,  unique  média, 
leur  BBta^  le  cid  et  la  terre.  Que  par 
Bon  Sang  noua  soit  dona^  tovte  grâce, 
et  qn  a^ee  lui  «t  en  lui  noua  jouissions 

éternellement  de. vowLdaoa  votre  royau- 
me. 

■  Vierge  embrasée''  d'am6ur,'  Marie, 
notre  e8pérancè,~vbtiî  qui  aavez  si  bien 
tout  ce  que  notre  Die»  a  fait  pour  nous, 
enflammez  donc  nos  cœurs  de  zèle  pour 
«a^oire.  Ravivez  daas  nos  âmes  le  dé- 
sir de  voir  le  Sang- dé  son  Fils  fi«Bctifiep 
snr  la  terre.  Obtenez-nous  un  infatiga- 
Me  dévouement  ati  salut  de  totM  les  ra- 
«letéa,  une  tendre  eompaBskmponr  les 
mforttaié»  pécAeurs,  «t  tme, miséricorde 
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qui  M  AoniTMe  aa  fojr^  â«  T«tre  mMr 
ternall*  diUotioo. , 

Ari  tiia  piécient  Sai^  (de  JéMiL 

.0  SMg  précieux  «Je  Jém|%  j^ang  très 
pur  dqot  une  a«ule  goutte  ieût  kjffR  pour 
FMiieter  le-pionde  et  àpaiaer  la  êolhré  du 
pieu  Trj*-Haut,  que  ne  nous  eat-i}  donné 
de  comprendtte  votre  prix  infini,  et  que 
ne  WTona-nouB  mieux  appréjsier  les  effeta 
admirables  que  vous  pouves  produire  ! 
...  Ah  1  ai  le  sang  des  martyrs,  victimes 
du  divin  amour,  fut  assez  puissant,  assez 
fécond  pour  faire  germer  de  nouveaux 
sainta,  que  sera-ce  donc  de  vo^e  $ang, 
ft  Jésus,  Boi  des  martyrs,  de  ce  Sang, 
qui,  d'enfants  de  colère,  nous  fait  en- 
fants de  Dieut  Oui,  nous  le  croyons, 
Rédwnpteur  adoré,  toute  grâce  de  salut 
découde  de  ce  Sang  car  c'est  la  vraie 
source,  la  fontaine  de  Vie,  ouverte  ".  la 
maiaoà  de  DàVid  et  aux  fiaMtailts  de 
Jérusalem  pow  Iss-Ja^er  de  leurs  pé- 
chés.   . 

Dieu  de  bonté,  puisque  nous  avons  en> 
tre  les  mains  un  tel  trésar,  puisqu'à 
toute  heure  nous  pouv(Hu  vous  présenter 
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™g°*  cqjndrioM-non»  J'UppMLtM  dé 
Totretrtliif . .  .Comment  n'espérerion*- 
nou»  pu  être  rtiid<t<  ftivorabksment, 

Îf^1**'-*Î!S  ^TP'^lf»*^  d*  SMg  de 
la  Yictimfe  aaiM«,  nos  naànà  ropplîantea 
■  ^^▼era  Tom,  et  que,  lavéi  du»  ce 
•M*  *T»e'tterttt  MorefàËM^,  aer  ocMn 
t«w»dll(eBtr  "Pitié,  SéigOettFl  pitKpOtty 
cenj  qtie' jWsiur  a  porMé»  et  récéitéré*  I . . 
D*«ë-Ie'vai*meiit  dMr  qW  noii*  pre»i 
jrdé-Wre- frtirtSfii»  diu*  akw  âmes  le 
oMlr  di»  J4kM,  à  qrri  ooai  «ïh^eMMitin»- 
nott^  ateim  à  vftna,  ô  Marie,  à  votm,  Mr 
Mère  et  là  nôtteî    Vierge  bénie,  aocor* 

rS?*-  ***^'"  *  ^o*"*  iBMirtanfee  rt- 
imafW'ifln'  que;  ebitqué  jour  darantagte: 
y  ecenrt  g'iembrtfgept  d'une  nouvelle 
™"**ei>ott*'  1«  (rfôriflleation  du  très  pré- 
cJenx  Sfcnf  et  1«  réparation  dw  outrages 
qny  reçoH  saus  ceoM. 

Ainsi  soit^il. 

A  JUnu,  nminatiur  la  croix. 

Adorable  Jésus,  Sauveur  agonisant 
™^|*  «!*«.  Dibu  tout-puissant,  devaau 
fflUWff  pour  notre  amour,  prêtre  et  vio- 
tStae  tout  ensemble,  vous  ête»  ce  parfait 


IMoeante  dMt  tous  ceux  d«  l'adeiM 
tMtenuDt  a^étâifit  que  te  flgore.    Nm 
CBBtMit  d'amytv  0=1  riaé,  p«»nfÎMit  toot* 
'''£*re  vie,  ▼«»"  ki3u<i"' r»i  supi  ômeg,  ptf 
l'BnnlIté  la  ,  ira  pio*otk1o.     .-s  rMies- 
M%  par  U  puu  %-îîé  la  i.m  ;  vrfoQnmae-, 
rom  vralez  eneor;  ir.aicltr  vatTe  ehalr; 
wtee  8taacr  et  v(  tr*  vlj  par  U  niwrt  la 
I*»  «rneBel    N«ns  vops  r^ndoBV  grlee-, 
trtadoux  Jfaa»,  :!-  .-c  qne  vous  aties  cou. 
'*'^'''*  «fr  aBgBste  sacrifiée  ;  daignée  eut 
IP«*er  daa»  no»  «ean  le  sawrenir  '  et  lé 
reeemmiHaiMui,  ew  oaMetères  iœfllÉea- 
ble»e««teniel».    Malgré  notre  ioâiouité 
nous  yontenu  ô  Divin  Eédemptenr,  re- 
connaître  vos  beatfa  «t  v«»  miséricordes, 
en  nous  associant,  chaque  jour,  à  vos 
soni&ances.     Purifiez-notu  vons-mMe, 
dans  votre  Sai«  régénérateur;  daignez 
nair  notre  obtation  i  celle  que  vous  avez 
aooomplie  sur  le  Golgotka  et  elle  devien- 
dn  plu*  digne  de  von»  être  présentée. 
Boeevez  ce  sacrifiée,  ô  Dieu  mouMent, 
et  attachez-nous    si  fortement  à  votre 
CTOtt  sanglante,  que  nous  n'en  deseen^ 
diiHU  qu'à  l'heure  bénile  où  vous  nous 
appellerez  à  jouir  de  la  récompense  que 
vous  avez  promise  à  ceux  qui  vous  an- 
«mt  suivi  dans  la  voie  douloureuse  dn 
Calvaire.    Sdutenez-nous  dan  ce  gteé* 
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reox  esprit  de  victime  et.  faites  qu'il 
pi^enne  tpiM  lee  jour»  en  nous  de  non» 
veaux  aocntiaaeinents,  soqa  la  rosée  aàla- 
taire  de  votre  Sang  pr^ienxl 
.  Marie^  Mère  de  douceurs,  accordez- 
noua  ]«;  saint  courte  d'immoler  i  Dieu 
toutes  nos  inolinationa  perverses,  tous 
nos,  désirs  in^^arfaits,  toutes  nos  affec- 
tions déréglées,  et  de  lui  offirir  irrévoca- 
blement notre  corps,  notre  esprit,,  notre 
cœur,  en  un  mot,  notre  ^tre  tout  entier, 
afin  qu'il  devienne^  en  union  avec  Jésus, 
une  hostie  vivanto,  sainte  et  agréabl»  à 
k  maj<'i>lé  infinie  du  Dieu  TrèsrHaut. 
Ainsi  aoit-iL 


A  Jésus,  fouvenin  Médiateur. 


0  Jésus  Rédempteur,  en-  mounant  sur 
la  croix,  vous  avea  voulu  joindre  aux 
prières  de  voe  désirs,  la  prière  de  vos 
soufbanoes  ;  à  la  voix  de  vos  soupirs  et 
de  vos  larmes,  vous  ave»  uni  la  voix  de 
votre  Sang,  de  vos  chairs  déchirées,  de 
vos  mains,  de  vos  pieds  et  de  votre  cœur 
transpercés;  et  c'est  cette  prière  redou- 
blée qui  a  achevé  de  vaincre  la  colère  de 
Dieu.  Pontife  pour  l'éternité,  ô  Christ, 
vous  continuez  au  jiel  votre  office  d'in- 
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tercedsioii,  et  «'est.  eoècfre  en  numtriuit 
à  votre  Père  Voa  diVinea  blearares  que 
Tom  1«  ■ommez,  pour  aion  dire,  dé  ré- 
pandre sur  le  monde  to«  les  secoan» 
toiu  les  bienfaits  qne  nbusont  acqnia  tm 
donlenn,  votre  Sang     et  votre  mort. 
Vota  faites  plus  encore,  6  Sauveur  bien- 
aimé:  pour  ajouter    à  cette  médiation 
triomphante,  la  puissance  d'une  suppli- 
cation de  nouveau  humiliée  et  anéantie, 
vous  redescendees  parmi  nous,  vous   re- 
couvrez vos  plaie» «iterietwes  de  l'obscu- 
rité du  Sacrement  de  l'Eucfaariutie,    et 
Dieu  entend  l'hjrmne  dte  votre  sacrifice 
sanglant  renouvelée     dans  les  abaisse- 
fnents  de  l'hostie.     Louange  et  gloire 
vous  en  soient  mille  fois  rendues,  ft  Libé- 
rateuT  bienfaisant!  oar,  de  noti^  terre, 
hélas  1  il  ne  s'élève^  que  des  accents  de 
blasphème  et  d'impiété),  et  le  cri  de  nos 
désirs  et  dé  nois  bonnes  œuvres  est  trop 
faible  pour  fléchir  le  courroux  d 'un  Dieu 
si  grandement  irrité.    Pour  couvrir  tant 
d'horribles  clameurs  qui  viennent  d'en 
bas,  nous  prendrons  donc  en  mains  le 
calice  débordant  de  votre  ^ang,  ô  Jésus, 
et  nous  dirons  à  votre  Père  tant  offensé: 
"Par  Jésus,  en  Jésus,  avec  Jésus,  par 
chaque  goutte  dé  son  Sang,  nous  implo. 
rons  votre  clémence.     A  cause  de  lui, 
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▼oo»  aouB  «•uverea,  Seigneur,  voua  aou. 
venant  <le  voa  anciennea  mia^oordea  " . . 
Marie,  notre  Mère  et  notre  eapéraaee, 
àùgtum,  à  Totre  tonr,  élevw  la  voix  p««r 
oetwirner  de  noua  lea  traita  de  la  divine 
joatiee.  Le  Père  vona  écoutera,  ear  veoa 
étea  le  plut  pur  écho  de  aon  Verbe  fait 
efcair.'  Orftee  à  vous,  il  ouvrira  sea  br«a 
aux  pécheura,  et  le  Sang  de  votre  Fila 
nViuM  paa  été  v«raé  en  vakt. 

Ainai  aoit-il. 


A  Jé«u*,  victiine  de  notn  ingratitude. 

0  Jétua,  trahi,  insulté,  mépriaé  bien 
PW  u»âicMmeiit  en  votre  Saorwnwit 
d'amour  qu'à  Oethaém«Bt  et  aur  ]«  Cal- 
vaipe,  ce  aont  oeuz  que  voua  avec  le  plua 
ho«oréB,  le  plm  aiméa,  le  plua  cmnehia 
de  voa  dooa  et  de  voa  «raoea  qui  vona  of- 
M«»nt  davaatace,  et  rendent  inutile  & 
teon  Amea  le  Sang  «doraUe  qa'ila  na 
••vent  ni  raapeeter  ni  aimer.  Oh  !  pao- 
vre  JéaoBl  povviez-veiis  peMer  que  vo- 
tre trop  graad  amour  pour  l 'homme  ae- 
«•H  l'Mtjet  de  «a  malioe,  et  «s'il  (ourna- 
iwt  contre  voua,  nénu  voa  dnai  et  voa 
ptAaaa  kg  plus  préeieunar. . .  Pouvic*. 
waa  voua  attendre  à  tant  d 'indifléronee 
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de  la  part  de  ceux  que  vou»  avez  rache- 
té» de  Totre  Sang,  de  la  part  de  voa  amis, 
de  vos  en&nts,  de  nous-mêmeat. . . 

Ah I  qu'il  non»  soit  donné  de  pfoarer 
tont  d'ingmtitudee,  de  profanations  et 
de  Mcnlëgefi  qui  rempliagent  le  monde  ! 
Maa  hélaal  toutes  nos  satisfactions  et 
nos  pénitences  sont  trop  petites  et  trop 
faibles;  nous  les  unirons  donc  aux  vô- 
tres, doux  Sauveur  élevé  en  croix,  et.  re- 
cueillant  te  Sang  divin  sorti  de  vos 
™ie%  nous  l'oflCrironB  à  votre  justice 
entravée,  en  propitiation  pour  tant  d'of- 


_^^^  aujruste  Marie,  vous  que  le  Sei- 
gBtmr  «  établie  souveraine  che  la  terra, 
Pwmez  en  pitié  tous  ces  pécheurs  ai  nom- 
brenx  qui  n'honorent  p«a,  qm  ne  boivent 
PMle  Smg  qui  sauve  et  rachète  de  la 
■on.  (Ml  pries-le,  invoquez-le  aussi 
JP««r  nous,  ce  8aag  béni,  afin  qu'il  soit, 
maintenant  et  toujours,  le  plus  précieux 
lace  de  notre  espérance. 

Ainsi  Boit-il. 


A  notre  Père  miséricordieux. 

0  Père  étearnel,  Dieu  d'infinie  miséri- 
o«rde,  nous  venons,  en  notre  nom  et  au 
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nom  de  tom  les  infortunés  pécheurs, 
yùxu  présenter  le  calice  du  salut,  cette 
coupe  sacrée,  toute  débordante  du  Sang 
de  l'Agneau  divin.  Nous  vous  l'offrons 
très  humblement  pour  payer  les  dettes 
que  nous  avons  contractées  envers  votre 
souveraine  justice.  Ces  dettes  sont  in- 
nombrables ;  elles  ont  commencé  presque 
avec  notre  vie,  et  chaque  jour  nous  en 
augmentons  le  poids  par  de  nouvelles 
fautes,  de  nouv^les  infidélités.  Hélas! 
Seigneur,  par  nous-mêmes  nous  sommes 
nhpuiaaantes,  incftpèbles  de  mms  acquit- 
ter jamais  envers  vous,  mais  quand  nous 
TOUS  prions  par  les  mérites  du  Sang  de 
Jésus,  quand  les  flots  divins  de  ee  Sang 
adorable  arrosent  et  couvrent  nos  âmes, 
comme  un  fleuve  de  paix  et  de  miséri- 
corde, quand  ce  Sang  demande  pour 
nous  grâce  et  pardon,  et  que  notre  voix 
s'unit  à  sa  toute  puissante  voix,  que 
pouvez^ vous  nous  rêfuserf. . . 

0  Dieu  de  bonté,  ne  nous  soyez  pas 
un  juge  rigoureux,  mais  un  père  aimant 
et  plein  d'indulgence.  Daignez  vous 
rappeler.  Seigneur,  que  nos  âmes  sont 
l'héritage  de  votre  divin  Fils:  'iue,  sur 
la  croix,  il  a  eflfacé  par  son  Sang  l'arrêt 
dé  liotre  condamnation  et  que,  pour  no- 
tre saint,  i!  a  enduré  sa  eruene  Passion. 


FOUB  LE  COCBS  DE  l'année.  83 

Contemplez,  ô  Père  céleste,  avec  les  yçux 
de  Totro  amour  infini,  cette  victime  de 
propitietion  ;  en  vertu  de  ses  souffrances 
et  de  son  sanglant  sacrifice,  ouWiez  tou- 
tes nos  iniquités  et  rendez-nous  vos  fa- 
yeum 

Vierge  Marie,  Mère  immaculée,  puri- 
fiez nos  cœurs  dans  le  bain  salutaire  du 
Sang  de  l'Agneau  qui  s'est  immolé  pour 
nous.  Faites  qu'il  ne  reste  plus  en  nos 
âmes  la  moindre  souillure,  afin  que  nous 
poissionB  nous  approclier  dignement  de 
l'autel  d«  Dieu  trois  fois  saint,  et  élever 
jour  et  nuit,  vers  sa  Majesté,  un  cœur 
pur  et  des  mains  suppliantes.  Appre- 
nez-nons,  ô  céleste  Mère,  à  <^rir  au 
Père  éternel,  en  union  avec  vous,  le  Sang 
de  Jésus,  remède  de  vie  et  d'immorta- 
lité, pour  l'expiation  de  nos  offenses  et 
de  celles  de  tous  les  pécheurs. 

Ainsi  Boit-il. 


A  l'auguste  Victime  de  la  croix 
et  de  I  autd. 

Doux  Jésus,  tendre  .Pasteur,  vous  seul 
avez  80  pousser  l'amour  jusqu'à  ses  li- 
mites extrêmes.  Du  haut  de  votre  croix, 
en  jetant  un  regard  sur  les  ùècles  à  ve- 
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BÏr,  vmm  sreE  vn  >'anMi«^r  antMr  de 
voua  tons  le»  crine»  dé  llnuMailé'  ; 
▼vos  aifBX  senti  !«■  iagntitaàtm  et'  !« 
tnfaÎMBfl  monter  jaaqn 'à  ▼ou,  et  aa 
lieu  de  détoamer  la  tète,  an  lien  d»  aooi 
maadire,  nous,  vos  bourreaux  véritablMt 
.Towf  wm  laissa  tomber  en  mtr»  faveur, 
de  vos  lèvres  mmuruitea,  des  parotes  d» 
miséricorde  et  d'amoar.  Bt,  pour  qna 
dans  les  lottes  de  la  vie,  ma»  eussioia 
une  consolatrice  toute-pvnsante,  voiw 
nous  ave»  déftoséa  entre  le»  bras,  sar  1« 
CfBur  même  de  Marie;  votre  Mire. 

Ptii»,  non  content  de  ces  dons  géné- 
reux, d  Jésus  souverainement  bon,  vous 
avez  résolu  de  ne  pas  nous  abandonner; 
et,  soos  le  vêtement  enchanstique,  votre 
bumanité  glorifiée  reste  avec  nous  jus- 

qu'à  la  consommation  des  siècles 

Chaque  jour,  sur  tous  le»  points  din  globe, 
Victime  adorée,  vous  êtes  élevé  entre  le 
ciel  et  la  terre,  comme  hostie  de  propi- 
tiatioB,  pour  les  péehés  du  monde.  Vous 
mourez  de  nouveau*  d'une  mort  mysté- 
rieuse et  cachée;  votre  corps  est  là,  vic- 
time sur  l 'autel  •  votre  Sang  remplit  le 
«alice  et  inonde  nos  cœurs.  C!omme  au 
Calvaire,  voua  fléchissez  la  colère  du  ciel  ; 
vous  été»  notre  réparation  vivante  et 
substantielle,  répandant  sans  cesse,    en 
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.,**,«■  *««.  haaêf  re^nf  in«^«. 
bfeB  devant  cet  ineffable  «fcef-d 'œuvre 

^Wttw  notre  froideur,  notre  inotMi- 
rade  et  nos  trop  coupables  D^igeseeÉ 
enren  votre  divin     Sacrement.     Pui»^ 

«Stx"""^  *  *'*^«°^'''  '•^I^rer  tant  d'in- 
Mélrtéê,  par  une  ferveur  toujours  cnm. 
«ûte,  et  rendre  à  votre  Personne  sacr«é: 

<le  reçeot,  de  louanfe  et  d'amour  qu'dle 
attena  de  nous. 

Marie,  douce  Mère  de  rEuch.ri8tie, 
Wt^  que  nous  ayoïte  part  aux  sentie 
«„«  li'"  remplissaient  votre  Cœur  très 
?!;;  '^°^'  ^"^  ^'^°^^  «»i°t«.  vourf 
^ïT'^f^'^  ™  ^  **^»  an»o«r,  votre 

comme  à  Nazareth  et  au  Calvaire,  mak 
ble  fS   *""  "^'^^  ^'  ''°*™  incompara- 
Ainsi  8oit-il. 

A  J^Ms,  ekwë  à  la  erdx. 

0  Jésus  cmciflé,  charitable  Sauveur 
vous  avez  voulu  être  attaché  de  la  ma- 
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ni^çe  l&pltin.eradle  ^  rai:l>rie,8afir4  de  la 
croix,  pour  noi»  protuyeç  la  teiidroiae  4e 
voti^q  am(Hir.  et  la  mumboiniâaBce  de  notre 
rédemptioii.  De  ^Diâme  que  T08  mains 
ionoceates,  yoe;  pieds  divins  sont  là,  im- 
qwlnles  et.  transpercés  d'éacHines  çtopa. 
Quel  ipicre  Avos-vona  dooc  fait. de.  ces 
pieds  sacrés,  ô  .aimable  Mt^re,  poqr 
gn^  WBent.ocsndamnés  à  un  tel  sup- 
pliée f  Tous  ne  les  avez  employi^  que 
pour  eoàrir  après  les  pécheurs  ;  tous  vos 
pas  ont  été  marqua  par  des  bienfaits; 
von*,  ares  parcouru  la  voie  reviplie 
d'épines  que  votre  Père  vous  a  tiiaçée. 
Mais,  nous  le  comprenons,  ô  Jéras,  c'est 
pour  nous  que  vous  avez  tout  souffert, 
^us  av<His  suivi  la  rovte  de  l'iniquité, 
nous  avons  couru  dans  le  sentier  du  mal, 
et  vous  voulez  expier  uos  fautes;  vous 
vc  liiez  nous  obtenir  la  grâce  de  marcher 
à  votre  suite  duis  le  chemin  royal  de  la 
croix.  Ne  permettez  pas  que, nous  refu- 
sions une  sonUable  faveur  ;  faites  plu- 
tôt que,  profitant  enfin  de  vos  divins 
exemples,  nom  fassions  tcajoars  ce  qui 
vous  est  le  plus  s^réâble,  ee  qui  procure 
la  plus  gnade  gÛre  de  votre  Sang  et 
contoite  damatase  votre  Cœur  si  bon. 
Mûrie,  .Vierge  compatissante,  par  le 
Swwg  prévieux  qui  a  eoulé  dm  Ueamres 
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■ocrées  de  wtre  divin  Pi!»;  obtenez-nous, 
qn  après  avoir  embrassé  la  vie  de  péni- 
tence et  de  réparation  que  nous  avons 
choisie  potlr  lui  plaire,  nous  y  demeu- 
rions attachées  jusqu'à  notre  dernier 
soupir,  sans  que  rien  puisse  nous  en  dé- 
tourner jamais. 

Aîiùi  soit-il. 
A  jimn,  l'Agneau  Oivin. 

,  0  Jésœ^  victime  sans  tache,  qui  vous 
êtes  fait  caution  pour  toUs  les  péché»  du 
monde,  qu'il  est  doux  à  nos  cœurs  de 
vous  nommer  l'Agneau  de  Dieu  et  de 
vous  ooiiMdérer  sous    ce  touchant  em- 
blème de  votre  bonté  et  de  l'abondance 
de  votre  suavité  envers  tous  ceux  oui 
vous  invoquent.     Sous  cet  aspect  vous 
nous. montrez  que  vous  êtes  bien  "Celui 
dont  11  a  été  écrit:  "H  ne  fent  pas  en- 
tendre  Féelat  de  sa  voix,  il  ne  brisefa 
n^  le  roseau  à  demi  rompu,  3  nVtein- 
ora  pas  la  mèche  en«ore  fumante" 
•^  O  vous  qui,  de  Pasteiïr,  vous  êtes  fait 
A«neau  pour  sauVer  Vous-même  toutes 
vos  brebis,  regardez-les  toutes  avec  com- 
pa^on-  f*  traitez-ks  avec  clémence,  ées 
brebis- misérables,  égarées  et  somlléês  ' 


88 


AlfVNPSS  BONOBABI^nS 


7owi  «lont  1«  Sang  ai  pur  a  effacé  toatei 
Icp  ùûqmték  4a  moitâe,  souTones-YOUi 
^qjoiira  de  ce  que  non»  tous  avons  cp4- 
t^  et  iw  voiw  lainez  pas  de  nous  pardoga- 
per  et.  de  Qous  laTiver  I  Voua  qui  ayez 
dit  &  Dieu:  "Mon  Père,  les  holocanatet 
ne  vous  font  point  aipréables,  c'est  pour- 
quoi me  Toicil"  Je  vous  offre  mon 
corps,  mon  Sang,  ma  vie,  pour  le  saint 
du  genre  humain!"  Ahl'de  grâce,  con- 
tinuez h  mi^lécr  h  rimpvjasMice  oii 
nous  sommes  d'acquitter  nos  dettes  et 
d'offrir  à  Dieu  une  victime  digne  de  lui. 
Oui,  piardonnez-nowi,  ô  Sauveur  béni, 
car  nous  sommes  faibles  et  infirmes,  et 
en  vous  se  trouvent  toute  miséricorde  et 
tonte  clémence.  Pardnnnex-noqa,  car 
nous  nous  avouons  coupables,  nous  pleUT 
rons  amèrement  nos  fautes;  et  vous  aves 
promi%  ô  Seigneur,  de  ne  point  mépri- 
ser les  cœurs  contrits  et  humiliés. 

Âimftble  Souveraine,  ô  Marie  notrt 
^re,  vous  qui  n'usez  de  voire  coéditi 
^près  de  l'Etemel  que  pour  le  bon-, 
héur  de  vos  «nfants,  oites  en  notre  far 
feor  une  partde  toi^e  puiswnte  qui 
porte  votre  divin  Kils  &  s^isoliner  vers 
ifoiflt,  h  renouveler,  à  vivifier  tout  notre 
i&e,'de  tdle  soile  que  noua  devenions  da 
fervent^  adoratrioss  de  son  Sang  divin 
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«t  déa  réparttrice»  rempUei  de  tih  ti- 
initat  à  ton*  les  dérodeménto  edmme  à 
toitt  le*  sacrifleec 

Ainsi  aoît-il. 


AMiMu  A»  grtm  à  Jën^&timw. 

Hoànenr,    louange,    adoration    tom 

Spiient  tendui,  ô  Jému,  qui,  dana  l'ezcèa 
e  votre  miaéricorde  pour  de  miaérablei 
gécheuTB,  avez  daifpté  devenir  notre 
Sanveur  et  notre  bienfaiteur.  Votre 
«mowr  voua  a  fait  boire,  juaqu'à  la  Ut, 
le  calice  amer  de  la  douleur.  Voa  pkiai 
ont  produit  notre  aalnt;  notre  réeonet- 
lution  a  été  le  fruit  de  votre  Sug,  et 
è'ett  par  votre  aacrifiee  eur  la  croix  que 
âous  avona  reçu  la  vie.  Pour  noua,  vow 
ftea  deacendu  des  bauteura  du  eid  da» 
les  plua  profonda  abimea  de  l'humili». 
tion;  vous  voua  êtes  aoumia  aux  plus 
honteux  aupplicea  et  voua  êtes  mort  de 
la  mort  la  plus  cruelle  sur  un  bois  igno- 
minieux. Aussi,  noua  voua  louons,  main- 
tenant, et  vous  glorifions  avec  tout  notre 
amour,  car,  de  vos  plaies,  coulent  tou- 
Jttttrs  pour  nous  les  eaux  salutaires  de 
votre  grâce,  et,  par  vous,  noua  aommea 
redevenuea  enfants  de  Dieu  et  héritières 
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du  bonheur  éternel.  Q  Jésus,  notre 
Libérateur  et  notre  Rédepipteur,  noua 
voulons  TOUS  honorer  sans  c^e,  par  la 
sainteté  <J«  notre  vie,  et  vous  prouver 
notre  reconnaissance  en  accomplissant 
fidèlement  tous  nos  devoirs  de  victimes 
répiaj«4viee&.  Puis8ioiis>noà8  yovs^^ sui- 
vre courageusement  .daos.  le  chemin  du 
Calvaire,  et  glorifier  votre  Sang  jusqu'à 
notre .  dernière  heure,  afin  de  nous  reij^- 
drç  dignes  dé  .|è  lofiér  et  de  l'exalter  xùi 
jour  ^i&s  le  étfel.      , 

Tendre  Marie,  Mère  très  àimaqte,  nous 
nobs  uniràons  ^  la  louange  si  pure  èt'si 
bdlfe  <jué -vôtre  Ccpùr  immaculé  nîa  ja- 
mÀis  cessé  de  rèiidre  à  votre  adçrablé 
Fils.  Piiissânte  lléin«,  apprèioez'nôus  à 
recoflilaître  6n  lui  l'A^eau  de  piei;.  qui 
etface  les  péch&  du  monde,  et  à  le  bénijr 
1  JQjqaîs  dç  nous  avoir  purifiées  dims  lés 
floto  rédempteurs  de  son  Sang  très  pir^ 
éienxJ        ^"    '  ' '^    '  ■    '  ,!;y 

,    :  Ainsi  soit-il.       , 


A  J^ut  cK^cifié. 


Bon  Jésus,  S&uyeur  compatissant,  pair 
amour  pour  npuç,  vous  avez  pris  notre 
nature  çt  l'ayez  sacrifiée  à  la  justice  de 


POUB  LK  CÙUBS  DE  l'année. 


91 


viotre  Père  céleste,  et,  par  votre  mort 
sur  U'crobc,- vous  nous  lavez  fait  passer 
des  téilèbrë»  à  la  liiiriière  de  l'esclavage 
du  péché  a  la  liberté  des  enfants  de 
Dieu,  de  la  pérditioà  au  ftalut,  de  la 
mort  à  là  vie  et  de  la  terre  au  ciel. 

0  Jésus  crucifié,  en  reconnaissance  de 
ces  dons  inefFables,  nous  vous  le  pro- 
mettons isoleimellement  :  notre  vie  tout 
entière  sera  désormais  consacrée  à  la 
gloire  de  votre  Sang;  chacune  de  nos 
pensées,  de  nos  paroles  et  de  nos  actions 
sera  un  témoignage  sincère  de  notre  res- 
pect et  de  notre  amour  pour  vous.  Nous 
voulons  être  des  victimes  incessamment 
imnolées  aux  intérêts  de  votre  règne  sur 
la  terre.  Donnez-nous-en  la  grâce,  ô 
divin  Rédenq>tëùr,  enThotib  faisanit  par- 
ticiper à  l'esprit  de  votre  sainte  croix. 
Que  toujours  nos  .aspirations  soient  diri- 
gées vers  vous  pour  vous  admirer  et 
vous  adorer;  que  nos  lèvres  ne  s'ouvrent 
que  pour  annoncer  vos  louanges  ;  que 
nos  âmes  soient  sans  cesse  occupées  à 
recueillir,  au  pied  de  votre  croix,  les 
fleurs  de  vertus  qui  y  croissent  si  bien 
sous  la  rosée  de  votre  Samg  adorable. 
Faites,  ô  Jésus,  que  nous  n'ayons  d'ac- 
tivité que  poilr  renoncer  à  nous-mêmeH, 
pour  porter  notre  croix  et  vous  suivre 


r. 


àWfi  }ç8  privations  et  le  d^lai«Bementi 
iin^  1^  angoisses  et  jusque  dans  li» 
jnort.  Puisque  vpqr  avez  tant  spuffert 
|>our  nous,  il  est  juste  que  nous,  embras- 
'^ons  ajpoureusentient  votre  croix  avec 
toutes  ses  amertumes,  et  que  nous  nous 
abreuvions,  durant  toute  notre  vie,  com- 
me votre  divine  Mère,  au  calice  de  votre 
Passion.  Obtenez-nous-en  le  saint  cou- 
rage, 6  Marie,  vous  qui  êtes  demeurife 
avec  une  force  invincible  au  pied  du 
jgibet  où  Jésus  expira.  Vous  êtes  notre 
"modèle,  faites  qu'avec  vous,  noue  res- 
fionf  ici-bas,  près  de  noire  Epoux  cru- 
cifié, afin  de  régner,  là-haut,  près  de  lui 
dans  sa,  gloire. 

Ainsi  isoit-il. 


A  Un».  Swiveur  des  Jynmnai. 


O  Jésus,  doux  Rédempteur  des  âmeti, 
ayez  pitié  des  pauvres  pécheurs,  nous 
vous  en  conjurons,  par  les  mérites  dé 
votre  corps  sacré,  formé  du  sang  Iç  plu? 
pur  de  la  très  sainte  Vierge,  hypostati- 
quement  uni  à  la  personne  du  Verbe, 
meurtri  par  les  fouets,  déchiré  par  lefi 
^ines,  chargé  d'une  pesante  croix  et 
attaché  à  \in  infâme  gibet.    Nous  vous 
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•B  capplioiu,  Sej^neur,  ezaueex^ous  par 
ce  nùme  eorps  sacré,  offert  tous  Iw 
jours  sur  nos  autels,  et  toujours  pr ésrât 
dans  nos  tabernacles  pour  être  la  nour- 
riture de  nos  âmes  et  notre  unique  tré- 
sor. 

0  très  clément  Jésus,  nous,  vous  de- 
mandons encore  le  salut  des  malheureux 
pécheurs,  par  les  mérites  de  votre  Sang 
jprécieuj,  de  ce.  Sang  que  vous  avez  versé 
durant  les  trois  heures  de  votre  cruelle 
agonie  sur  la  croix,  et  de  celui,  qui  sor- 
tit, après,  votre  mort,  '-"  votre  divin 
Cœur  percé  par  la  lance. 

Laissez-voiu  toucher,  ô  tendre  Jésus, 
par  nos  humbles  supplications.  Faites 
grâce  à  ces  enfants  rëhelles,  et  soyez- 
dfiur  enfin  propice,  par  les  mérites  de 
votre  ^  r  si  doux  et  si  bon,,  qui  est  de- 
meuré -'erfc,-  afin  que  nous  puissions 
nous  y  réfugier  en  toute  confiance,  com- 
me dans  notre  plus  cher  asile;  par  ce 
Cœur  qui  a  tant  fait,  tant  souffert  pour 
nous,  et  qui  ne  cesse  de  s'offrir  comme 
victime  de  propitiation.  Oui,  divin  Sau. 
veur,  jetez  un  regard  de  compassion  sur 
toutes  les  âmes  égarées,  délivre«-les  des 
liens  de  leurs  péehés  et  mettez-les  en 
î>ossession  de  l'héritage  céleste. 
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Ttès  aucrUBte  Mère,  Marie  immaculée, 
c'est  à  vOqs  que  nous  confions  nos  ins- 
tantes prières;  oh!  daignez  tes  faire 
a^éer  de  notre  doux  Sauveur!  Hélas I 
comment  nos  faibles  voix  pourraient- 
elles  plaire  à  ce  Dieu  trois  fois  saint  t 
Mais  la  vôtre  lui  est  toujours  agréable  ; 
demandez-lui  donc,  avec  nous^  le  pardon 
des  ingrats  pécheurs,  et  obtenez-nous  un 
zèle  toujours  croissant  pour  la  gloire  du 
Sang  de  Jésus  et  les  intérêts  étemels  des 
pauvres  infortunés  qui  vont  se  perdre 
pour  jamais. 

Ainsi  soit-il. 


Au  Dieu  Saint. 

Père  céleste,  IMeu  Très-Haut,  nous 
avons  péché  et  provoqué  votre  colère, 
mais  considérez  la  Victime  sans  tache 
qui  s'offre  pour  notre  salut  et  pour  ce- 
lui des  pauvres  pécheurs.  Nous  vous  la 
présentons  afin  de  changer  votre  indi- 
gnation en  une  indulgence  toute  pater- 
nelle. Ne  détournez  point  vos  yeux  de 
cet  Agneau  plein  de  douceur,  mais  sou- 
venez-vous que  vous  avez  dit,  en  parlant 
de  lui:  "C'est  ici  mon  Fils  bien  aimé  en 
qui  j'ai  mis  mes  complaisances".    Nous 
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plaçons,  Seigneur,  sur  l'autel  de  votre 
Majesté  sainte,  cette  hostie  vivante  quç, 
dans  votre  immense  charité,  vous  avez 
envoyée  en  ce  monde  pour  être  immolée 
sur  l'arbre  de  la  croix,  afin  que,  par  sa 
mort,  nous  ayons  la  vie.  Oe  nW  point 
en  nous  appuyant  sur  nos  mérites,  mais 
sur  la  grandeur  de  votre  bonté,  sur  l'im- 
mensité de  vos  miséricordes,  que  nous 
déposons  nos  prières  à  vos  pieds,  avec  la 
ferme  confiance  d'être  exaucées.  0 
Père  de  Jésus,  prenez  pitié  de  notre  mi- 
sère. Arrêtez,  nous  voius  en  conjurons, 
arrêtez  vos  regards,  non  sur  nos  péchés, 
mais  aur  notre  doux  Sauveur  qui  se  con- 
sume sans  cesse  comme  un  holocauste 
d'amour  et  de  propitiation  pour  nos  of- 
fenses. 

Et  vous.  Rédempteur  crucifié,  de  votre 
trône  d'ignominie  et  de  douleurs,  dai- 
gnez nous  bénir;  que  vos  mains  trans- 
percées npus  aspergent  de  Sang,  et, 
qii  'embellies  par  cette  pourpre  divine, 
nos  ûmes  pécheresses  deviennent  aussi 
l'objet  des  complaisances  de  votre  Père 
très  saint. 

Vierge  immaculée,  Mère  de  l'Agneau 
sans  tache,  i^ravez  en  nos  cœurs  tous  les 
traits  de  sa  douloureuse  Passion,  et  ren- 
dez-nous si  pures,  qu'en  mourant  nous 
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pninions  lUMitôt  jouir  de*  fruiti  de  «on 
Staig  mille  fois  prêcietuc 

Ainsi  soit-il. 


A  J^nu  abéié  d'amour. 


O  Jému,  Saavenr  du  monde,  c'est  par 
amour  pour  les  âmes  que  vom  êtes  des- 
cendu ^  ciel,  que  vcos  avez  versé  tout 
votre  San^,  et  que,  sur  la  eroix,  en  mou- 
rant, vous  avez  fait  entendre  cette  plain- 
te touchante  :  "  J 'ai  soif  1  "  Ah  I  les  pei- 
BM  et  lea  fatigues  exeeSBtves,  les  dionleurs 
«nissBtes  oat  bien  pu  allumer  en  vous 
«e  feu  ardent  qui  vous  épuise.  Cepeir- 
dant  ce  ii''est  p<nnt  cette  soif  naturelle 
qui  vous  fait  le  plus  souffrir  :  celle  dont 
vous  vous  plaignez  en  ce  moment,  e'est 
cette  soif  inextinguible  qui,  jadis,  dbns 
votre  désir  de  nous  procurer  le  salut, 
vous  arrachait  ce  soupir:  "Oh!  que  je 
souhaite  qu'il  s'allume  dans  tous.ks 
cœurs  le  feu  dont  je  brûle!". . . 

Mais,  hélas!  trop  souvent,  ô  aimable 
Rédempteur,  cette  ardeur  qui  vous  tour- 
mente, ne  reçoit  d'autre  soulagement 
que  le  vinaigre  de  l'oubli  et  de  l'aban- 
don. En  vain  vous  suppliez  les  âmes  et 
vous  leur  dites:  J'ai  soif  de  vous  sau- 
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ver,  en  voua  appliquant  les  mérites  infi- 
nis de  mon  Sang. . .  votre  voix  n'est  pas 
entendue,  et  des  milliers  de  chrétiens 
n'ont  aucun  souci  de  répondre  à  votre 
appel.  O  Jésus  1  nous  ne  voulons  jamais 
être  de  ces  cœurs  froids  et  indifférents 
qui  vous  délaissent  et  ne  correspondent 
point  à  la  vivacité  de  votre  amour.  Que 
plutôt,  jusqu'au  dernier  instant  de  notre 
vie.  nous  n'ayons  d'autre  ambition  que 
celle  de  vous  désaltérer,  par  les  plus  gé- 
néreux sacrifices,  et  de  contribuer,  par 
un  zèle  infatigable,  à  l'œuvre  sublime 
dé  la  réparation  que  vous  avez  daigné 
nous  confier. 

Mère  de  la  divine  grâce,  Marie  imma- 
culée, faites  que  le  "8ITI0"  dn  Cal- 
vaire trouve  toujours  un  écho  dans  notre 
humble  monastère,  et  que  chacune  de 
nous  ne  respire  et  ne  vive  plus  que  pour 
le  bien  des  âmes,  la  gloire  du  Sang  de 
Jésus  et  la  consolation  de  votre  cœur 
abreuvé  de  tant  d'amertumes. 

Ainsi  soit-il. 
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A  J<«u.  modèle  de  patience 
et  de  douceur. 


0  très  doux  Jésaal  nous  louons  votre 
admirable  puiseance  par  laquelle  vous 
avez  laissé  défaillir    toutes  vos  forces 
dans  la  Passion  que  vous  avez  souflEerte 
pour*  nous.    0  très  patient  Jésus  l  nous 
glorifions  votre  impénétrable  sagesse,  par 
laquelle  vous  avez  voulu  passer  pour  un 
insensé  aux  yeux  de  vos  créatures.     O 
Jésus,  accablé  de  douleurs!  nous  bénis- 
sons votre  ineflEable  charité,  par  laquelle 
vous  avez  consenti  à  être  haï  des  hom- 
mes.   0  Jésus  abandonné!  nous  exaltons 
votre  infinie  miséricorde,    et  'nous  ado- 
rons votre  céleste  douceur,  par  lesquelles 
vous  avez  daigné    marcher    à  la  mort 
pour  nous,  pauvres  pécheurs,  et  nous 
prodiguer,  au  sommet  du  Calvaire,  votre 
Sang  mille  fois  précieux.    0  bon  Jésus, 
nous  vous  en  supplions,  soyez-nous  pro- 
pice, et  offrez  à  votre  Père  pour  sa  gloire 
et  pour  notre  salut,  tous  ces  mauvais 
traitements  que  vous  avez  endurés  pour 
nous,  depuis    votre    naissance  jusqu'à 
votre  dernier  soupir  sur  la  croix. 

Marie,  Vierge  très  sainte,  qui  n'avez 
pas  hésité,  pour  notre  bonheur,  à  vous 
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plon^rer,  vous  et  votre  Fils  chéri,  dans 
un  abîme  de  souffrances,  faites  que  tant 
d'amouï"  et  de  douleurs  ne  nous  soient 
pas  inutiles.  0  Mère  désolée,  attachez- 
nous  pour  jamais  à  Jésus,  par  les  liens 
indissolubles  d'une  tendre  et  constante 
générosité.  Obtenez  aussi  cette  ^âce  à 
tant  de  pauvres  pécheurs  qui  s'égarent, 
et  faites  qu'ils  reviennent  à  leur  Dieu 
dans  le  temps,  afin  qu'ils  n'en  soient  pas 
séparés  dans  l'éternité. 

Ainsi  soit-il. 


A  Jésus  crucifié,  notn:  sublime  idéal. 


0  Jésus,  victime  innocente  et  trois  fois 
sainte!  pour  nous  sauver,  vous  n'avez 
reculé  devant  aucun  sacrifice;  vous  avez 
versé  jiisqu'à  la  dernièie  goutte  de  votre 
Sang;  vous  nous  avez  aimés  jusqu'à  la 
mort  et  jusqu'à  la  mort  de  la  croix. 
Non,  jamais  il  n'y  eut  de  tendresse  plus 
vive,  de  chf  ritô  plus  sincère  et  plus  gé- 
néreuse. . .  Mais,  hélas!  à  la  vue  de  cette 
admirable  condescendance,  pourquoi 
sommes-nous  toujours  si  froides  et  si  in- 
grates? Transpercez  donc  de  telle  sorte 
nos  cœurs  de  vos  blessures,  Seigneur 
•Tésus,  enivrez     si  délicieusement     nos 
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âmes  de  votre  Sang,  que  moe  regard*,  en 
quelque  lieu  qu'ils  se  portent,  vous 
voient  partout  crucifié  et  que,  partout 
où  ils  se  reposent,  ils  ne  découvrent  que 
les  traces  de  ce  Sang  adorable.  Alors, 
tendant  à  vous  sans  réserve,  nous  ne 
trouverons  de  bonheur  qu'en  vous,  nous 
ne  contempleronB  plus  d'autres  specta- 
cles que  vos  douloureuses  Plaies  ;  notre 
tinique  consolation  sera  d'être  sur  la 
croix  avec  vous,  et  notre  regret  le  plus 
amer,  de  penser  à  autre  chose  qu'à  vous. 
Marie,  Mère  charitable  et  compatis- 
sante, obtenez  à  nos  cœurs  un  repentir 
sincère  d'avoir,  jusqu'à  présent,  si  mal 
correspondu  aux  grâces  que  nous  a  mé- 
ritées votre  divin  Fils,  par  l'effusion  de 
tout  son  Sang.  Faites  que  nous  profi- 
tions désormais  de  ce  Sang  infiniment 
précieux,  qui  a  été  répandu  pour  tous 
sur  le  Calvaire,  et  qui  coule  encore  tous 
les  jours  dans  les  sacrements.  Rendez- 
nous  à  jamais  ses  plus  fidèles  adoratrices 
et  ses  victimes  toutes  dévouées,  afin  que 
nous  puissions  attirer  à  son  amour  un 
plus  grand  nombre  d'âmes. 

Ainsi  soit-il. 
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O  Dieu  Très-Haut,  souvenez-vous  par 
(luelles  douleurs,  par  quelles  tortures, 
nous  a  été  acquis  le  Sang  purificateur 
de  votre  divin  Fils,  ce  Sang  rédempteur, 
ce  bien  qui  surpasse  tous  les  biens.  Sou- 
venez-vous que  pour  extraire  cette  li- 
(lueur  précieuse  et  bienf  isante,  il  a  fallu 
(lue  l'arbre  de  vie,  vr  e  Verbe,  votre 
Fils  unique,  l'objet  de  vos  éternelles 
«omplR^sarces.  fût  broyé  à  Gethsémani, 
déchiié  au  prétoire  et  percé  au  Cal  .ire, 
]}ar  les  clous  et  la  lance.  Souvenei  'jus 
aussi  que  ce  Sang  divin,  répandu  au  ùol- 
gotha,  ne  cesse  de  couler  sur  nos  autels 
pour  la  justification  et  la  sanctification 
de  tous. 

Nous  vous  en  supplions  donc  Seigneur, 
toutes  les  fois  que  les  plaies  de  ce  Fils 
bien-aimé  s  "^offriront  à  vos  regards,  ver- 
sez le  baume  de  son  Sang  sur  nos  pro- 
pres blessures,  toutes  les  fois  que  ce 
Sang  précieux,  sorti  de  son  sacré 
côté,  de  ses  pieds  adorables  et  de 
ses  mains  divines,  plaidera  notre 
cause,  ne  songez  plus  à  l'horreur  de  nos 
crimes,  et,  en  vertu  de  ses  infinis  méri- 
tes, faites-nous  trouver  grâce  à  vos  yeux. 
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Oui,  oublie*,  Dieu  très  clément,  oubliez 
tout  ce  qui  est  propre  et  personnel  à  vos 
misérables  créatures,  et  regardez  en  pous 
la  face  sanglante  et  défigurée  de  ^çptre 
Christ. 

Marie,  Mère  de  notre  doux  Sauveur, 
plongez  nos  âmes  dans  le  Sang,  béni  de 
Jésus,  dans  cette  mer  de  grâce  où  elles 
seront  embellies  et  tran8figuré»'8  ;  eni- 
vrez-les dte  ce  vin  généreux  que  le  pres- 
soir de  la  croix  a  fait  couler  de  la  vigne 
mystérieuse,  du  corps  même  de  Jésus  ; 
car,  plus  nous  nous  en  abreuverons,  plus 
nous  serons  presisées  du  désir  de  nous 
en  abreuver  encore  ;  plus  nous  puiserons 
à  cette  source  de  vie,  plus  nous  augmen- 
terons en  nous  la  soif  de  la  vie  étemelle. 
Ainsi  soit-il. 


A  Jésus  agonisant  k  Gethsémani. 


O  Jésus,  qui  aimez  tant  les  âmes,  et 
qui,  pour  les  sauver,  avez  enduré  la  plus 
cruelle  agonie,  nous  voici  prosternées  à 
vos  pieds  pour  compatï't  à  vos  douleurs, 
et  faire  amende  honorable  à  votre  Cœur, 
outragé  tous  les  jours  par  les  péchés  des 
hommes.  Ô  Cœur  désolé  de  notre  bon 
Maître,  qui  pourra  comprendre  les  ter- 
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reurs,  le  dégoût,  les  tristesse  mortelles 
qui  vous  envahirent  au  jardin  des  Oli- 
ves! "Mon  âme  est  triste  jusqu'à  la 
mort",  disiez- vous,  aimable  Sauveur;  et 
alors  passaient  sous  vos  yeux  toutes  les 
iniquités  du  monde.  Vous  les  voyiez  se 
multiplier  d'âge  en  âge  et,  comme  les 
flots  d 'une  mer  orageuse,  elles  croissaient 
jusqu'à  vous  abîmer  sous  leur  multitude. 
C  'est  la  vue  de  ces  innombrables  péchés 
qui  vous  arrachait  cette  plainte  doulou- 
reuse: "Mon  Père,  s'il  est  possible,  que 
ce  calice  s'éloigne  de  moi!"  Mais  ce 
qui  nous  couvre  de  confusion  et  nous 
navre  de  douleur,  ô  céleste  Ami  de  nos 
âmes,  c'est  que  nous  avons  ajouté  nous- 
mêmes,  par  nos  propres  infidélités,  aux 
angoisses  de  votre  agonie  et  aux  tour- 
ments de  votre  mort:  Pardon,  Jésus  t 
pardon  !  Oubliez  notre  ingratitude  pour 
ne  songer  qu'à  votre  infinie  bonté.  Lais- 
sez tomber  sur  noua  et  sur  tous  les  pé- 
cheurs, quelques  gouttes  du  Sang  divin 
dont  le  jardin  des  Olives  fut  inondé. 
Qu'il  coule  aussi,  ce  Sang  adorable,  qu'il 
coule  avec  abondance,  nous  vous  eu  con- 
jurons, sur  l'âme  dçs  pauvres  mourants, 
en  proie  aux  luttes  terribles  de  la  der- 
nière heure  et  qui  refusent  de  répondre 
au  suprême  appel  de  yotre  grâce.    Ah  t 
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Jésus,  ti'ès  doux  Jésus!  au  nom  de  la 
triple  prière  de  votre  sanglante  agonie, 
laissez-TOus  fléchir  par  nos  instantes  sup- 
plications. 

0  Sainte  Mère  de  Dieu,  Vierge  imma- 
culée, nous  unissons  à  vos  cruelles  an- 
goisses et  à  celles  de  votre  cher  Pils,  nos 
sentiments  d'amer  repentir,  d'amour 
fervent  et  de  continuelle  réparation  ; 
nous  les  déposons  dans  votre  Cœur,  com- 
me en  un  calice  très  pur,  afin  que  vous 
les  offriez  à  Jésus,  pour  qu'il  soit  con- 
solé, dédommagé  de  nos  nombreuses  of- 
fenses, et  qu  'il  nous  fasse  goûter  un  jour 
au  calice  de  sa  miséricorde. 

Ainsi  soit-il. 


A  Jésus,  cniellement  flagellé. 

Bien-aimé  Rédempteur,  en  vous  voyant 
frémir  sous  les  coups  de  votre  flagella- 
tion, nous  nous  souvenons  qu'il  a  été 
écrit  de  vous  que  vous  seriez  broyé  à 
cause  de  nos  crimes,  et  que  votre  Sang 
coulerait  comme  le  vin  coule  sous  le  pres- 
soir. Le  spectacle  qui  frappe  en  ce  mo- 
ment nos  yeux  est  vraiment  celui  que 
prédisait,  longtemps  auparavant,  le  pro- 
phète de  vos    douleurs.    Le    vêtement 
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sanglant  qui  vous    recouvre     est  bien 
cette  robe  écarlate  dont  il  vous  voyait 
revêtu  quand  il  s'écriait:  "Quel  est  ce- 
lui  qui  vient  d'Edom  avec  une  robe 
toute  rouget"...  Oui,  c'est  le  Fils  de 
la  Vierge  immaculée  qui  a  teint  de  son 
Sang  la  robe  que  lui  avait  tissée  sa  mère  ; 
c'est  Jésus,  l'amant  et  l'Epoux  des  vier- 
ges qui  a  laissé  sa  chair  voler  en  lam- 
beaux soua  les  fouets  des  exécuteurs  de 
la  flagellation.    Et  cette  chair  et  ce  Sang 
que  nous  adorons  au  prétoire,  nous  les 
retrouvons,  ô  doux  Sauveur,  dans  la  di- 
vine Eucharistie...   Ohl  que  d'amères 
souffrances  vous  ont  coûtas  ce  pur  fro- 
ment que  votre  ineffable  tendresse     a 
pétri  pour  nourrir  vos  élus,  et  ce  vin 
délicieux  qui  fait  germer  les  vierges   ! 
Soyez  à  jamais  béni  de  cette  grâce  insi- 
gne, ô  Jésus,  et  faites  que  ce  divin  ali- 
ment nous  purifie  et  nous  sanctifie  cha- 
que jour  davantage,  afin  que  notre  vie 
devienne  une  perpétuelle  amende  hono- 
rable à  votre  Sang,  outragé  et  méconnu 
de  la  plupart  des  hommes  l. . .  Victime 
innocente  et  trois  fois  sainte,    daignez 
agréer  l'homlmage    d«  notre  compatis- 
sant amour,  et  continuez,  en  notre  fa- 
veur, votre  miséricordieuse  médiation,  en 
présentant  sans  cesse  à  votre  Père  les 
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cicatrices  de  vos  Plaies  et  les  mérites 
mnim  de  votre  Sang. 

Et  vous,  ô  Marie,  tendre  Mère  d'un 
Dieu-Sauveur,  que  par  votre  secours  se 
réalwe  notre  plu5S  ardent  déair:  celui  die 
retracer  m  nous,  par  la  mortification  -t 
la  pénitence,  l'image  de  votre  Jésus  fla- 
gelle, et  de  participer  abondamment  aux 
fruits  de  son  Sang  et  de  ses  douleurs.  " 
Ainsi  soit-il. 


A  Jésus,  divb  Roi  ne  nos  cœurs. 

Prosternées  à  vos  pieds,  divin  Sau- 
veur couronné  d'épines,  nous  vous  re- 
connaissons pour  notre  Roi,  pour  le  sou- 
verain Seigneur  du  ciel  et  de  la  terre, 
et,  anéanties  devant  vous,  nous  confes- 
sons que  ce  sont  nos  péchés  qui  causent 
vos  tourments  et  vos  humUiations.  Nous 
vous  adorons,  ô  Roi  »'-  gloire,  vous  dont 
le  front  est  ceint  du  diadème  de  la  dou- 
leur et  de  l'ignominie,  et  en  union  av^c 
toutes  les  âmes  qui  font  profession  de 
vous  aimer  et  d'avoir  vos  intérêts  à 
cœur,  nous  vous  faisons  amende  honora- 
ble pour  les  indignités  et  les  aflfreuses 
dérisions  dont  vous  êtes  l'objet  Ah  ' 
puissions-nous  aussi  réparer  les  insultes 
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que  vous  endurez  dans  le  mystère  ado- 
rable de  nos  autels  !  Ici,  comme  dans  le 
prétoire,  vous  êtes,  hélas  I  sur  un  trône 
dliuimliatioDS  et  d'opprobres,  et  les  mal- 
heureux sacrilèges  rivalisant,  envers 
vous,  d'insolence  et  de  mépris. 

Divin  Jésus,  faites  cesser,  nous  vous 
en  conjurons,  tant  de  profanations  et 
d 'irrévérer  ;es;  pardonnez  aux  coupa- 
bles, pardonnez-nous  en  particulier  : 
nous  nous  repentons  sincèrement  et 
reconnaissons,  avec  tous  vos  vrais  ado- 
rateurs, que  voua  seul  êtes  digne  de  rece- 
voir l'honneur  et  la  gloire  dans  les  siè- 
cles des  siècles. 

Mère  affligée  de  Jésus,  vous  dont  le 
cœur  oppressé  d'angoisses  a  compati  si 
amoureusement  aux  cruelles  douleurs  dj 
votre  Fils,  obtenez-nous  de  mieux  com- 
prendre le  mystère  d'un  Dieu  couronné 
d'épines  et  abreuvé  d'outrages.  Faites 
que  ce  Roi  méconnu  r^gne  sur  toutes  nos 
puissances;  qu'il  domine  seul  au  milieu 
de  nos  âmes  et  qu'il  en  soit  à  jamais  le 
maître  souverain. 

Ainsi  soit-il. 


Intw 
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A  Jésus,  s'achemmant  vers  le  Calvaire. 


O  Jésus  !  écrasé  sous  k  poids  de  votre 
lourde  croix,  haletant  de  souffrance  et 
de  soif  du  salut  des  âmes,  tout  épuisé 
par  le  Sang  que  vous  avez  répandu  pour 
nous  tracer  le  chemin  du  ciel,  et  pour 
effacer  dans  nos  âmes  les  hideuses  traces 
que  le  péché  y  a  laissées,  Jésus,  ayez 
pitié  de  nous,  ayez  pitié  des  pauvres  pé- 
cheurs. Oubliez  nos  iniquités,  et  accep- 
tez, comme  hommage  de  compassion  et 
de  réparation,  la  résolution  énergique 
que  nous  formons  de  prendre  notre 
croix  et  de  marcher  à'  votre  suite  jus- 
qu'à la  mort.  Daignez,  ô  doux  BMemp- 
teur,  nous  en  accorder  la  grâce,  par  la 
vertu  de  votre  Sang. 

Attirez-nous  après  vous,  et,  comme  vos 
généreux  martyrs,  nous  volerons,  quand 
il  le  faudra,  au-devamt  de  la  souffrance 
et  du  renoncement;  nous  courrons  sans 
relâche  après  vos  brebis  égarées,  pour  les 
ramener  dans  vos  bras,  sur  votre  Cœur, 
brûlant  pour  elles  de  la  plus  vive  ten- 
dresse. Attirez-les,  elles  aussi,  ô  tendre 
Pasteur,  sauvez-les  toutes,  au  nom  de 
votre  sainte  Passion,  de  votre  croix  et  de 
votre  Sa.  .g. 
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En  union  avec  vous,  ô  Marie,  Vierge 
pieuse,  nous  adorons  et  nous  bénissons 
jusqu'aux  moindres  vestiges  du  Sang 
que  votre  divin  Fils  a  répandu  sur  le 
chemin  du  Calvaire.  Par  ce  Sang  pré- 
cieux eit  par  les  fatigues  inexprimables 
de  cette  marche  douloureuse  et  humi- 
liante, faites  que  chacun  des  pas  de  no- 
tre pèlerinage  terrestre  nous  rapproche 
de  Jésus,  et  soit  compté  pour  la  gloire  de 
son  Sang  et  la  conversion  des  âmes  qui 
nous  sont  chères. 

Ainsi  Boit-il. 


A  Jésus  mort  en  croix. 


Nous  voici  à  genoux  au  pied  de  votre 
croix,  ô  très  aimant  Sauveur,  ayant  de- 
vant les  yeux  votre  corps  sacré,  tout  en- 
sanglanté et  privé  de  vie.  Hélas!  ce 
sont  nos  prévarications  sans  nombre  qui 
vous  ont  attaché  sur  ce  bois  infâme  et 
vous  y  ont  fait  mourir!  Oh!  qui  don- 
nera à  nos  yeux  une  fontaine  de  larmes 
pour  pleurer  nos  péchés,  pour  pleurer 
vos  douleurs  et  votre  mort,  ô  très  doux 
Agneau!  Nous  nous  unissons  aux  sen- 
timents de  componction  de  Madeleine,  J 
ses  regrets,  à  ses  larmes,  à  son  ardent 
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amour;  ah!  ne  méprisez  pas  nos  cœurs 
contrits  et  humiliés.     O  Jésus,  soyez- 
nous  Jésus;  laissez     couler     sur  nous 
quelques  gouttes  de  votre  Sang  précieux, 
et  appliquez-nous  les  mérites  de  votre 
douloureuse  Passion.    Nous  baisons  avec 
respect  et  tendresse  vos  Plaies  adorables, 
o  divin  Rédempteur,  en  vous  suppliant 
de  nous  pardonner  nos  nombreuses  in- 
gratitudes et  nos  trop  longs  égarements. 
Pardonnez  aussi  à  tous  ces  contempteurs 
de  votre  loi  qui  ont  eu,  comme  nous,  le 
malheur  de  vous  offenser  et  de  contri- 
buer à  vos  souffrances,  afin  que,  réjgé- 
nérés  dans  les  flots  miséricordieux  de 
votre  Sang,  ils  reviennent  à  vous  et  que 
tous,  nous  entrions  en  participation  de 
la  félicité  étemelle. 

0  Marie,  qui  avez  entendu  des  lèvres 
mourantes  de  votre  cher  Fils,  ce  cri 
d'angoisse  et  de  douleur:  "J'ai  soif!" 
ah!  nous  vous  en  prions,  étanchez  sa 
soif  brûlante  des  âmes  en  lui  donnant 
pour  jamais  les  nôtres,  et  en  procurant 
le  salut  des  infortunés  pécheurs,  qui, 
bien  qu'étant  le  prix  de  son  Sang  et  de 
sa  mort,  marchent  à  grands  pas,  hélas! 
dans  la  voie  de  la  perdition  finale. 
Ainsi  soit-il. 
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0  notre  Père  qui  êtes  aux  deux,  noiu 
voici  prosternées  à  vos  pieds  pour  vous 
rendre  les  devoirs  d'adoration  et  de  ré- 
paration que,  dans  votre  amour  infini, 
vous  nous  avez  confiés.  Nous  le  sentons, 
il  n'appartient  pas  à  de  viles  créatures 
comme  nous,  de  célébrer  votre  justice, 
et  vous  n'exauceriez  pas  nos  prières  si 
vous  voyiez  l'iniquité  dans  nos  cœurs. 
Mais,  pleines  d'espérance  dans  la  vertu 
régénératrice  du  Sang  de  votre  divin 
Fils,  que  nous  voulons  aimer  et  glorifier, 
de  toute  la  puissance  de  notre  être,  nous 
approchons  avec  confiance  de  votre  trôn«. 
. . .  Daignez,  Seigneur,  recevoir  nos  homi 
mages  et  écouter  nos  humbles  supplica- 
tions. . .  Que  votre  Nom,  ô  Dieu  bon,  soit 
sanctifié!    Qu'il  soit  connu,  loué,  exalté 
par  toute  la  terre  I . . .  Que  tous  les  hom- 
mes se  soumettent  avec  amour  à  votre 
volonté  sainte!  Père  tout-puissant,  faites 
aussi  que  votre  règne  arrive,  que  tous 
vos  ennemis  soient  dissipés!     Et  puis- 
que vous  avez  bien  voulu  nous  laisser 
Jésus  ici-bas  dans  l'Eucharistie,  il  im- 
porte de  même  à  votre  gloire  de  l'y  faire 
triompher     pleinement.     Qu'il     arrive 
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donc  enfin  ce  règne  qui  doit  être  pour 
noQ8  un  règne  de  joie,  de  justice  et  de 
paix!  Qu'il  arrive  aussi  pour  l'Eglise, 
l'immortelle  Epouse  de  Jésus  1  et,  au 
lieu  de  ces  clameurs  sacrilèges  que  pous- 
sent encoi*  autour  d'elle  les  juifs  et  les 
hérétiques,  qu'elle  n'entende  plus  que 
ces  cantiques  de  louanges  qui  retentis- 
sent dans  la  Jérusalem  céleste:  Saint  1 
Saint!  Saint  est  le  Seigneur!  A 
l'Agneau  qui  a  été  immolé,  honneur  et 
puissance  dans  les  siècles  des  siècles  ! 

Auguste  Reine  du  ciel,  nous  tous  en 
supplions,  augmentez  le  nombre  des 
vrais  adorateurs  du  Dieu  Très-Haut^ 
faites  que  son  Fils  et  le  vôtre  trouve 
dans  nos  tabernacles  le  repos  et  les  déli- 
ces que  vous  lui  avez  fait  goûter  durant 
son  séjour  dans  votre  chaste  sein,  et  que 
l'Eglise,  abreuvée  d'amertume  par  tout 
l'univers,  soit  aujourd'hui  consolée, 
grâce  à  votre  intercession. 

Ainsi  soit-il. 


A  Jésus,  Agneau  Victime. 


Nous  vous  offrons,  ô  Seigneur  Jésus, 
cette  heure  réparatrice  que  nous  ve- 
nons paîBser  au  pied  de  l'autel,  dans  le 
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souvenir  de  votre  sainte  Passion.  Faites 
que  ce  moment  de  prière  et  de  solitude, 
au  milieu  des  ombres  de  la  nuit,  soit  un 
témoignage  de  notre  reconnaissance 
pour  vos  pénibles  travaux,  pour  votre 
Sang  si  libéralement  répandu  sur  l'ar- 
bre de  la  croix,  et  qu'il  devienne  une 
amende  honorable  pour  tous  les  péchés 
du  monde. . . 

Nous  vous  louons,  Victime  innocente, 
cruellement  attachée  à  l'instrument  de 
votre  supplice  ;  nous  vous  adorons,  nous 
vous  glorifions,  et  puissions-nous  le  faire 
autant  que  le  méritent  vos  souffrances 
et  la  gloire  de  votre  rédemption  !  Nous 
vous  rendons  grâces,  car  vous  nous  avez 
sauvés,  ô  Seigneur  et  Roi  des  martyrs, 
vous  qui,  dans  la  générosité  de  l'amour 
et  du  sacrifice,  vous  êtes  laissé  immoler 
pour  le  salut  des  hommes. 

Agneau  de  Dieu  qui  effacez  les  péchéa 
du  monde,  effacez  les  nôtres  et  prenez 
en  pitié  nos  cœurs  si  remplis  de  misè- 
res. Becevez  notre  prière,  la  prière  de 
ceux  qui  vous  ont  crucifié  et  qui  im- 
plorent leiur  pai-don.  De  la  croix,  de 
l'autel  et  du  ciel,  jetez.  Seigneur,  un  re- 
gard favorable  sur  votre  famille  et  sur 
ceux  qui  la  composent  :  les  petits  et  les 
grands,  les  pauvres  et  les  riches,  les  bons 


114 


AMENDES  HONORABLES 


et  les  méchants.  Daignez  appliquer,  à 
tov»,  les  mérites  de  votre  Sang  répandu. 
Que  ce  Sang  soit  sur  nous  pour  animer 
notre  foi  et  nos  œuvres,  et  pour  nous 
conduire  heureusement  à  la  vie  étemelle. 
Nous  vous  en  supplions  par  l'interces- 
sion de  la  glorieuse  Vierge  Marie,  votrf 
Mère  et  la  nôtre. 

Ainsi  soit-il. 


Au  Gxur  tian^rsé  de  J^sus. 


Agneau  de  Dieu,  auguste  victime  ex- 
pirauit  sur  la  croix  dans  le  mépris  et  la 
douleur,  nous  vous  en  conjurons,  au  nom 
du  Sang  de  votre  Cœur  sacré,  mettez  le 
comble  à  vos  miséricordes,  en  couvrant 
de  ce  Sang  adorable  la  multitude  des 
péchés  du  monde  entier,  et  pénétrez  nos 
âmes  d'une  douleur  qui  les  rende  pures 
et  dignes  d'être  vn  nombre  de  ceux  qui, 
-sans  cesse,  s'abreuvent  à  cette  fontaine, 
dont  les  eaux  jaillissetit  jusqu'au  ciel. 

0  Cœur  de  Jésus  crucifié,  sanctuaire 
très  saint  de  la  justice  et  de  l 'innocence, 
vous  avez  porté  toutes  nos  iniquités,  et 
vous  en  avez  épuisé  l'amertume.  Une 
lance  cruelle  vous  a  transpercé  pour  nos 
crimes,  et,  avec  le  Sang  qu'elle  vous  a 
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fait  répandre,  vous  avez  venrf  «ii-  i« 

Knt''°'f  «""l  ^«" -otofent 
les  ondes  qui  la  purifient.    Ah!  que  ne 
pouvons  nous  effacer  par  nos  larmi  pa? 
m«  pénitences  et  même  par  notre  Sang 

î^^il'"^"'"^  •!"'  »''eMent  encore  au- 
jourd'hui votre  Cœur  divin.    Puisdons 

SefnoTt'  "°^  «*"'  '''«Por- 
tions et  nos  réparations!    Et  vous  Sei 

a^e^'luto-^f?""'  •'^'"''  °«  formerpC 
avec  lui  qu  un  seul  et  même  cœur   en 

sentiments,  en  désirs,  en  œuvres^urtout 

Ainsi  soit-il. 

A  Jësus.  abîme  de  clémence. 

O  Jésus!  Jésus  si  bon  !  Jésus  si  aima 
ninV^T  ^°'''  Pr««ternées  devant  vous' 

lT1,l?     ^  '^^^  ^"""«s  à  votre  émrd  - 
le*  uns  ne  vous  aiment  que  faiblment; 
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les  autres  vous  blasphèment  et  vous  mé- 
prisent; la  plupart,  enfin,  vous  aban- 
donnent et  vous  affligent  si  sensiblement 
tiue  votre  Cœur  en  est  navre  d  amertu- 
mes.    O  Jésus  oublié,  dédaigne!  Jésus 
insulté,  méconnu,  délaissé!     nous  vous 
faisons  amende     honorable    pour  tant 
d'impiétés  et  de  sacrilèges..    Nous  vous 
demandons  grâce  et  miséricorde,  par  ce 
Sang  très  précieux  que  vous  avez  ré- 
pandu sur  la  croix  pour  notre  salut.  Ah! 
l'univers  n'est  plus  aujourd  hui  qu  uu 
vaste  Calvaire  qui  retentit  d'invectives 
•et  de  clameurs  contre  vous.    Divin  Sau- 
veur, comme  vous  avez  autrefois  par- 
donné aux  Juifs,  pardonnez  encore  aux 
prévaricateurs  de  nos     temps  malheu- 
reux.   Tirez  votre  gloire  et  votre  plus 
grande  gloire    du  sein     des  opprobres 
dont  on  voudrait  vous  couvrir  ;  faites  re- 
fleurir votre  religion  sainte  ;  faites  revi- 
vre la  foi  dans  tous  les  cœurs  ;  nous  vous 
en  supplions,  par  cette  qualité  de  mé- 
diateur que  vous  avez  prise  en  venant 
au  monde,  et  que  vous  conservez  tou- 
jours. ,,  ,  . 

Mère  très  aimante  de  Jésus,  combien 
fut  douloureuse  pour  vous  la  vue  de 
l'inutilité  du  Sang  de  votre  adorable 
Fils,  répandu  par  l'ingrate  Jérusalem! 
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Et  c'est  ainsi  qne  vous  vous  affligez  en- 
core, chaque  fois  qu'un  cœur  endurci  se 
ferme  volontairement  à  la  divine  miséri- 
corde. Ah  !  rappelez-vous  que  le  Sei- 
gneur a  mis  sa  toute-puissance  entre  vos 
mains,  et  qu'il  ne  vous  refuse  rien. 
Priez  pour  ces  pauvres  infortunés  qui 
sont  assez  insensés  pour  vouloir  ainsi 
leur  perte  éternelle.  Priez,  Mère  chérie, 
et  répandiez  sur  eux  tous,  ces  grâces 
merveiUensea  par  lesquedles  vous  avez 
déjà  sauvé  tant  de  pécheurs  désespérés. 
Ainsi  8oit-il. 


A  Jésus,  Rédempteur  des  homim 


es. 


0  Jésus,  divin  Rédempteur,  vous  êtes 
venu  sur  cette  terre  pour  racheter  les 
hommes  au  prix  de  votre  Sang,  afin 
qu  ils  jouissent,  un  jour,  avec  vous  dans 
le  ciel,  de  l'éternelle  béatitude;  cepen- 
dant, ô  Seigneur,  la  plus  grande  partie 
d  entre  eux  vous  ignorent;  d'autres,  en 
plus  grand  nombre  peut-être,  reconnais- 
8€int  en  vous  le  vrai  Dieu,  mais  ils 
vivent  hors  de  votre  bercail,  ils  foulent 
aux  pieds  votre  Sang  et  tout  le  bienfait 
de  votre  Rédemption.  Les  catholiaues, 
vos  enfants  privilégiés,  ne  devrait;nt.il8 


tt 
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pas,  au  moins,  vous  consoler!  Et  pour- 
tant ce  sont  eux  qui  vous  affligent  le 
plus  par  leur  indifférence  et  leurs  fautes 
multipliées.  .    . 

Agneau  divin,  tendre  victime,  qui,  a 
force  de  douleurs,  avez  répand^  tout 
votre  Sang  sur  une  croix  pour  le  salut 
du  monde,  ayez  pitié  de  votre  troupeau  ; 
secourez-le  au  milieu  de  tant  de  ruiuies, 
de  tamt  de  périls  qui  l'entourent.  La 
foi  que  vous  avez  semée  dans  votre  Egli- 
se, au  prix  de  mille  fatigues,  est  mépri- 
sée de  ceux-là  mêmes  qui  la  professent, 
car  ils  vivent  comme  s'ils  ne  devaient 
pas  un  jour  mourir  et  rendre  compte 
devant  vous  de  leur  conduite.  Noue  du 
moins,  qui,  par  votre  grâce  spéciale, 
sommes  au  nombre  de  vos  brebis,  ne  de- 
vrians-nious  pas,  par  le  seul  motif  de  la 
reconnaissance,  vous  rendre  gloire  eu 
obéissant  à  votre  voixî  Mais,  hélas  ! 
combien  de  fois,  au  contraire,  avons- 
nous  été  indociles  et  coupables,  et  au 
lieu  de  nous  appliquer  à  satisfaire  votre 
justice,  m'en  provoquons-nous  pas  bien 
souvent  les  rigueurs.  Pardon,  ô  Dieu 
plein  de  mansuétude,  nous  nous  adres- 
sons à  votre  miséricorde  infinie,  en  vous 
suppliant  d'établir  votre  règne  sur  la 
terre  et  de  nioaitrer  votre  puissance,  non 
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en  nous  punissant,  mais  en  soumettant 

obtenez  que  les  mérites  de    son  w 
no^    sorent     surabondam^J^"  a^^ 

Ainsi  soit-il. 
A  la  très  sainte  Humanité  de  Jësus. 

cœur  "^ V?..f  "'  ^?  P^^  P^f^'id  de  mon 

to™  les  homL^rpot'LreîS' 
euher.  Je  vous  salue,  noble  et  préd«,  x 
Sang  qui  coulez  des  saintL  pE^^ 
mon  Sauveur  crucifié     et    r».^V      , 

monde  entier  de  ses  crime8.''"ÏÏrda^' 
g^ez.  dans  votre  miséricorde,  vJub  Si 

b^n";.!^*/"*"  pauvre  créature,  SauC; 

pé^ésetfous'';--7-„^etous^^ 

et  de  faire  pémtence.    Gtez  de  ZJ^Z 
oe  que  vous  y  trouverez  de  mauv^£,  *£ 
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qu'étant  pure  d'esprit  et  de  corps  je 
puisse  vous  offrir  d«  dignes  réparations. 
Que  votre  Sang,  après  avoir  efface  com- 
plètement toutes  mes  souillure«'.me  rem- 
plisse de  saintes  pensées  et  de  pieux  sen- 
timents; qu'il  me  préserve  d«  tout  ce 
qui  pourrait  vous  déplaire;  qu  il  me 
donne  le  courage  de  pratiquer  toujours 
les  œuvres  qui  vous  sont  agreabks,  et 
qu'il  me  défende  contre  tous  mes  enne- 

"^0  ineffabte  Passion!    Plaies  profon- 
des!   Sang  précieux  de  mon  Jésus!  qui 
avez  coulé  si  abondammen*    pour    me 
sauver   vous  serez  désormais  mon  umi- 
que  con«olart,ion  et  la  joie  de  mon  cœur. 
Vierge  Marie,  par  amour  pour  moi, 
vous  avez  <ïonsenti  à  la  mort  de  votre 
divin  Fils.    O  Mère  incomparable,  quelle 
soif  n'avez-vous  donc  pas  de  ma  sancti- 
fication t    Ah  1  contentez  vos  désirs,  pre- 
nez mon  âme,  lavez-la  dans  ce  Sang  ado- 
rable que  vous  contemplez  avec  tant  de 
douleur;  rendez-la  toute  sainte  et  toute 
belle,  digne  de  Jésus  et  de  voiw. 
Ainsi  soit-il. 
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Au  Dieu  de  charité. 
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O  Dieu  dont  la  clémence  est  sans  bor- 
nes, nous  voudrions,  à  la  vue  de  vos  in- 
nombrables bienfaits,  transformer  notre 
vie  entière  en  un  chant  de  louamiges,  afin 
que,  par  nou»,  vous  soyez  plus  reanercié 
et  plu-  aimé  que  vous  n'avez  été  outra- 
geusement oublié  et  haï  depuis  le  com- 
mencement du  monde,  et  que  vous  ne  le 
serez  jusqu'à  la  consommation  des  temps. 
^ . .  C  'est  bien  à  nous.  Seigneur,  à  noue, 
âmes  réparatrices,  qu'il  appartient  de 
nous  consumer  jour  et  nuit  à  votre  ser- 
vice, et  de  vous  offrir  de  perpétuels 
hommages  d'adoration  et  d'expiation. 

Mais,  qui  sommas-nous  pour  domimer, 
de  notre  faible  voix,  le  torrent  de  blas^ 
phèmes  et  de  m.iléddctions  qui  va,  rou- 
lant de  siècle  en  siècle,  plus  formidiable 
que  le  bruit  des  grandes  eaux  t  Qui 
sommes-nous,  pour  que  les  battements 
de  nos  misérabl?»  cœurs  se  fassent  si 
forts  et  si  pressés  qu'ils  puissent  dépas- 
ser tous  les  mouvememts  de  haine  qui 
agitent  les  hommes  audacieux  et  per- 
vers T.. .  Non,  hélas!  ni  notre  voix,  ni 

iH»  cœurs  n'y  peuvent  prétendre 

Nous  prendrons  donc  le  calice  vivtamt  du 
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Cœur  de  JéBus,  tout  rempli  du  San^  et 
de  l'amour  qui  sauvent  le  monde;  nous 
prendrons  ce  calice  divin  que  chaque 
communion  dépose  dans  nos  âmes,  °et 
nous  vous  le  présenterons,  Père  étemel, 
sûres  de  désarmer,  par  cette  offraiodie 
sans  prix,  le  bras  âe  votre  justice,  si 
lourdement  appesanti  sur  les  pauvres 
pécheurs.  Ah  !  nous  vous  en  supplions, 
souvenez-vous  de  tout  ce  que  Jésus  a 
daigné  faire  et  souffrir  pour  eux.  Tous 
les  mérites  que  ce  doux  Sauveur  nous  a 
acquis  et  qu'il  veut  bien  nous  transmet- 
tre, noiM  les  remettons  sous  vos  yeux 
paternciâ,  et  cette  riche  et  si  précieuse 
oblation,  .nous  vous  prions  de  la  rece- 
voir, et  d'en  appliquer  les  fruits  aux 
âmes  malheureuses  qui  lan^issent  loin 
de  vous. 

Vierge  immaculée,  tendre  Marie,  vous 
que  le  Seigneur  a  faite  la  libérale  dispen- 
satrice du  Sang  de  son  Fils  bien-a'mé, 
daignez  écouter  le  cri  de  notre  prière 
suppliante  et  obtenez  à  vos  coupables 
enfants  une  abondante  application  de  ce 
Sang  béni  qui  doit  les  régénérer  et  les 
conduire  au  ciel. 

Ainsi  soit-il. 
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A  Jésus,  prodigue  de  son  Sang 
et  de  ses  souffrances. 

fV  n  w    ^  comparée  à  votre  douleur 
Ce  n  est  pas  goutte  à  goutte,  mais    à 

da™  u  ^  ^.f^}"^'  de  tout  votre  corps 
dans  la  flagellation;  de  votre  tête  d^ 
le  eourom^ment  d'^iues;  de  voL  pkS 
S  vot'r"^  r™  f -^  i«  c^eifireSl? 
*-  uajw  lanoe.    Jit  vous  avez  voulu 

tre  adore!  jamais  nous  n'oublierons  iL 
peines  que  vous  avez  eaidtaréSTTanï 
<Je  nous,  les  pleura    deTomprssfon  m  ! 

reçus  du^nt  vo^fe  Sl^  Vr'  "^'^ 

-£p^';^sïu^;s?^,;^«:^^ 

Mère  aimante  de  Jésus,    c'est    vous, 
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VOUS  seul©  qiii  pouvez  dirt  :  J'ai 
conservé  sur  la  terre  un  continuel  sou- 
venir des  souffrances  de  mon  Dieu  et  de 
mon  Fils  ;  mon  cœur  en  portait  partout 
l'impresHon  douloureuse;  mes  yeux 
étaient  ^tans  cesse  remplis  de  larmes  à 
cette  pensée;  toutes  mes  joies  étaient 
mêlées  de  cette  oonatante  amertume  et 
mon  âme  se  consumait  de  reconnaissan- 
ce et  die  compassion.  O  Marie,  c  'est  nous 
qui  avons  causé  ces  Inénarrables,  ces 
continuelles  douleurs  de  votre  Cu  ur  ma- 
ternel; permettez  donc  que  nous  nous 
attristions,  que  nous  pleurions  avec 
vous,  aux  j)iedB  de  Jésus  crucifié,  et  im- 
primez à  jamais  dians  nos  cœur?  le  sou- 
venir de  sa  mort  très  cruelle. 

Ainsi  soit-il. 


A  Jésus  dans  sa  sainte  Passion. 


0  Jésus,  divin  Rédempteur,  nous  ve- 
nons pleiurer  sur  les  outrages  que  vous 
avez  aodurés  en  montant  au  Calvaire,  et 
sur  ceux  qui  blessent  encore  votre  Cœur 
dans  le  ^rement  de  l'autel.  Héks  ! 
par  nos  propres  péchés,  nous  avons, 
pour  une  grande  part,  contribué  à  vos 
douleurs.     Aussi,  ce  n'est  pas  une  sté- 
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rile  compaasion  que  nous  vouîom  vous 
Offrir,  en  ce  moment,  mais  bien  plutôt 
un  sincère  regret  de  nos  offenses  multi- 

pÏ!^'  .^\  ^"^  "'^"*«'  ^  ^«tre  sainte 
Passion  et  la  vertu  de  votre  Sang  pré- 
cieux, accordez-nous  une  vive  contrition  ; 
purifiez  nos  âmes  de  toutes  leurs  souil- 
lure»; inspirez-nous,  pour  le  mal,  l'hor- 
reur que  vous  en  ressentiez  vous-même 
m  gravissant  la  sanglaiïte  colline,  sous 
Je  fardeau  de  la  croix,  et,  av.,c  votre 
grâce  nous  accepterons  désormais,  en 
esprit  de  réparation,  toutes  les  souiïran- 
ces  qu  1)    vous  plaira  de  nous  envoyer 

Permettez-nous,  ô  Marie,  de  nous  unir 
à  vous  dans  ce  dtouloureux  voyace  oue 
fÎu  %f  ^^  ?  ^*  ™"«  ^«  votrTddvL 
Sang  de  ce  doux  Sauveur,  recevoz  entre 
vos  dmnes  maÏM  notre  résolution  ter- 
me  <.a  nourrir  nos  esprits  et  nos  cœurs 
de  la  méditation  des  souffrances  de  Jé- 
sus et  de  sa  suprême  immolation  au  Cal- 
vaire et  à  l'autel. 

Ainsi  soit-il. 
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A  Jésus,  hriaé  pour  nos  crimes. 


Doux  Jémm,  tendre  victime,  dbnt  !e 
corps  adorable  a  été  mis  en  lambeaux 
pour  nos  iniquités,  daignez  tous  révéler 
à  nos  âmes,  avides  de  vous  comprendre  ; 
f«ites-D0U8  sonder  vos  plaies  sanglantes 
et  cruelles,  afin  que  nous  connaissions 
bien  La  mesure  de  votre  cbarité  pour 
nous  et  la  profondeur  de  notre  injjrati- 
tude  envers  vous.  Ahl  donnez  à  nos 
yeux  des  sources  de  larmes  pour  pleurer 
sur  vos  douleurs,  et  à  nos  cœurs  un  be- 
soin insatiable  de  réparer,  par  la  péni- 
tence, les  crimes  qui  en  sont  la  cause. 

O  S«uv«ar  trop  aimant,  nos  péchés 
nous  ont  placées  au  nombre  des  impi- 
toyables bourreaux  qui  ont  déchiré  votre 
chair  sacrée,  et  torturé  vos  membres  dé- 
licats. Toutes  remplies  d'une  vive  dou- 
leur, nous  voudrions  appliquer,  sur  cha- 
cune de  vos  blessures,  le  baume  du  plus 
tendre  amour,  et  verser  sur  votre  corps 
meurtri  tous  les  parfums  du  ciel  et  de 
la  terre.  Agréez  du  moins  ce  dœir,  Sau- 
veur bien-aimé,  et  mille  autres  senti- 
ments que  votre  grâce  fait  naître  dans 
nos  cœurs.  Oui,  Seigneur:  désormais, 
offrir  votre   Sang  à   Dieu  votre  Père 
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^ÏL  !P*'f  **  J"**'°«  Jrritée;  nous 
présenter  à  sa  Majesté  aainte,  «n  union 
avec  vous,  comme  victimes  eipiatrices 
pour  les  pauvres  pécheurs  et  pour  noua- 

o^^f  '  ""i*  ^  *1"^  «^  '«WM  pour 
consoler  votre  Cœur  abîmé  dans  une  mer 
a  angines. 

Divine  Marie,  dam  votre  âme  sont 
graves  tous  les  traits  do  la  Passion  et 
d«8hMiiliationBd«  Jésus;  imprimez-les 

?»„?K.*^i*"  °°*''«'  «°  «aractèrcB  in«f. 
façabl€8,  afin  que,  les  contemplant  sans 
cesse,  notre  amour  pour  Jésus  et  wmr 
vous,  prenne  chaque  jour  de  nouveaux 
«ecroiasemente.  "»coui 

Ainsi  soit-il. 
Aux  divines  effusions  du  Précieux  Sang. 

de  votre  Sang,  si  salutaires  et  si  bien- 
fusantes  pour  nous,  ont  été  pour  vou^ 
hélas!  ou  pleines  de  douleurTou  plei-' 
«s  d'humiliations:  douleura  pendant 
^«'•«J'e  mortelle,  humiliatioSs  SS 
votre  Eucharistie. .  Si  votre  Sang  Se 
à  la  cirooncwion,  c'est  un  fer  erSel  qui 
le  fait  s'épancher  de  votre  tendre  ch^ 
de  p-it  enfant.     S 'il  ruisselle  à  S 
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■émani,  c'est  sou»  It  pressoir  des  au- 
goinefl,  des  twreuw,  et  de  la  plus  af- 
freuse tristesse  qu'il  sort  impétueuse- 
ment de  vos  veines.  Au  prétoire,  c'est 
le  déchirement  de  plus  de  trois  mille 
coups  de  fouets  plombés,  qui  le  fait 
jaillir  à  flots,  au  milieu  d'indicibles  souf- 
frances. Et  quand  les  épines  vont  cher- 
cher ee  Sang  dans  votre  front  et  dsais 
toute  votre  tête  adorable;. . .  quand  les 
clous  lui  ouvrenlt  de  Tïouvelles  issues 
dans  vos  m<iins  et  vos  pieds,  quelle»  tor- 
tures!... quel  rasseraWwment  de  tous 
les  tourments  ! . . . 

Et  maintenant,  bien-aimé  Jésus,  votre 
Siai^  précieux  coule  encore  dans  l'Eu- 
charistie, sans  douleur,  il  est  vrai,  mais 
non  sans  humiliation,  car  combien  peu 
l 'adorent  d^ns  votre  divin  Sacrement  et 
lui  rendent  ce  culte  d'honmeur,  de  re- 
connaissance et  d'amour  qu'il  mérite  à 
tant  de  titres!  Combien  lui  prodiguent 
le  méprk  et  l'outrage,  combieai  lui  ré- 
sistent et  aninulenit  sa  puissance!  Ah! 
Seigneur,  que  ne  pouvons-nous  Vous 
faire  oublier  tant  d 'indignités î. . .  Ve- 
nez donc,  nous  vous  en  prions,  venez 
au  secours  de  vos  humbles  servantes  et 
donneznoous  des  dispositions  si  parfaites 
que  le  perpétuel  concert  de  nos  prières 
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et  de  nos  hommages  réparateurs    va». 
dédommage  de  peiiies  si  cruelïï 

Ji'^'a  ttJ''''  ^  *'«"«'  Mère  d. 
Prace,  a   ctaigné  nous  racheter  par  sa 

^nZZTJ^''"'  **  P*»-  ''«ff»Sn  de 

r,^u-;£.r.;'/i^vjtf;ït 

dants.  '   ^  '™'*«  surabon- 

Ainai  soit-il. 


A  Jésus,  souffrant  pour  notre 


omour. 


O  Jésus  crucifié,  votre  Pasaion  est  no 

p^^:S:%o\"^'"r"-'-aï' 

porrez.      Vous   vous  livres   à   f™,+«   i 
':  .    "I  jouir  éternellement  de  vos  mi 
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bl€,  Seigneur,  le  mystère  de  votre  samte 
croix  sur  laquelle  \oas  avez  racheté  le 
niODde!  mais  aussi,  qu'il  est  navrant  le 
spectacle  de  votre  cruelle  suspension  à. 
ce  gibet  imfâme,  où  vous  nous  apparais- 
sez portant  sur  votre  tête  les  épine»  que 
les  péchas  cku  monde  y  ont  enifomcéesl 
0  JésuB,  principe  de  notre  innocence  et 
de  notre  justice,  qui  vous  êtes  immolé 
pour  nous  à  votre  Père,  comme  une  vic- 
time pure  et  parfaite,  laissez-nous  de- 
mefurer,  toute  Dotre  vie,  à  vos  pieds  sa- 
crée; faites  que  nous  puissions  bénéfi- 
cier, ici-bas,  des  fruits  de  votre  Passion, 
et  jouiir,  après  cette  vie,  du  bonheur 
étemel. 

Mère  désolée  de  notre  Dieu-Sauveur, 
il  ne  nous  est  point  donné  de  compren- 
dre l'immemsité  de  l'amour  que  Jésu"* 
nous  a  témoigné,  par  l'effusion  de  son 
Sang,  ni  l'étendue  de  vos  indicibles  dou- 
leurs au  pied  de  la  croix.  Mais,  du 
moins,  ô  Mère  compatissante,  nous  vou- 
lons nous  unir  à  vous  pour  consoler  Jé- 
sus, par  notre  repentir,  et  réparer,  par 
un  dévouement  fidèle,  généreux  et  cons- 
tant, le»  outrages  à"»  pécheurs  et  nos 
propres  offenses. 

Ainsi  soit-il. 


POU2  1^  .',.TjB8  DE  L'année. 
A  notre  Père  c<5le8te. 
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Qui  pourra  sonder  les  abîmes  de  votre 
misericord*.  ô  Dieu  très  clém«nt!  Qui 
paurra  enumérer  les  prodiges  de  votre 
^<lresse!  Pour  sauver  IWnL  cou! 
I«ble  vous  ayez  frappé  votre  Fils  iS- 
cent;  pour  épargner  Le  pécheur  vous 

sur  I  objet  de  vos  éternelle»  comolai- 

m^t  cSh'^  '"'^^  ''"^  P*»-  °«^  -  - 
mes  et  châtie  pour  nos  iniquités  a  d4 

çh,re  sur  r«rbre  de  la  croix,  a^e^  l4 

mnes  de  son  front  et  les  clous  d^  S 

inains,  la  sentence  de  mort,  q™  pes^ 

»ur  nous;  Jésus,  noyé  dans  Z  W 

nous  a  rendu  la  robe  de  ju^eeTue^S 

^,r„n    '^'«'\^«'-.  "«US  a  ^conquis  k 
couronne  de  vie,  l'héritage  étemd  m 

ï'^nTÀ  t*-*^'-'^  EÎ  Sntï 
n«r  tI  ^°'''  ^""^  »0"8  aimez,  et 

k  te^rt^voiLT  '°*''^^  ^*«  Prière;  de 
m  terre  vous  les  recevez  comme  la  voix 
harmouKuse  de  la  création  quî  réi^^t 
votre  propre  Cœur!. . .  ^         ""^  * 

Ohl  quels  ne  devraient  pas  être  Sei 
gueur,  les  sentiments  do  notre  r^n 
naissance  à  la  pen«ée  de  cette^neSj 
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compassion,  de  cette  charité  infinie  dont 
vous  avez  usé  envers  vos  créatures  dé- 
chues en  leur  donnant  votre  divin  Fils. 
Faites  donc  que  nous  répondions  à  vos 
légitimes  désirs  et  que,  par  une  vie  toute 
de  pânrtence  et  de  bonnes  œuvres,  de  re- 
noncement et  de  sacrifices,  nous  rendions 
à  Jésus  vie  pour  vie,  amour  pour  amour. 
Vierge  sainte  et  parfaite,  venez  au 
secours  de  notre  faiblesse;  fortifiez  nos 
pas  encore  chancelants  dans  ces  voies 
saintes  oii  vous  nous  avez  précédées.  Et 
si  notre  oourage  semblait  défaillir,  por- 
tez-nous, ô  Mère,  sur  les  ailes  de  v^re 
charité,  jusqu'au  sommet  de  la  perfec- 
tion, où,  dépouUlées  de  tout  sentiment 
terrestre,  nous  n'aurons  plus  d'autre 
ambition  que  de  nourrir  nos  âmes  du 
souvenir  des  bienfaits  de  notre  Dieu  et 
de  nous  abreuver  sans  cesse  aux  sources 
du  Sang  régénérateur. 

Ainsi  soit-il. 


A  Jésus,  expirant  sur  la  croix. 


Accablées  sous  le  poids  de  notre  pro- 
fonde misère  et  de  notre  extrême  indi- 
gence, nous  venons  à  vous,  ô  Jésus  cru- 
cifié. Agneau  immolé  et  tout  couvert  du 
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Sang  très  pur  que,  sur  le  bois  de  la 
croix,  vous  avez  répandu  pour  'e  monde 
coupable.  Mais,  doux  Jésus,  nos  péchés 
n  élèvent-ils  paa  une  barrière,  infran- 
chissable entre  vous  et  nous?  Oh!  non, 
puisque,  dans  votre  ardent  amour,  vous 
avez  quitté  le  trône  de  votre  Père  pour 
descendre  jusqu'à  l'ignomime  du  Cal- 
vaire et  que,  pour  le  salut  des  âmes, 
vous  vous  êtes  laissé  attacher  au  mhet 
infâme  de  la  croix  ! 

Bien-aimé  Sauveur  expirant,  faites- 
nous  donc  comprendre,  en  ce  mioment, 
où  nous  sommes  prosternées  à  vos  pieds, 
combien  il.  vous  a  fallu  souffrir  pour 
nioua  racheter.  Laissez-nous  contempler 
les  ptaies  mortelles  que  vous  avez  reçues 
pour  guérir  les  «ôtres,  et  puiser,  dans  le 
Sang  qui  s'en'  échappe  h  flots,  le  repen- 
tir et  1  amour. 

Ah  !  si  les  cietix  et  la  terre,  si  les  anges 
et  les  puissances  de  l'enfer  restent  con- 
fondus à  la  vue  d'un  Dieu  mourant  pour 
sa  crétatupe,  que  pouvons-nous  dire,  que 
pouvons-nous  faire»  Il  ne  nous  reste, 
o  Jésus,  qu'à  enlacer  votre  croix  et  à 
nous  écrier:  "0  Dieu,  victime  pour 
nous,  nous  eom.  les  muettes  et  impuis- 
santes en  présence  de  votre  sacrifice, 
mais  suppléée  vous  -même  à  notre  indi- 
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îm*- 


gence.  Et^  puùque  vous  avez  donné 
votre  Mère  au  disciple  bien-ainié,  le  par 
radius  au  larron,  le  pardon  à  vos  bour- 
reaux, ne  noua  oubliez  pas  non  plus, 
dnoB  ce  partage  de  vos  biens,  car  nous 
sommes  les  enfants  de  votre  Cœur,  de 
votre  Sang,  de  votre  amour  :  des  enfants 
coupables,  il  est  vrai,  mais  qui,  désor- 
mais, veulent  être  fidèl«s,  constantes  et. 
généreuse». 

Divin  Jésus,  que  voire  Mèr«  aimante, 
devenue  la  nôtre  au  pied  de  la  ci-oix, 
bénisse  cett«  résolutiou  de  nos  cœurs  re- 
pentants, et  qu'elle  nous  guide  chaque 
jour  dans  la  voie  royale  du  Calvaire  où 
vous  conviez  tous  vos  élus. 

Ainsi  soit-il. 


A  J^us,  notre  Ëpoux  crucifié. 


0  Jésus,  sanglant  et  immolé,  nous 
nous  unissons  à  votre  état  de  vidimei,  et 
moue  vous  remercions  de  nous  avoir 
créées  et  mises  au  monde  iponr  vous  con- 
naître, vo'îs  aimer,  pour  travailler  à 
votre  gloire,  durant  notre  court  pèleri- 
nage ici  bas,  et  exalter  éternellement  au 
oiel  le  Sang  que  vous  avez  répandiu  pour 
nous  sauver.    Notre  voix  rat  indigne,  ô 


POUR  LE  COURS  DE  L'aNNÉE.        155 

Dieu,  de  8  'élever  jtwqu  'au  trône  de  votre 

et  d;  v^'hr"  *  '*r^  •*«  ^«tr«  SaLï 

dnra  son  cœur,  et  les  grâces  d«  nardon 
que  nous  sollicitbns,  pour  To^TZr 
le  monde  coupable,  seront  abondamCï 
*c«>rdée8.  Oui,  nous  l'espémns  ô  Ss 

f>rtent  de  vos  Plaies  adorables  nos 
âmes  seront  bïanchies,  ornées  de  ;er?us 
et  enrichies  de  mérites  pour  le  cL 

Umn  Agneau,  crucifié    par  nos  né 
ches,  vos  tendres  et.  douloureux Tém^g 

P*oètrent  nos  âmes,  qui  voudraient  se 
leur.  Au  nom  du  Sang  qui  s'éehannA 
ct^t^"""  ''  ^  vosVeds'ti^^r 
Sr?^?  î!"''  T^  *°*''  '^«"«  "courions 
«Sih,!!»^'^  ,**  ^  *"^'*  «t  que  nous 
arrivîonB  au  ciel,  portant  sur  notre  trJnt 

âmes  k  teinte  vermeille  de  c^  San*  «ne 
vous  «-us  avez  «i  génér^r^^^^U 
t^^-    0  doux  Sauveur,  que  cette  eW 
rance  sort  l'ancre  du  saWt  qui  nomXt 

s'oi^lr"  "™  ^■'"•'-'^  -*-    ^"nS:: 

J élÏT."*'"**'  ^'  "^^  P^hés  ont  cloué 
Jésus  à  la  e«>,v    H,  „„t  enfoncé  2S 
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votre  cœur  un  gMve  mortel.  Ah!  ne 
permettez  plus  que  nous  les  commettions 
jamais  et  rempliseez-nous  du  plus  amer 
repentir.  Obtenez  aussi,  Mère  aimante, 
que  les  pécheurs  se  convertissent,  que 
Jésus  élevé  de  terre  les  attire  tous  à  lui, 
et  qu'ils  viennent  à  ses  pieds  puiser  la 
grâce  dans  son  Sang  niille  fois  précieux. 
Ainsi  soit-il. 


A  Jésus,  chargé  de  la  croix 
de  nos  pÀ^és. 


0  Jésus,  douce  victime  abreuvée  de 
douleurs  sur  le  chemin  du  Calvaire,  im- 
primez danci  moji  cœur  vos  plaies  sa- 
crées! Laissez-moi  pleurer  avec  vous  et 
avec  Marie,  soulever  votre  croix  et  res- 
sentir les  blessures  de  vos  épines  san- 
glantes. Faites  que  je  sois  triste  de  vo- 
tre tristesse,  désolée  de  votre  désolation, 
et  que  le  souvenir  des  égaremeuts  de  ma 
vie  répande  rameirt.ume  dans  mon  âme 
et  jusque  dans  la  moelle  de  mes  os.  Que 
je  cherche  votre  clémence  et  mon  pardon 
dans  le  Sang  du  Calvaire;  que  je  les 
cherche  aussi  dians  votre  Sacrement  ad- 
mirable, où  votre  voix  me  fait  entendre 
de  si  doux,  de  si  touchants  appels.    Ah  ! 
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divin  Sauveur  !  comment  ne  serais-je  pas 
attendriie  et  vaincue  par  vos  accents 
plaintifs?  Oui,  je  viens  à  voue  !  je  veux 
enlever  de  vos  épaules  cette  ctoix  de  mes 
péchés,  de  mon  indifférence;  cette  croix 
de  l'oiibli  et  des  crimes  des  pécheurs  qui 
pèse  si  douloureusement  sur  votre  Cœur 
abandonné.  Doux  Jésus!  tendre  Jésus! 
je  ne  vous  laisserai  point  sans  consola- 
tion sur  votre  Calvaire  eucharistique  ; 
je  m'approcherai  de  vous,. . .  désormais, 
je  demeurerai  à  vos  pieds,  vous  redisant 
que  je  vous  aime  et  que  je  renonce  à 
tout  autre  souvenir  qu'à  celui  de  vos 
cruelles  douleurs  et  de  vos  ineffables 
bontés. 

Mère  affligée  de  notre  Rédempteur, 
vous  qui  l'avez  suivi  de  si  près  dans  sa 
pénible  marche  vers  l'autel  de  son  immo- 
ktion,  donnez-mtoi,  à  l'heure  de  la  dé- 
faillaaUce  et  du  sacrifice,  de  rencontrer 
son  regard  voilé  de  larmes  et  de  Sang 
afin  que,  remplie  de  la  plus  vive  com- 
ponction, je  pleure  avec  vous  sur  l'état 
pitoyable  où  mes  offenser»  et  celles  des 
malheureux  pécheurs  l'on  réduit. 
Ainsi  8oit-il. 
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A  Jésus,  prodigue  de  ses  miséricordes. 


0  Jésus  crucifié,  miséricordieux  Ré- 
dempteur, que  votre  Sang  soit  à  jamais 
conniu,  loué,  aimé,  béni  et  adoré;  que 
toutes  les  voix  s'unissent  pour  publier 
ses  grandeurs,  ses  bienfaits  et  sa  vertu 
puissante;  que  tous  les  cœurs  n'en  fas- 
sent qu'un  seul  pour  l'aimer  et  se  con- 
sumer, à  vos  pieds,  dans  Ja  reconais- 
sance  le  repentir  et  l'amour.  Doux 
Sauveur,  jusqu'à  ce  jour  nous  nous  som- 
mes acquittées  trop  Iâchem«nt,  hélas!  de 
notre  sublimie  fonction  d'adoratrices  de 
votre  Sang  et  de  réparatrices  des  outra- 
ges dont  il  est  sans  cesse  l'objet  ! 

Chacune  de  nous  peut  se  reconinaître 
coupable  et  dire,  en  se  frappant  la  poi- 
trine: "Mon  Père,  j'ai  péché  contre  le 
ciel  et  contre  vous".  Et  cette  ineffable 
bonté  que  le  père  du  prodigue  exerça 
envers  le  fils  qui  revenait  à  lui,  combiem 
souvent,  ô  Jésus,  voius  l 'avez  exercée  en- 
vers nous!  Ce  n'est  pas  une  fois,  mais 
septante  fois  sept  fois  que  vous  avez 
pardonné  nos  fautes  et.  nos  ingraftitudes  ; 
nos  infidélités  n'ont  pu  laj9ser  votre  pa- 
tience, et  votre  misériicorde  a  été  plus 
grande  encore  que  notre  malice.     Une 
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bonté  si  toiiohimte.ne  triomphera-t-elle 
pas  de  la  dureté  et  de  l'inconBtance  de 
nos  eœuraî     Oui,  Seigneur,  nous  vou- 
lOTM  expier  le  paasé  par  une  fldéUté  in- 
violable, par  un  amour  qui  ne  se  dé- 
menfte  plus  et  par  un  dévouement  sans 
boriKs  aux  intérêt»  et  à  la  gloire  de  wv 
tre  ^ng;  désormais,  noua  oonsacrerona 
ortre  vie  entière  à  prier,     réparer  et 
souffrir  en  umon  avec  vous.     Victime 
sainte,  qui  avez  su  tant  aimer,     tant 
obéir,  taut  «mflfrir  pour  le  bonheur  et 
le  salut  des  âmes. 

.   Mère  de  la  divine  clémence,  Vienre 
immaculée,  nous  voua  en  supplions,  ayœ 
pitie  der.us;  ayez  pitié  de  toua  les 
malheureux    pécheurs,    arrachez-l«    à 
1  enfer;  sauvez-les,  s'il  le  faut,  malgré 
eux  ;  allez  au  seaours  de  tous  ces  fils 
prodigues  qui  meurent  de  faim  et  de 
misère,  loin  de  la  maison  paternelle    : 
prenez-les  par  la  main,  ramenez-les  i. 
J^us,  couvrez-les  du  manteau  de  votre 
maternelle  protection,  afin  que,  préseu- 
tes  par  vous,  ils  ne  soient  pas  repousses 
mais  qu'ils  obtiennent  miséricorde. 
Ainsi  soit-il. 
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Au  Dieu  Très-Haut 


Père  étemel  et  tout  puissant,  daignez 
éeouter  la  prière  que  nous  vous  adres- 
sons, dans  toute  la  ferveur  de  nos  âmes, 
en  l'unissant  aux  supplicatù»»  de  votre 
Eglise  saiiite,  et  à  celles  de  ces  justes  que 
vous-mâtne  avez  choisis,  dont  la  seule 
f^oire  est  de  vous  servir,  l'unique  bon- 
heur de  vous  aimer,  et  qui  sacrifieraient 
mille  vies  plutôt  que  de  vous  offenser. 
Nous  nous  reconnaissons  indignes  de 
mêler  à  des  voix  si  pures  la  voix  de  no- 
tre misère  et  de  notre  faiblesse;  mais 
les  mérites  de  votre  Fils  bien-aimé  et  le 
Sang  qu'il  a  versé  pour  nous,  coupables 
créatures,  obtiendront  de  votre  bonté 
tout  ce  que  vous  demande  notre  humble 
prière.  Ecoutez-la  donc.  Seigneur,  et 
ne  souffrez  pas  que  votre  Fils  soit  si  in- 
dignement traité  sur  la  terre.  Lors- 
qu'il s'est  soumis  pour  vous  plaire,  à 
tout  ce  que  vous  lui  avez  ordonné, 
qu'il  nous  a  aimées  parce  que  vous  avez 
voulu  qu'il  nous  aimât,  vos  entrailles 
paternelles,  toutes  brûlantes  d'amour 
pour  lui,  ne  seront-elles  point  émues,  à 
l'aspect  de  tant  d'outrages  dont  il  est  la 
victime,  dans  ce  myatère  ineffable,  où  il 
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•'offre  encore  chaque  jour,  pour  nous,  i 
votre  justice  et  à  votre  miséricorde  f 
Souffrirez-voua,  ô  Dieu  Très-Haut,  que 
l'impiété  et  l'hérésie,  réunissant  ensem- 
ble leurs  fureurs,  le  blasphèment  impu- 
nément dans  le  don  eucharistique,  le 
poursuivent  jusque  aur  ses  autels,  de 
leurs  insolents  mépris,  abattent  les  tem- 
ples vénérables  dans  lesquels  on  Tadore, 
et  chassent  le  Saint  des  saints  de  sa  pro- 
pre maison  T  -  Est-ce  donc  là  le  prix  de 
son  amour  pour  tous?  Ah!  ne  permet- 
tez plus,  ô  Père  si  bon,  que  le  divin  ob- 
jet de  vos  complaisances  soit  traité  d'une 
manière  si  indigne.  Arrêtez,  nous  vous 
en  supplions,  le  cours  de  tant  d'iniqui- 
tés qui  couvrent  la  terre,  et  au  nom  du 
Sang  que  votre  Fils  très  cher  a  versé 
pour  nous,  faites  miséricorde  à  ce  monde 
prévaricateur  ! 

Mère  de  la  sainte  espérance,  ô  Marie, 
c'est  par  vous  que  les  pécheurs  sont  sau- 
vés: vous  êtes  tout  ensemble  leur  dé- 
fense auprès  du  Seigneur  irrité  contre 
eux,  et  leur  lumière  pour  les  conduire 
jusqu'au  trône  de  sa  clémence.  0  Vierge 
sainte,  venez  en  aide  à  tous  ces  aveugles 
que  l'abîm*  de  l'enfer  est.  sur  le  point 
d'engloutir,  si  vous  ne  leur  tendez,  à 
l'heure  même,  votre  bras  puissant.  Mon- 
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trez-leur  Jésus,  leur  maître,  leur  Sauveur 
et  leur  Dieu.  Puiasent-ils  le  reconnaître 
enfin  et  l 'adorer  dans  ce  triste  exil,  pour 
(|u'il8  le  contemplent  un  jour  et  le  pos- 
sèdent dans  la  bienheureuse  patrie! 
Ainsi  soit-il. 


A  Jésus,  foulé  sous  le  pressoir 
de  nos  offenses. 


Verbe  de  Dieu,  splendeur  du  Père, 
nous  vous  adorons  à  Gethsémani,  revêtu 
de  la  robe  sanglante  de  votre  humanité 
très  sainte;  et,  à  travers  le  voile  d'igno- 
minie dont  le  péché  couvre  votre  visage 
adorable,  vous  ravissez  nos  cœurs,  vous 
les  attirez  par  les  parfums  de  votre 
Sang.  Ce  Sang  qui  a  rougi  le  sol  à 
l'heure  de  votre  agonie  douloureuse,  ce 
Sang  répandu  pour  nous  sauver,  tous  les 
saints  lui  doivent  leur  bonheur,  tous  les 
esprits  Angéliques  chantent  sa  gloire  et 
aa  puissance,  et  nous,  vos  pauvres  en- 
fants, nous  voulons,  par  nos  sacrifices, 
nos  larmes  et  nos  hymnes  d'amour,  lui 
rendre  de  perpétuels  hommages  d'ado- 
ration et  de  réparation. 

Aujourd'hui  encore,  ô  Sauveur  dé- 
laissé, la  voix  gémissante  de  votre  Sang, 
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crie  miséricorde  pour  nos  péchés;  elle 
pénètre  jusqu'au  ciel,  et  toute  la  cour 
céleste  se  penche  vers  la  terre  pour 
l'écouter. . .  Dieu  lui-même  en  est  ému. 
et  de  son  sein  sortenl;  des  torrents  de 
grâces  qui  inondent  les  cœurs  altérés  de 
cette  rosée  divine. . .  Les  nôtres  en  ont 
soif,  ô  doux  Rédempteur;  faites  qu'ils  en 
soient  remplis.  Alors,  nous  serons  for- 
tes quand  il  faudra  souffrir,  fermes  et 
généreuses  quand  il  faiîdra  combattre 
contre  le  monde,  le  démon  et  notre  na- 
ture rebelle.  Sang  de  Gethsémani  que 
les  anges  adorent.  Sang  dont  une  seule 
goutte  suffit  pour  payer  la  rançon  de 
mille  mondes  coupables,  faites  que  nos 
âmes  ne  soient  pas  une  terre  stérile, 
mais  en  coulant  sur  elles,  rendez-les  à 
jamais  fécondes  en  fruits  de  vertus  et 
de  saintes  œuvres. 

Marie  immaculée,  douce  et  clémente 
Mère,  intercédez  pour  nous,  et  obtenez 
que  ce  Sang  rédempteur  imprègne  tout 
notre  être  et  nous  transforme  en  Jésus. 

Ainsi  soit-il. 
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Au  Roi  pacifique  de  nos  coeurs. 

0  Jésus,  Roi  pacifique,  couronné 
d'épines,  méprisé,  bafoué  et  salué  avec 
moquerie,  nous  vous  en  conjurons,  au 
nom  de  vos  déchirantes  angoisses  et  du 
Sang  qvu  ruissela  sur  votre  Face  divine, 
soyez  le  roi  de  nos  cœurs  et  de  tous  les 
cœurs  ;  commandez  à  nos  passions  et  elies 
se  soumettront;  retranchez  jusqu'au  vif 
la  racine  de  notre  criminel  orgueil,  afin 
que  nous  vous  offrions  des  hommages  de 
réparation  qui  vous  soient  agréables. 

Souvenez-vous,  ô  Monarque  du  ciel  et 
de  la  terre,  que,  pour  expier  notre  mal- 
heureux penchant  à  la  domination,  vous  , 
avez  voulu  humilier  votre  tête  adorable 
jusqu  *à  recevoir  une  couronne  dérisoire, 
tressée  par  des  mains  souillées.  Par  les 
mille  blessures  de  votre  chef  sacré,  et 
par  le  Sang  qui  en  découla,  guérissez  la 
lèpre  de  notre  amour-pn^re.  et  régnez 
en  maître  plein  de  douceur  sur  nos  fa- 
cultés intérieures  et  extérieures.  Faites 
que  nous  ne  connaissions  pas  d'autre  em- 
pire que  le  vôtre,  et  que  nous  nous  sou- 
mettions aveuglément  à  toutes  les  peines, 
humiliations  et  souffrances  qu'il  vous 
plaira  de  nous  envoyer.    Sang  de  Jésus 
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couronné  d^épines.  sauvez  nos  âmes  ! 
J"°«/  P  Dieu  rassasié  d'opproK  et 

nl^nl;  '^^'""^^-"«V^  'a  P-âce  de  réparer, 
par  notre  comnassion,  nos  louanees  et 
notre  amour,  les  inmlltes    et  leflu' 

«m  douloureux  couronnement  d'épines 

et  vivre  dans  l'ombre,  te  travail  et  1» 
P«i»tence,     afin    de   participer    à    J^ 

Sfrtl^    '"'"^^"    de  cœurs.     0 
Mane,  obtenez  cette  grâce    à  vos  en 


Ainsi  soit-il. 


A  Jitm.  portant  sa  croix, 

0  Jésus,  versant  votre  San«  sur  1^ 
chemin  du  Calvaire,  nou«  prenfnîpart 
à  vos  poignantes  angoisses,  et  mZ  im 
mm  émues  jusqu'aux  lai^ne»  en  ^« 
voyant  succomber  sous  l^S^d  ?ârdTu 
de  votre  croix.  TemJre  Sauveur  cÏÏ 
pour  nous  que  voua  allez  mourir  et  vom 
nous  «ippliez  de  ne  p«,  rep^u^îT 


l\  I 
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JE 


prix  de  notre  rachat.  Ohl  Seigneur! 
loin  de  nous  un  tel  oubli  de  nos  intérêts 
les  plus  chers  1  car,  nous  le  savons,  si 
nous  dédaignons  votre  Sang,  il  criera 
vengeance  contre  nous,  tandis  que,  si 
nous  voulons  en  être  inondées,  si  nous 
désirons  ar(^mment  être  couvertes  de  sa 
pourpre'  divine,  vous  déverserez  sur  nous 
le  trésor  de  vos  grâces  et  de  votre  amour. 
Ne  permettez  donc  jamais,  ô  Jésus,  que 
nous  soyons  du  nombre  de  ces  malheu- 
reux qui  méprisent  votre  Sang  et  re- 
poussent vos  miséricordeft  Faites,  plu- 
tôt, ô  bon  Maître,  que,  soutenues  par 
votre  grâce,  nous  montions  généreuse- 
ment avec  vous  jusqu'au  sommet  du 
Calvaire,  où,  pour  le  salut  du  genre  hu- 
main, vous  voulez  épuiser  le  calice  des 
douleurs  et  des  humiliaticMis. 

Hélas  I  il  est  bien  grand  le  nombre  des 
■cœurs  endurcis  qui  méconnaissent  votre 
charité  sans  borne»,  mais,  pourtant,  con- 
solez-vous, doux  Jésus:  il  ne  sera  pas 
stérile  votre  ignominieux  sacrifice!  elle 
ne  sera  pas  inutile  l'eifusion  de  votre 
Sang!  Ne  voyez- vous  pas  déjà  dans  le 
lointain  des  âges,  tant  de  vertus  mer- 
veilleuses s 'épanouissant  à  l'ombre  de 
votre  croix;  tant  de  douleurs,  consolées 
par  vos  souffrances;  tant  d'âmes  tom- 
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bées  relevées  par  vos  chutes  T    Ne  vovez 

vitSi:TSures"^™fj,si>r 

qae  pour  vous  daiw  l'oubH    r-K*  ?■  ™ 
et  la  souffrance?    Ahi^Ji^    '±1°*'°° 

vous  avez  versé  son»  i«       -^    .  *  ^^^ 
de  votre  croix^rptlL""''  '"'•*«'"* 
Ainsi  soit-iL 

Au  dvin  Gucifiédu  Golgotha. 

-ouffr^^cruSl' ItT'  "  '^«^'  «* 

^hésn  ;rnT2;L^iTsan^:er 
jn^SJsipfrvi^it^sr™"* 

fonde  envers  vom  Zi   w„l,.Ç'"'  P*"*»- 
votrevi,vouséSR'mtTuT 


148 


AMENDES  HONORABLES 


notre  aalut.  Sans  réserve,  vous  vous 
êtes  donné  tout  à  nousi  votre  don  est 
^erit  CD  lettres  de  sang  sur  tout  votre 
corps  sacré,  et  vos  membres  meurtris 
nous  parlent  et  nous  disent  qu'à  jamais 
notre  reconnaissance  doit  se  porter  vers 
vous. 

Soyez  donc,  ô  divin  Crucifié,  soyez 
toujours,  non  seulement  devant  nous,  re- 
présenté par  des  image»  visibles,  mais 
profondément  imprimé  dans  nos  cœurs. 
Prenez  nos  pensées  ;  nous  les  consacrons 
au  souvenir  de  votre  Passion.  Prenez 
nos  désira  ;  nous  vous  les  sacrifiouB  pour 
honorer  votre  résignation  et  votre  pa- 
tience au  jardin  des  OL'"es.  Prenez  nos 
inclinations  mauvaises;  nous  voulons, 
avec  vous,  les  mortifier  au  souvenir  de 
votre  cruelle  flâ'gélîStJofi.'  Prenez  toutes 
nos  facultés,  tous  nos  dons  naturels,  afin 
que,  couronnés  d'épines  comme  votre 
front  auguste,  ils  soient  réprimés  dans 
leur  orgueil  et  leur  ambition.  ^  Prenez 
nos  corps  et,  qu'avec  vous  ils  portent  la 
croix  dont  nous  vous  avons  caargé.  Cru- 
cifiez enfin  jusqu'aux  moindres  fibres  de 
nos  aflfections,  et  notre  être  tout  entier  ; 
que  rien  ne  nous  reste  plus,  mais  que 
tout  vous  soit  exclusivement  et  étemel- 
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nn  bain  dT^ÏÏL^  *°"*  '^  pécheuw, 

Ainsi  soitril. 

A  Dieu  le  Père. 

désespérer  à  ca^^.  .      ™  S""*»™  ^û 

plus  permkT^ii^  J"°*«  •"«  '»0"«  ert   • 
conciliées  av^v^^    T  *''°°»  ^«  »^- 

confiance  et  tonf  „'  "«^«^tenant,  notre 
a  -rse^urTor  Kr««^=! 
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cions  donc,  ô  Dieu  très  clément,  et  nous 
rendons  grâces  à  votre  bonté  sans  égale, 
pour  la  Passion  de  votre  Fils  très  cher, 
pour  l'effusion  douloureuse  de  son  Sang 
innocent,  prix  de  notre  rédemptimi, 
pour  le  mystère  de  son  Eucharistie  qui, 
chaque  jour,  dans  l'Eglise,  nous  nour- 
rit, noua  désaltère,  nous  sanctifie  et  nous 
rend  participantes  de  la  divinité.  Nous 
vous  rendcms  grâces  pour  l'ineffable 
amour  que  vous  nous  avez  prodigué,  car 
vous  avez  tellement  aimé  le  monde  que 
vous  nous  avez  livré  votre  Fils  unique 
afin  qu'aucun  de  ceux  qui  croient  en  lui 
ne  soit  perdu  et  que  tous  obtiennent  la 
vie  éternelle. 

Mais  hélas  1  comme  il  est  grand  le 
nombre  des  insensés  qui  méprisent  les 
merveilles  de  miséricorde  que  vous  avez 
opérées  en  leur  faveur  I  Triomphez,  Sei- 
gneur, de  leur  aveuglement,  et  puissent 
nos  faibles  immolations  réparer  quelque 
peu  leur  ingratitude  I  Puissent  aussi 
nos  humbles  prières  leur  obtenir  de  ré- 
pondre à  votre  immense  tendresse. 

A  votre  tour,  ô  Marie,  Vierge  bien- 
faisante, nous  vous  adressons  nos  sup- 
plications. Faites  qu'elles  ne  tombent 
pas  inutiles  à  vos  pieds  mais  que,  parti- 
cipant à  la  puissance  des  vôtres,  elles 
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o£f^*  *  •*""  P""'-  'i^  nom,  voua  les 
Sîrno.',.  '  reconnaître  IWour  du  Père* 

snn  «ol     j     P/*^  *  ^®"er  pour  nous 

Ainsi  soit-il. 
A  notre  Dieu  très  clànent.     . 

du°S  etdet"/*  «ie  misérieorde,  roi 
ture  doit  hL™^"^'  *  5"  *°°t«  ^^é'^- 

rntrust;?&-SS>r^^^^ 

mourT^r   1^^*^"  *^^  *«°t  d'a- 

qui  vou8lérmm^"'s"e^''^"™"°° 
voici  à  vos  Di Ja^^T'    '^^f"*".    nous 

honorlM?  "^Ser'dJ  nf  '"'^  '^"^°'*« 
effacer  les  pÊS  1^?T'  '"*"?  PO"»" 

les  WasphèE  det'hS?;'erd"'°r'' 
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de  miséricorde  sur  tous,  sauvez-les  par 
votre  Sang.  Que  ce  Sang  tombe  aussi 
sur  noua;  qu'il  inonde  nos  cœurs  pour 
les  vivifier  et  les  enivrer,  pour  lés  rendre 
courageux  et  invincibles. 

Vierge  Marie,  Mère  du  bel  amour,  vous 
qui  seule,  sans  exemple,  avez  plu  à  Notre 
Seigneur,  qui  seule,  l'ave*  aimé  sans  in- 
terruption, voyez  donc  combien  nos 
cœurs  sont  indifférents,  froids  et  égoïs- 
tes. Unissez-nous  à  vous,  divine  Mère,  et 
rendez  notre  amour  pour  Jésus  plus  ar- 
dent, afin  que  nos  réparations  soient 
plus  favorablement  écoutées  de  sa  ma- 
jesté souveraine. 

Ainsi  soit-il. 


A  Jésus,  Rédempteur  du  genre  humain. 

Divin  Rédempteur  de  nos  âmes,  vous 
nous  avez  tous  rachetés  en  versant  votre 
Sang  et  en  mourant  sur  la  croix;  vous 
avez  payé,  par  cet  acte  réparateur,  la 
dette  du  monde,  celle  du  péché  d'Adam 
et  de  tous  les  autres  crimes  qui  suivi- 
rent. Et  cependant,  combien  pour  qui 
cette  rédemption  est  inutile!  Combien 
qui  continuent  à  vous  crocifler  par  leurs 
péchés  répétés  !    Ce  n  'est.  plus  seulement 
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un  peuple,  mais  tous  les  peuples-  ce  n* 
sont  plu«  vos  ennemis  se^eS,  ma"» 
c^est  la  multitude  des  chrétiens  q^  Tu! 
offense  et  vous  insulte.    Quelle 'injati! 

Pj.frwt'""!"^  Seigneur,  dans  votre  Eu- 
charistie où  vous  renouvelez  sans  ceasL 

nur«':«  '  "^'"  '''""'  «*  «ûV^rc^r 

nu^  cette  rédemption  qui  vous  a  tant 
S.ir//°"?  r;,*onnais8ion«  com^* 

retirer  les  fruits  que  vous    avez  droit 

£e"rTê^/   r^'  'JÛ'arrivtSlS 
«Buveur  îHelas!  un  trop  grand  nombre 

t  r  '^^'î^  renouvellent  cl^q^^„ 

PriiÏTp^ii   ""T  ojitragent,  vous  mé- 
Er      V^""^"*    *«  •'«'^«f    de  votre 

n  n^vre  de  douleur  à  la  vue  de  tous 
ces  rebel  es  qui,  étant  rachetés  par  vW 
étant  votre  propriété,  ne  veulent  pw 
vous  reconnaître  et  ont  sans  cesse  C 
es  lèvres  ee  cri  de  l'enfer.-  NousTvSf 
Ions  pas  qu'il  règne  sur  nous! 

Aùl  quelle  réparation  cette  ingrati- 
tude inconcevable  ne  demande-t-ellfÎM 
de  nous,  qui  avons  fait  profes^on  S 
neUe  de  marcher  généreusement  à  votre 
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suite,  dan»  les  âpres  sentiers  du  Cal- 
vaire, et  d'entourer,  jour  et  nuit,  vos 
autels,  pour  vous  adorer,  vous  glorifier 
et  vous  dédommager,  par  la  plus  amou- 
reuse compassion,  des  rebuts,  des  insul- 
tes et  de  kl  méchanceté  de  tant  de  cœurs 
pervers  f  Doux  Jésus,  aimable  Rédemp- 
teur, pénétrez  en  ce  moment  nos  âmes 
d'une  amère  contrition  et  d'une  horreur 
extrême  pour  le  péché  qui  vous  a  tant 
torturé,  et  daignez,  dans  votre  infinie 
miséricorde,  nous  accorder,  comme  fruit 
de  cette  heure  de  veille  à  vos  pieds,  une 
détestotion  sincère  et  profonde  de  nos 
nombreuses  offenses  et  de  celles  de  nos 
frères,  les  misérables  pécheurs. 

Et  si  nos  lèvres  ne  sont  pas  assez  pu- 
res, ni  nos  soupirs  assez  ardents  pour 
que  noïis  méritions  d'être  exaucées,  nous 
vous  prierons,  ô  Jésus,  par  Marie,  cette 
fleur  virginale,  que  la  vertu  de  votre 
Sang  a  préservée  de  toute  souillure  ;  par 
elle,  recevez  nos  humbles  supplications, 
et  consumez,  dans  le  feu  de  votre  amour, 
les  infidélités  et  les  négligences  de  notre 
vie  entière. 

Ainsi  soit-il. 
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A  Jétm,  l'Agneau  sans  tache. 


Honneur  et  gloire  vous  soient  rendus 
Agneau  sans  tache,  voua  qui  no,L  av"  z 
rachetés  avec  votre  DréeiPiir  Q»^-  f 
qui  méritez  de  recevoK^i^S^*'  2 

nou  <tevant  vous  et  vous  r^^^^ 
pour  le  dominateur  et  le  souverZ^.j 
gneur  de  l'univers.    Que  iS  S  et  S 
TL:"^''''^  à  l'e^vi  leursT^tlquS 
Z  ^"^Pf^e*  en  votre  honneur:     qS 

IZ-^uT"'  ''  "°"'  '•«•«erciênt^poûï 
profondes  adora  ions  S  deTwîr  f" 

aes  unpies  qui  voua  méconnais*.nf  ^ 
vo,^  out^çent     Recevez  toT^tm! 

diSe  '  .t  ^'^™'  ^''™  «°  ^^  infiniment 
ûigne,  et  daignez,  par  votre  San»  nr7 

«eux  sans  cesse  répandu  sur  «i  fufeï 

laver  et  purifier  toutes  les  âSS  et  S 

nôtres  en  particulier,  de  ce  aui^»î  i 

rendre  désagréables  à  v^  Jeux  Tal*!! 

même  Sang,  accord«z-nous,^SJ^eu^l^^ 
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grftces  qui  nou8  sont  néceauirea  pour 
arriver  à  ht  béatitude  étemelle. 

Vierge  immaculée,  Mère  de  notre  Sau- 
veur, acceptez-nous  pour  toujours  au 
nombre  de  vos  enfants.  AsBUtez-nous 
dans  tous  les  instants  de  notre  vie,  afin 
qu'unies  k  votre  cœur  et  vivant  désor- 
mais dans  une  constante  fidélité  à  votre 
service,  nous  puissions  mériter,  par  l'imi- 
tation de  vos  vertus,  de  ichanter  un  jour 
au  ciel  l'hymne  d'une  reconnaissance 
sans  fin  à  l'A^eau  qui  nous  a  sauvés 
par  son  Sang. 

Ainsi  8oit-il. 


A  J^s,  notre  clément  Médiateur. 


Seigneur  Jésus,  Pontife  étemd,  vic- 
time sainte  et  sans  tache,  daignez  agréer 
le  tribut  de  nos  hommages  et  exaucer  nos 
humbles  supplications.  Nous  vous  ado- 
rons au  ciel,  dans  l'éclat  de  votre  gloire, 
et  sur  l'autel,  dans  vos  abaissements  eu- 
charistique». Avec  les  anges  qui  vous 
environnent,  nous  vous  reconnaissons 
pour  le  Dieu  trois  fois  saint,  et,  comme 
eux,  nous  nous  écrions:  "Qloire  à 
l'Agneau,  dans  les  siècles  des  siècles!  A 
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lui  la  8a««flM,  la  puiMance  et  la  béné- 
diction I" 

M«w,  ô  Jésus,  pourquoi  vo«  fidèles  ser- 
viteurs mMent-ils  des  pleurs  et  des  soi^- 
pirs  à  leurs  chant»  de  louauijest  Pour- 
quoi toute  l'Eglise  est-elle  dans  la  dou- 
leur et  la  désolation». ..  C'est  que,  dans 
votre  Eucharistie,  vous  êtes  un  Dieu  in- 
connu, méprisé,  délaissé;  c'est  qu'à  vos 
bienfaits  on  oppose  la  plus  noire  ingra- 
titude; c  est  que,  peu  contents  de  fer- 
mer leurs  cœurs  à  votre  amour,  vos  en- 
fants mêmes  vous  prodiguent  les  plus 
sanglants  outrages. 

0  Dieu  de  bonté,  quel  est  donc  notre 
aveuglement  et  notre  malice  t    II  ne  nous 
suffit  pas  de  vous  avoir  crucifié  sur  le 
Calvaire,  il  faut  encore  que  nous  vous 
abreuvions  d'amertume  à  l'autel,  et  que 
noua  foulions  aux  pieds  le  Sang  précieux 
que  vous  avéz-  versé  -ponr  le  salut    du 
monde     Père  éternel,    ah!    prenez  en 
maina  les  intérêts  de  votre  Fils,  et  ayez 
pitie  de  vos  trop  coupables  créatures. 
Nous  nous  livrons  à  votre  justice,  car 
nous  avons  irrité  votre  colère.    Frappez- 
nous,  s  II  le  faut,  mais  en  même  temps, 
convertissez-nous,  et  sauvez    des    âmS 
pour  lesquelles  J?8U8-Christ  a  versé  jus- 
qu  à  U  dernière  goutte  de  son  Sang  des 
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âmes  dont  il  vent  bien  oublier  l'ingra- 
titude et  pour  lesquelles  il  vous  offre  en- 
core chaque  jour  ses  termes  et  ses  priè- 
res. 

C  'est  à  votre  Coeur  si  doux,  si  aimant, 
ô  Marie,  qu'il  appartient  de  nous  secou- 
"rir,  ainsi  que  tant  de  pauvres  pécheurs, 
Tos  enfailts,  qui  sont  exposés  à  se  perdre. 
Une  seule  parole  de  vous,  ô  Marie!  un 
mot  que  vous  adresserez  à  votre  divin 
Fils  sufSra  pour  les  convertir  et  les  ra- 
mener à  lui.  PronoDc!6z-le  ce  mot,  nous 
vous  en  conjurons,  par  Taraiour  mater- 
nel dont  vous  êtes  remplie,  et  toute  la 
gloire  en  sera  h  Jésus  et  à  vous  dans  les 
siècles  des  siècles. 

Ainsi  Boit-il. 


A  Jésus,  oblabon  pour  nos  péchés. 


Bien-aimé  Sauveur  et  époux  de  nos 
^ra«8,  combien  notre  salut  vous  a  coûté 
ehert  Vous  n'y  avez  pas  seulement  em- 
ployé vos  prières  et  vos  larmes,  mais  vos 
■travaux,  votre  Sang  et  votre  vie.  Vous 
avez  tout  fait  pour  être  aimé  de  nous. 

0  sanglante  Hostie  du  Calvaire  t 

vous  ne  respirez  qu'amour. . .  Vos  bras 
■ont  étendus  pour  nous  embrasser,  votre 
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tête  est  penchée  pour  nous  donner  le 
baiser  de  paix,  vos  pieds  sont    cloués 
pour  nous  attendre  à  pénitence;  votre 
corps  est  couvert  de  blessures  dont  la 
voix  éloquente  appelle  incessamment  la 
muericorde  de  votre  Père.    0  charitable 
Médiateur,  ne  vous  lassez  point  d'ou- 
blier nos  iniquités  et  d'intercéder  en 
notre  faveur  I    Nous  vous  le  demandons 
au  B<  m  du  Saner  qui  jaillit  de  vos  Plaies 
adorables;  dites  encore,  dites  toujours 
pour  vos  enfants  coupables,  cette  parole 
de  pardon  et  de  paix:  "Père,  pardonnez- 
ienr,  car  ils  ne  savent  ce  qu'ils  font!" 

Jésus,  Sauveur  débonnaire,  plaidez 
notre  cause  auprès  de  notre  Dieu  irrité- 
satis  cesse  offrez-lui  pour  noua  vos  méri- 
tes infinw,  votre  San^r,  votre  mort,  afin 
que  nous  trouvions  grêce  à  ses  yeux,  et 
que  nos  âmes,  pour  lesquelles  vt)us  avez 
pleinement,  surabondamment  satisfait 
retrouvent  de  nouvelles  forces  et  une 
nouvelle  générosité,  pour  mareher  cons- 
tamment dans  la  voie  du  sacrifice  et  de 
X  immolation. 

En  union  avec  votre  Mère  immaculée 
nous  voulons,  divin  Sauveur,  demeurer 
toujours  près  de  votre  croix,  pour  com- 
paUr  à  vos  souffrances  et  redire  mille  et 
mille  fois:  0  Jésus,  soyez  éternellement 
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boni  et  remercié  pour  nous  avoir  sau- 
vôes  au  prix  de  tout  votre  Sang  pré- 
cieux. 

Ainsi  soit-il. 


A  Dieu,  notre  Père  qui  est  aux  deux. 


Père  saint  qui  êtes  aux  cieux,  abais- 
sez vos  regards  sur  votre  Fila  unique, 
(pli  s'immole  pour  vos  intérêts  et  pour 
le  salut  de  votre  peuple».  Ecou-tez  sa 
voix:  elle  s'élève  vers  vous  avec  ses  lar- 
mes et  ses  soupirs.  Il  veut  bien  être  mis 
au  nombre  des  scélérats  et  mourir  dans 
les  tourments  pour  la  gloire  de  votre 
nom,  l'avènement  de  votre  règne,  l'ac- 
complissement de  votre  divine  volonté; 
main  il  vous  demande  une  faveur:  c'est 
que  vous  nous  donniez,  dès  aujourd'hui, 
les  grâces  nécessaires  pour  retourner  à 
vous  ;  que  vous  nous  pardonniez  nos  of- 
fenses; que  vous  ne  nous  laissiez  pas  suc- 
comber à  la  tentation  et  que,  nous  déli- 
vrant de  tout  mal,  vous  nous  établissiez 
dans  la  liberté  de  vos  véritable»  enfants. 

Père  céleste,  comment  pourriez-vous 
méconnaitre  la  voix  de  votre  Fils,  après 
tout  ce  qu'il  fait  et  souffre  pour  appuyer 
sa  demande!    Il  consent  à  être    alnn- 
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donné  et  délaisBé  de  totm.  pourvu  que 
vous  non»  fa«iez  miséricorde     II  Z. 
cepte  que  vous  le  traitiez    comme    un 
«ranger  pourvu  que  vous  nous  ouvriez 
vo  re  sem  paternel.    Dieu  de  charité  | 
notre  Père,  oui,  nous  le  sentons,-  m^us 
pouvons  tout  espérer  de  votre  clLenTe 
iH)us  approcher  de  vous  sans  crJnte  et 
S  J«*«r  «^«  vos  bras,  avec  Ze  ferme 
fini  T'^^P'^r-  ^^  "^  mérit«™ 

du  privilège  de  l'adoption  divine  aZ 
~^  .mour  et  ses  soulrances  ZZ  Z 

Vierge  sainte.  Mère  de  Jésus!  votre 
F^a,  qui  nous  a  élevées  à  l'honnew 
d  être  les  enfant»  de  son  Père,  àS 

y^J^£  ""^  prodiguer  vos  bontés  et 
«m,.  ^  maternels,  et  surtout,  daignez 
nous  obtemr  la  grâce  de  ne  jamais  f^ 
dre  inutiles  dans  nos  âmes  les  fruits 
abondant»  de  sa  divine  rédemption 

Ainsi  soit-il. 

A  J^ius,  source  in^uisable  de  bonté, 
les  péchés  des  homme»,  vous  qui  êtes 
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venu  sauver  le  monde,  par  l'eflfusion  de 
tout  votre  Sang,  ahl  souvenez-voua  de 
votre  Passitol  Voyez  la  misère  prof  ra- 
de où  gisent  les  pauvres  pécheurs;  prê- 
tez l'oreille  aux  prières  de  Marie,  leur 
Mère  de  tous  les  saints,  des  âmes  pures 
qui  sont  sur  la  terre,  et  au  nom  de  ces 
supplications  touchantes,  faites-leur  mi- 
séricorde. Sauvez-les;  rendez-les-nous  ; 
rendez-le»  à  votre  amour;  ils  sont  vô- 
tres et  vous  les  avez  aimés! 

Nous  vous  prions  pour  tous  ceuxque 
la  tentation  sollicite    ou  que  la  séduc- 
tion entraîne;  pour  tous  ceux  qui  sont 
dans  le  mal  depuis  longtemps,  et  même 
pour  les  plus  «idurcis;  aucun,  Seigneur, 
n'est  hors  de  votre  miséricorde  tant  qu  il 
respire,  et  nous  vous  prions  pour  tous, 
parce  que  vous  vouiez  le  salut  de  tous^ 
Nous  vous  implorons  aussi  pour  noi»,  o 
Seigneur  très-  miséricordieux;  pardon- 
nez-nous encore  nos  faut»  passées,  aa- 
cordez-nous  le  secours  de  votre    sainte 
grâce,  et  qu'elle  bénisse,  garde  et  fé- 
conde 1»  résolution  que  nous  prenons, 
pour  l'avenir,  de  ne  rien  négliger  pour 
assurer  dans  l'âme    de    nos  frères  les 
fruits  préciOTX  de  v«tre  Sang  rédemp- 
teur, ë;  de  ^os  4î?enaer  couragease- 
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ment  pour  ces  infortunés  qui  risquent  si 
facilement  leur  salut. 

Seigneur;  notre  Maître,  à  cette  heure, 
plus  que  jamais,  notre  dwoir  le  plus  sa- 
cré est  d'être  avec  voua,  de  nous  tenir  à 
vos  côtés,  de  vous  être  fidèles,  comme 
Marie  au  pied  de  la  croix,  comme  Jean 
et  les  saintes  femmes  durant  votre  Pas 
sion.  C'est  l'heure  de  réparer,  d'ex- 
pier, d»  prier,  et  pour  cela  d'aimer, 
d'aimer  beaucoup,  ardemment,  généreu- 
sement, héroïquement.  0  doux  Jésus, 
accordez-nous  cet  amour  véritable,  sur- 
naturel et  persévérant. 

Ainsi  soit^il. 


A  Jésus,  notre  amant  crucifié. 


0  Jésus  crucifié,  noua  voulons  désor- 
mais n  "aimer  et  ne  connaître  que  vous, 
nous  attacher  à  votre  croix  eit  y  fixer 
toutes  nos  pensées,  nos  affections  et  nos 
■désirs.  En  union  avec  votre  Mère  aflBi- 
gée,  nous  resterons  au  Calvaire  pour  y 
partager  avec  elle  les  poignantea  an- 
goisses de  votre  Passion.  Doux  Sau- 
veur, tendre  victime  de  nos  péchés,  nous 
ne  vivrons  plus  que  pour  consoler  votre 
Corir,  compatir  à  vos  douleurs  et  appli- 
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quer  «ur  vo»  plaieB  adorable»  le  baume 
de  notre  obéiasance,  la  myrrhe  de  notre 
pénitence  et  de  notre  pauvreté  volon- 
taire, et,  à  l'aide  de  cea  vertu»  anatère», 
avec  ce»  troi»  clou»  que  notre  amour 
repenUDt  a'est  choiua,  nous  serona  cru- 
fiées. . .  Faites,  ô  Jéaua,  que  le  seul  rar 
viasement  dte  nos  cœur»  soit  d'être  vic- 
times avec  voua  au  milieu  des  souffran- 
ces, des  contradictions  et  de  tout  ce  qui 
peut  le  plu»  mortifier  notre  orgueil  et 
notre  chair,  par  lesquels  nous  voua  avone 
tant  offenaé.     Que  les  touchants  échos 
de  votre  "Sitio"  retentissent  sans  cesse 
à  no»  oreilles,  pour  stimuler  notre  ar- 
deur et  notre  générosité,  afin  que,    du 
fond  dte  notre  solitude,  apôtres  par   la 
prière  et  le  sacrifice,  nous  vous  donnions 
des  âmes  et  que  nous  achevions  en  nous 
ce  qui  manque  à  votre  Passion. 

Vierge  très  humble,  généreuse  coopé- 
ratrice  de  notre  salut,  dans  la  détresse 
et  Tabandon  de  sa  diemière  heure,  Jésus 
vous  a  donnée  à  nous;  ohl  de  grâce, 
montrez-vous  notre  Mère  et  rendez-nous, 
chaque  jour,  de  plu»  fervente»  adora- 
trices de  son  Sang,  et  de  plus  fidèles 
imitatrices  de  vos  vertu». 

Aio»i  aoit-il. 
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A  Notre  Sdgneur  outragé  dans 
son  amour. 


0  aimable  Jâsiu!  nous  venona  voua 
faire  amende  honorable  pour  tous  les 
outrages  dont  le  monde  se  rend  sans  cesse 
coupable  envers  voua  Hélas  1  Seigneur, 
que  de  mauvais  chrétiens  vous  abreuvent 
d'amertumes!  que  d'impies  vous  insul- 
tent et  vous  Uasphëntentl  que  d'^iqui- 
tés  couvrent  la  terre!  A  cette  vue,  ô 
mon  Dieu,  ime  douleur  amère  s'empare 
de  nos  âmes,  et  nous  serions  ten- 
tées d'appeler  votre  vengeance  sur 
tant  de  coupables  qui  renouvellent, 
à  chaque  instant,  les  tourments  de 
votre  Passion.  Mais  non,  ô  mon 
Dieu,  ne  les  punissez  pas,  car  ils  ne 
savent  ce  qu'ils  font.  Suspendez  votre 
courroux;  arrêtez  les  foudres  de  votre 
colère,  et  n'oubliez  pas  que  voua  les  avez 
rachetés  par  l'effiûion  de  votre  Sang 
précieux.  Exercez  envers  eux  votre  dé- 
menée, ô  Dieu  de  bonté!  touchez  ces 
cœurs  si  longtemps  endurtsis;  faites-leur 
comprendre  le  vide  affreux  de  leurs 
joies  insensée  ;  convertissez-les  et  rame- 
nez-les à  votre  amour. 
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Mère  de  la  divine  miséricorde,  ô  Ma- 
rie, oflPrez  à  notre  Dieu  Victime  le  mérite 
de  vos  angoisses  au  pied  de  la  croix,  afin 
d  obtenir  la  conversion  de  ceux  qui  mé- 
prisent le  Sang  qu'il  a  versé  pour  leur 
salut. 

Ainsi  Boit-il. 

A  Dieu  le  Père  noiu  livrant     • 
•on  Fils  unique. 

0  Dieu,  que  me  nous  avez-vous  pas 
donné  en  nous  donnant  Jésus,  et  com- 
ment  vous  dire  toute  la  reconnaissanice 
de  nos  cœurs  pour  ce  bienfait  incompa- 
rable, pour  ce  don  qui  renferme  à  lui 
seul  tous  les  dons!    Nous  avons  en  Jé- 
sus, qui  s'est  fait  notre  frère,  un  média- 
teur divin,     toujours    vivant,  toujours 
puissant  pour  s  "approcher  de  votre  trône 
et  intercéder  en  notre    faveur;     noua 
avons  ses  mérites  pour  couvrir  nos  ini- 
quités, ses  vertus  pour  enrichir    notre 
pauvreté,  sa  voix  pour  plaider  notre 
cause,  son  Sang  pour  purifier  nos  âmes 
et  sa  croix  pour  nous  ouvrir  le  ciel.  Par 
cette  hostie  sans  tache,  objet  de  vos  éter- 
nelles complaisances,  nous  pouvons  vous 
glorifier  dignement,  vous  rendre  de  jus- 
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tes  actujM  de  grâce»  et  obtenir  l'abon- 
dance de  votre  miaéricorde  et  la  pléni- 
tude  de  voa  dons. 

Agréez  donc,  Père  très  aimant,     ce 
*ils  bien-aiiné,  gage  de  notre  réconci- 
liation et  de  notre  paix    Revêtues  des 
mérites  infinis  de  son  Sang  très  précieux, 
nous  vous  présentons  la  douceur  d«^ 
divin  Agneau  pour  suppléer  à  notre  ma- 
lice; nous  vous  offrons  lés  immolations 
de  cet  a>mable  Sauveur  comme  complète 
réparation  de  notre  peu  de  générosité- 
ses  louanges,  ses  adorations,  comme  une 
compensation  au    culte  imparfait    que 
nous  vous  rendons;  et,  pleinement  con- 
vaincues de  l'efficacité  de  cette  offrande 
et  de  la  gloire  qui  vous  en  revient.  Sei- 
gneur, nous  espérons  tout  de  votre  dé- 
m^ce,  pour  nous  et  pour  nos  frères. 

Vierge  si  bonne,  Marie  notre  Mère, 
découvrez-nous,  chaque  jour  davantage 
1  excellence  et  la  richesse  du  don  de 
Dieu,  votre  Fils  Jésus.  Faites  que  nous 
mettions  tons  nos  soins  à  le  faire  valoir 
swis  cesse  auprès  de  la  divine  Majesté, 
afin  de  mériter,  de  plus  en  plus,  sa  mi- 
sénoorde,  et  de  lui  rendre  toujours  plus 
parfaitement  les  hommages  qui  lui  sont 
dus. 

Ainsi  soit^il. 
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A  Jénu  donnant  le  del  au  bon  lanron. 

Lorsque,  prosternée  devant  vos  autels, 
Seigneur,  je  contemple  votre  croix  éle^ 
vée  sur  ce  tabernacle  où  vous  réstdes,  il 
me  semble  que  je  suis  tout  à  coup  trans- 
portée au  Calvaire,  où  je  vous  adore 
souffrant  et  mourant  pour  la  rédemption 
du  monde.  Mes  yeux  sont  fixés  sur  vos 
plaies  sacrées,  sur  vos  mains  et  vos  pieds 
percés,  sur  votre  tête  couronnée  d'épi- 
nes; je  recueille  toutes  les  gouttes  de 
votre  Sang,  et  surtout  j 'écoute,  avec  une 
attention  profondte,  chacune  des  paroles 
que  vous  prononcez  avant  de  rendre  vo- 
tre dernier  soupir.  Elles  me  sont  pré- 
cieuses comme  l'héritage  d"nn  bienfai- 
teur, le  testament  d'un  père,  les  derniers 
adieux  de  l'ami  le  plus  dévoué. 

Mais  parmi  ces  saintes  et  solenn^es 
paroles,  je  ne  puis  entendre  celle  que 
vous  avez  dite  au  bon  larron,  sans  éprou- 
ver la  consolation  la  plus  douce,  et  con- 
cevoir, au  plus  intime  de  mon  âme,  une 
grande  espérance  pour  mon  salut  et  pour 
le  salut  des  pécheurs  qui  me  sont  chers. 
O  mon  Sauveur,  cette  bienheureuse  pa- 
role, prononcée  par  vous  une  première 
fois  au  Oolgotha,  vous  ne  cessez  depuis 
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dix-neuf  «ôcle»,  de  ]a  rtpéter  en  tout 
te^  en  tous  lieux.  Vous  l'avez  pro- 
férée «ir  votre  gibet,  au  moment  où  voua 
touchiez  à  votre  heure  suprême;  ah! 
m«nte.jmt  du  haut  de  votre  trôie  im- 
mortel et  du  sein  de  votre  tabernacle, 
reditee-la  tous  les  jours  encore  aui 
oreilles  et  au  cœur  d«  hommes  les  plus 
coupables.  Oui,  même  au  milieu  des 
ombres  de  la  mort  et  sur  le  bord  de 
labîme  où  ri  est  près  de  tomber,  acoor- 

*  fit  V"^^  P^*»**"  la  grâce  de  con- 
l«aer  humblement  ses  iniquités,  et  d'es- 
pérer, comme  le  larron,  en  votre  infime 
n^orde;  donnez-lui  d'accepter  avec 
résignation  le  caliee  de  U  souffrance,  et 
a  y  boire,  «omme  vous.  Ô  Jésus,  le  fiel 
et  le  vmaigre  de  la  tribulation.  Incli- 
nez vers  lui  votre  tête  couronnée  d'épi- 

Sang  contre  ses  larmes,  purifiez-le  de  ses 
crimes;  et,  versant  sur  chacune  de  8<>s 

«M  ^i"  ^^^  ^"^  *  ^  rédemptioa, 
ohl  «ùtes-ln,  la  parole  de  grâce,  d^par: 
don  de  salut  et  de  vie  éternelle.  ''En 
vérité,  je  vous  le  déclare:  aujourd'hui 
vous  sena  avec  moi  dans  le  paradk" 
.  ***«  aimant*  de  nos  âmes,  tendre  Ma- 
rie, vous  que  les  chrétiens,  dès  les  pre- 
miers Jours  de  1  -Eglise,  ont  appelée,  d'un 
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concert  unanime,  la  Porte  du  eiti  et  la 
coopératrice  de  la  rédemption,  jetez  un 
regard  de  clémence  anr  lei  pécheurs  pour 
lesquels  a  été  crucifié  votre  divin  Fils. 
Par  pitié  pour  ces  malheureux,  ô  Cœur 
immaculé  de  la  plus  pure  des  vierges, 
faites-lei^r  entend  quelques  paroles  sa- 
lutaires; et  puisque  par  vous  les  grâces 
divines  descendent  du  cid  sur  les  bons 
et  sur  les  méchants,  obtenez  à  ceux-ci  la 
conversion,  et  à  tous,  les  joiea  sans  fin 
du  paradis. 

Ainsi  Boit-il. 


A  Jésus,  l'Agneau  de  Dieu. 


0  Jésus,  Maître  aussi  puissant  que 
bonv  nous  vous  en  conjurons,  au  nom  de 
votre  très  précieux  Sang,  effacez  toutes 
nos  iniquités  et  faites  naître  dans  nos 
âmes  la  paix,  cette  paix  dies  enfants  de 
Dieu,  si  féconde  en  espérance  et  en  cha- 
rité. Exaucez-nous,  car  ce  que  nous 
vous  demandons,  ce  ne  sont  point  les 
plaisirs  et  les  honneurs  •â^  ce  monde, 
mais  le  salut  des  âmes;  ce  que  nous  am- 
bitionnone,  ce  ne  sont  point  les  biens  de 
la  terre,  mais  c'est  de  voir  notre  nom  et 


POUR  LE  COURS  DE  L 'ANNÉE.        171 

celui  de  tous  le*  i.Vhcurs,  iiwerits  dans 
le  livre  de  vir  :  i '.-st  ^c  ni.ircher     un 
jour  à  votre  l'it  i. ,     dais    i   lérusalem 
céleBte;  c'est     s.  oiiaïutr,  av.-,    les  élus, 
ce  cantique  noi.veau-  '"  'A'.nvau  qui  a 
été  immolé  pst  d'fruj  t'^  .•»•,  voir  puis- 
sance et  honiu'ur   ?i'n'e  et  bénédiction  I 
Or,  comment  ce  .i^jn  ,  ior^.ux  pourrait-il 
être  le  nôtre,  Se!>n<ir,  ji  vous  ne  lavez 
nos  fîmes  dans  votr    Sang,  si  vous  ne  les 
revêtez,  dès  ici-bas,  de  cette  robe  blan- 
che de  la  charité  qui  est  le  signe  dis- 
tinctif  des  saints,  si  vous  ne  venez  vous 
fwre  vous-même  le  secours,  l'appui,  l'es- 
pérance, le  flambeau  de  ceux  qui  vivent 
encore  dans  les  ténèbres  de  l'épreuve 
de  la  tentation  et  du  péché  t    Exaucez- 
nous  donc,  ô  doux  Agneau,  et  ayez  pitié 
de  nous!...    Nous  vous  le  demandons 
par  Marie,  la  Vierge  très  douce  qui  vous 
a  donné  à  la  terre,  et  dont  les  bras  fu- 
rent votre  premier  autel  ;  nous  vous  en 
supplions,  par  cette  Mère  bénie  qui  vous 
a  élevé  pour  le  sacrifice  et  vous  a  accom- 
pagné jusqu'au  lieu  où  il  fut  oonsommé. 
Avec  elle,  par  sa  voix,  par  son  cœur, 
nous  vous  redisons,  nous  vous  répétons: 
Agneau  de  Dieu  qui  avez  effacé  les  pé- 
chés du  monde,  ayez  pitié  de  nous,  ayez 
pitié  de  tout  le  genre  humain,  affaissé 
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f  ™i\^*^  **  "?  iniquités,  et  attirez 
â  voua  tous  ceux  qui  vous  ont  «té  donnés. 
Ainsi  soit-il. 

A  Jésus,  notre  sourenin  Seigneur. 

0  Dieu  de  gloire  et  de  majesté,  nos 
âmes  se  consument  du  désir  de  voir  vo- 
tre Sang,  béni,  aimé  et  adoré  de  toutes 
vos  créatures,  de  vous  voir  régner  en 
maître  sur  toutes  les  intelligences  et  sur 
tous  les  cœurs I  Eh  quoi!  Dieu  tout 
?«IT",^  *  ^°^  appartient  l'empire  sur 
toutes  les  nations  et  vous  n'êtes  point 
ob&I  A  -oij  appartiennent  tout  hon- 
neur, toute  louange  et  toute  gloire    et 

vn^f  H.!**"*'.'^  «^*»t  tout  amour,  et 

IuWW**t  ^"^  "'^;--  Hélas!  ôS, 
oubliant,  et  votre  grandeur,  et  vos  bien- 

w;»        J""""^  "'"'^  refusent  leurs 
^Jf?^*'  r!2'*  "*  répondent  à  vos  infi- 

t«l2.°^"  '^°?*  ^?  clémence  est  infinie,  ne 

™â,I?    ^i^**""'  te^-sase^-les,  et,  par  les 
mentes  de  votre  Sang  très  p^éci;,^,  co^ 


il 


POUB  LE  OOtTBS  DE  l'aNNÉE.       173 

teire,  étonnâe,  et  troublée  par  leum  blae 
Phèmee,  le  apectacle  de  leSr  repentir  ^ 
de  leur  pénitence.     Votre  gloire     Sel- 

CM  égpréB  qui  courent  à  pas  de  iréant 
^  la  voie  de  fe  peixlition.  touche?^ 

TO8  ineffaible»  anéantiasements  vos  inex 
pnmabl«,  aouflPrancea  et  vos  k^^ncevl 
b  es  condescendances  n'ont  pu  aSer 
m  un  so^ir  ni  un«  larme    Ayez^^ 

LZ^  *'"^f^'-'  *  ^otre  indf^e  mS 
ardente  supplication:    venez   ^ez^ 

f.i?J°™*°"'^'  ^"«"«e  toujours  fidèle. 

nî£^, ''"!;•  *"*™'"*  ^*»^  oubliant  toute 
prfoccupation  personnelle,  nous  n  'ayom 

Sïïée7ur°?^'  -P"t  qiz^  cette  Sï 
?S?'  O^  uZ  '^^^  que  cette  seule 
pnere.  yue  le  Nom  de  Dieu  soit  saïk-ti 
fié  que  son  règne  arrive,  qu'IÎ  s'SdL" 
jusqu'aux  extrémités  du  monde  et  ""^ 
M  sainte  volonté  s'accomplir  i^^" 
comme  elle  s'aooomplit  d^l^s  cSuxT 
Ainsi  soit-il. 
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I     A  Jésus  dans  sa  cruelle  Passion. 


0  Jésus,  prosternée  à  vos  pieds,  je 
voudrais  gémir  sur  les  inénarrables  dou- 
leurs que  vous  ont  fait  endurer  les  pé- 
chés des  hommes.  Je  vous  vois  attaché 
à  la  colonne  de  la  âa^llation;  votre 
chair  sacrée  ae  déchire  et  vole  en.  lam- 
beaux, BOUS  les  fouets  des  bourreaux, 
pour  retomber  sur  les  dalles  du  prétoire. 
Votre  cori»  virginal  n'est  bientôt  plus 
qu'une  immense  plaie,  de  laquelle  le 
Sang  coule  abondamiaent.  Hélas!  ce 
Sang  qui  ne  nous  était  donné  que  pour 
être  adbré,  jaillit  jusque  sur  les  mains 
des  exécuteurs  de  cet  aflfreux  supplice, 
et  leurs  pieds  le  foulent  indignement. . . 
Cependaiit,  ô  Sauveur  trop  libéral,  votre 
amour  n'est  pas  enoore  satisfait,  et  il 
ne  le  sera  que  lorsque  vos  veines  seront 
complètement  épuisées.  Le  front  ceint 
d'une  horrible  couronne,  vous  gravissez, 
haletant  de  fatigue,  la  pente  du  Calvai- 
re, pour  vous  étendTe  sur  votre  lit  de 
douleurs.  Des  clous  cruels  vous  atta- 
chent à  la  Oroix,  et  le  Sang,  c'est-à-dire 
votre  vie,  s'échappe  à  flots  de  vos  pieds 
et  de  vos  mains. . .  Il  rougit  la  croix  ; 
il  ruisselle  sur  Madeleine  qui,  baignée  de 
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larmes,  entoure  de  ses  bras  le  bois  sacré 
et  y  appuie  sa  tête;. . .  il  coule  sous  les 
yeux  de  votre  Mère  qui,  debout  près  de 
l'autel  du  sacrifice,  l'offre  avec  un  cœur 
brisé  pour  les  générations  passées  et  fu- 
tures. 

C  'est  en  ce  Sang^  que  j 'espère,  ô  Jésus  ! 
c'est  par  ce  Sang  précieux  que  je  vous 
prie  de  pénétrer  mon  âme  d'une  amère 
douleur,  inspirée  par  l'amour;  c'est  par 
la  voix  puissante  de  ce  Sang  que  je  de- 
mande grâce  et  miséricorde,  non  seule- 
ment pour  moi,  mais  pour  tant  d'infor- 
tunés qui  résistent  à  l'appel  de  votre 
grâce  et  refusent  de  venir  chercher,  au 
pied  de  la  croix  et  à  l'ombre  du  taber- 
nacle, le  pardon  et  la  vie.  Pitié,  doux 
Jésus,  pitié  pour  eux;  pitié  aussi  pour 
ceux  qui  osent  s'approcher  de  vous  avec 
un  cœur  souillé,  et  mêler  votre  Sang 
adorable  à  la  fange  du  péché.  Pitié, 
Jésus!  pitié,  grâce  et  pardon! 

Et  vous,  ô  tendre  Mère  Marie,  abais- 
sez donc  vos  regards  compatissants  sur 
tous  ces  malheureux  pécheurs  qui  sont 
le  prix  du  Sang  de  votre  Fils,  et  ne  les 
laissez  pas  périr  à  jamais. 

Ainsi  soit-il. 
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A  Jésm,  Roi  d'amour  et  d'humiliation. 


Seigneur  Jésus,  nou»  vou»  contemploiu 
dans  le  mystère  de  votre  couronnement 
douloureux.     Sous  ces  âpines  dont    les 
pointée  aiguë»    s'enfoncent    dans  votre 
tête  et  font  couler  des  ruisseaux  de  sang, 
avec  ce  lambeau  de  pourpre  jeté  sur  vos 
épaules  nueurtries,    et    oe  roseau  pour 
sceptre,  nous  voue  reoonnaiasoDs,  nous 
vous  adorons  comme  notre  Roi  d'amour. 
Non,  jamais  roi  n'a  été  couronné  comme 
vous,  et  couronné  ainsi,  vous  ravksez 
nos  cœurs.    Fils  die  la  Vierge,  vous  étiez 
le  plus  beau  des  enfants  des  hommes, 
mais  combien  plus  délicieux  sont  vos 
charm«B,  ô  Jésus  humilié,  quand,  sur  ee 
tronçon  d»  colonne,  devenu  votre  trône, 
vous  recevez  les  insignes  étonnants  de 
votre  mystérieuse  royauté.     C'est  ainsi 
que,  roi  dte  dérision,  roi  de  douleur,  roi 
d'immolation  jusqu'au  sacrifioe  de  votre 
▼ie,  vous  avez  fait  la  légitime  conquête 
des  âmes.     Les  nôtre»  sont  à  vous,  ô 
Jésus,  grâce  à  votre  amoureuse  pi^di- 
leetion,  et  nous  voulons,  par  nos  tendres 
hommagw,  vous  faire  réparation    po«r 
les  traitements  ifgnominieux     que  voi» 
avez  reçus  de  vos  infâmes  bourreaux. 
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Mais,  ô  Dieu  de  l'hostie, 


à 


,  vous  f 
■uDir,  en  nos  temps  attristés,  de  nou- 
veaux outrages  de  la  part  de  nouveaux 
enn«iu8.    Votre  Apôtre  déclare  que  "si 
les  Juifs  vous  avaient  connu,  jamais  ils 
n  eussent  crucifié  le  Roi  de  gloire"    Ils 
vous  connaissent  pourtant,  ces  chrétiens 
infidèles  qui  vous  poursuivent  de  leurs 
blasphèmes,  de  leurs    mépris,    de  leur 
baine,  et  dont  les  actes  pervers  redisent 
ce  en  sinistre  des  jours  de  votre  Pas- 
sion: Nous  ne  voulons  pas  qu'il  rèmte 
sur  nous!    0  Roi  adorable,  prosteiSes 
i  vos  pieds,  et  reconnaissant  l'amour  de 
votre  Cœur  miséricordieux,   nous   vous 
rappellerons  vos  paroles  suprêmes-  "H» 
ae  savent  ce  qu'ils  font".  Pardon  pour 
eux  pardon  pour  nous!  Eclairez  les  es- 
prits,   touchez  les  cœurs,  triomphez   de 
tous  par  votre  amour!    Seigneur,  notre 
Maître!  que,  sur  la  terre  comme  au  ciel, 
Il  arnve  donc  enfin  vot«,  règne  pacifi- 
que!   Nous  vous  le  demandons  par  l-în- 
ter&ession  de  Marie,  votre  Mère  aimante 
Ja  douée  Reine  de  nos  cœurs.  ' 

Ainsi  soit-il. 


178  AMENDES  HONORABLES 

A  Jésus  méprisé  sur  la  croix. 


.  O  Jésus,  roi  de  tous  les  saints,  doux 
espoir  des  malheureux  pécheurs,  Dieu  et 
homme  tout  ensemble,  mous  vous  contem- 
plons, pauvre  et  nu  sur  la  croix,  l'objet 
du  mépris  et  de  la  dérision  de  vos  enne- 
mis. Votre  Sang  adorable  coule  à 
grands  flots  et  vous  recouvre  comme 
d'un  vêtement,  sans  que  personne  dai- 
gne jeter  sur  vous  un  regard  de  com- 
passion. Et  cependant,  ce  n'est  point 
malgré  vous,  mais  volontairement  et 
pour  notre  rédemption,  que  vous  subis- 
sez ce  martyre. . . 

O  Dieu  dont  la  majesté  est  infinie,  et 
•lui  voulez  bien  vous  soumettre  à  de  si 
amères  souffrances,  ah!  comme  voua 
étendez  largement  vos  bras,  pour  em- 
brasser dans  votre  miséricorde  les  jus- 
tes et  les  pécheurs,  les  tièdes  et  les  fer- 
vents !  Nous  nous  approchons  d«  vous, 
ô  doux  Sauveur  couvert  de  plaies  et, 
puisque  votre  grâce  et  votre  amour  se 
répandent  sur.  tous  les  hommes,  vous  ne 
nous  dédaignerez  pas,  vous,  si  bon  pour 
ceux  qui  vous  aiment.  Confuses  de  vo- 
tre tendresse  inépuisable,  nous  vous  sup- 
plions d'oublier  nos  offenses  et  de  faire 
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»râce  «ux  ingrats  pécheurs.  Baignez- 
nous  dans  votre  Sang  adorable;  qu'il 
nous  punfi*  de  telle  sorte  qu'il  ne  reste 
ptas  «n  nous  aucune  trace  de  nos  ini- 
qnJtés  passées.  O  Jésus  Rédempteur, 
raites  que,  désormais,  notre  uni«|ue  dé- 
sir soit  de  vous  contempW  sur  la  croix 
ou  vous  êtes  suspendu,  homii  et  accablé 
de  douleur;  et  nous  ne  rechercherons 
plus  que  les  austères  délices  de  la  péni- 
tence et  de  l'immolation. 

Sainte  Vierge,  Mère  de  douleurs,  qui 
mieux  que  vous,  peut  nom  apprendre  la 
sublime  science  de  Jésus  crucifié» 
Obtenez-nous  donc  une  foi  vive  en  ses 
grandeurs,  en  ses  mérites  et  en  sa  charité 
sans  bornes.  Faites-nous  puiser,  dans  1. 
méditation  de  ses  douleurs,  le  coura«e 
e«rcer  l'humilité,  la  patience,  la  man- 
suétude et  toutes  les  vertus  dont  il  nous 
a  donne  1  exemple  du  haut  de  la  croix 
rédemptnee. 

Ainsi  soit-il. 

A  notre  Dieu  infiniinent  bon. 

^"■■■^■■~~" 
0  Dieu  de  toute  majesté,  nous  voua 
rendons  grâces  de  nous  avoir  donné  un 
pontife  saint,  innocent,  sans  tache   éle- 
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vé  «n-deiBiu  des  cieux,  un  poatif  e  tou- 
jonn  vivant,  toujoura  painant  pour  in- 
téroéfW  en  notre  faveur  ;  nous  vous  ren- 
dons grâces  de  l'avoir  établi  le  média- 
tenr  de  l'alliance  nouvelle  que  voua  avez 
faite  avec  votre  peupla  Écoutez  d<Hic, 
Seipieur,  ce  Christ  immolé  qui  plaide 
la  cause  de  ses  frères,  et  regardez  avec 
complaiaaiice  cette  auguste  victime  qui, 
sans  cesse,  fait  monter  vers  vous  le  can- 
tique de  la  louange,  l'hymne  de  la  re- 
rwnmiMaiiifii:,  le  cri  de  la  supplication,  le 
Sang  de  TespiatiiHi. 

JéaoB,  notre  Rédempteur,  c'est  par 
votre  incessante  prière,  et  votre  perpé- 
tuelle obhition  que  nous  espérons  obtenir 
grâce  devant  Dieu.  Aussi,  malgré  les 
iniquités  sans  nombre  de  notre  vie  pas- 
sée et  les  chutes  si  souvent  remouvelées 
de  notre  vie  présente,  malgré  notre  pro- 
fonde abjection  et  notre  indigence  ex- 
trême, nous  nous  conâons  en  votre  di- 
vine miséricorde.  O  Sauveur  bien-aimé, 
comment  n'en  pourrions-nous  pas  tout 
attendre,  puisque,  non  content  de  vous 
être  sacrifié  pour  nous  pendant  tout  le 
cours  de  votre  pèlerinage,  et  de  vous 
être  laissé  crucifier  sur  le  Golgotha,  vous 
avez  encore  voulu  nous  donner  un  té- 
moignage sans  cesse  renouvelé  de  votre 
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amour,  et  légner  i  nos  âmea  une  hoatie 
■ainte  et  pacifique  que  noua  puiasioiu 
«rffrir  à  chaque  inatant  au  Très-Haut. . . 
ImpuJaaaDtea  à  voua  remercier  de  tant 
d'inefhtbleB  myatèrea  noua  empruntons 
le  cœur  et  U  voix  de  votre  augruate 
Mèi',  et  c'est  aur  elle  aussi  que  noua 
comptons,  ô  Jéaua  .pour  obtenir  que  toua 
les  moments  de  notre  vie  soient  des  ac- 
tes d'adoration  et  de  pénitence,  en  mê- 
me temps  qu'un  sujet  de  consolation  et 
un  secours  ^Soace  pour  votre  sainte 
Eglise. 

Ainsi  8oit41. 


Au  Sang  du  Coeur  de  Jësus. 


0  Seng  préfàaux,  Sang  du  Cœur  de 
Jésus,  que  votre  voix  est  éloquente  ! 
elle  parle  à  nos  cœurs  d'une  mamère 
plus  douce  et  plus  persuasive  que  toutes 
les  parsles  humaines.  Vous  nous  appre- 
nez que  notre  Dieu  nous  aime  encore, 
bien  que  nous  ayons  causé  sa  mort  ;  qu'il 
est  disposé  à  nous  pardonner  toutes  nos 
fautes,  puisqu'il  nous  a  préparé  en  vous 
na  bam  salutaire,  un  bain  régénérateur, 
dans  lequel,  pourvu  que  nous  nous  y 
plongions  avec  amour  et  confiance,  nos 
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9' 


péchés  aeroot  Qoyés  à  jamais.  Comment 
ponrrionMious  méconnaître  une  sembla- 
ble faveur  et  demeurer  ùuensibles  à 
tant  de  miséricorde  t  Sang  divin  du 
Cœur  de  notre  Dieu,  gage  «uprême  de 
son  amour  infini,  apprenez-nous  à  deve- 
nir généreuses  et  à  ne  jamais  compter 
<avec  Celui  qui  nous  a  aimés  sans  me- 
sure, qui  A  payé  avec  surabondance  le 
prix  de  notre  rançon. . . 

Ah!  si  nous  comprenions  la  valeur  de 
votre  Sang,  ô  Jésus,  que  notre  conduite 
serait  différente  de  ce  qu'elle  est!  Ja- 
mais nous  ne  douterions  de  notre  salut, 
puisque  ce  Sang  suffit  pour  racheter  des 
milliers  de  mondes  et  qu'il  ne  faut  que 
nous  en  appliquer  les  mérites  pour  être 
sauvés.  Toujours  nous  irions,  sans  crain- 
te, puiser  dans  vos  Plaies  sanglantes  le 
pardon  et  la  vie,  et  pour  nous  et  pour 
les  âmes  égarées  confiées,  en  quelque 
sorte,  à  notre  sollicitude.  Oh!  faites 
que,  désormais,  doux  Jésus,  nous  vous 
rendions,  à  toute  heure,  cet  hommage  de 
notre  foi  em  l'amoureuse  prodigalité  àe 
votre  Sang. 

Auguste  Vierge,  vous  la  plus  parfaite 
des  adoratrices,  notre  Mère  et  notre  mo- 
dèle, adorez  avec  nous  le  dernier  flot  du 
Sang  de  votre  Fils,  jaillissant  sous  le 
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fer  de  la  lance.  Et  quand,  à  la  sainte 
table,  oe  Sang,  véhicule  de  la  Divinité, 
dépendra  dans  l'âme  de  vos  enfants, 
•oyez  là  pour  lui  rendre  les  devoirs  qu'il 
mente,  et  y  faire  fructifier  les  trésors  dé 
justification  qu'il  apporte  avec  lui. 
Ainsi  soit-il. 


Acte  de  relation  à  Jésus  offensé. 

O  Jésna,  qui  avez  souffert  pour  nous 
une  infinité  d'opprobres  et  d'humilia- 
tions,  et  avez  répandu  votre  Sang  pré- 
cieux pour  notre  salut,  nous  nous  sen- 
tons accablées  du  double  poids  de  nos 
offenses  et  de  vos  bienfait»    Dans  notre 
misère  et  notre  néant,     nous    n'avons 
nen  qui  puisse  nous  acquitter  envers 
vous,  mais  votre  San^r     adorable  sup- 
pléera à  notre  indigence  et  il  effacera 
nos  nombreux  péchés..    Nous  l'adorons, 
ce  Sang  divin,  et  nous  vous  en  offrons 
le  prix  pour  vous  remertiier  de  vos  dons 
SI  magnifiques:  nous  l'adorons  pour  ré- 
parer tant  de  sacrilèges  qui  ont  été  com- 
mis à  son  ^ard.    Les  juifs  l'ont  répan- 
du; les  hérétiques  l'ont  foulé  aux  pieds- 
les  mauvais  chrétiens    en    ont  abusé   ■ 
nous-mêmes,  nous    en    avons  méconnu 
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l'inestimable  valeur,  nous  l'avons  mé- 
prisé, en  livrant  au  péché  nos  âmes, 
qu'il  avait  tant  die  fois  régiénérées. 

Agréez,  ô  bien-aimé  Jésus,  qu'au  nom 
de  tous  les  pécheurs  et  au  nôtre,  nous 
vous  fassions  amende  honorable  de  tou- 
tes les  profanations  et  irrévérences  dont 
nous  nous  sommes  rendus  coupables. 
Hélas!  que  sont  nos  larmes,  et  même  que 
serait  notre  sang  pour  expier  tous  ces 
outrages  et  vous  témoigner  la  reconnais- 
sance que  nous  voœi  devons  1. . .  Péné- 
trées de  notre  indignité,  nous  avons  re- 
cours à  votre  sainte  Mère.  C'est  sous 
ses  auspices,  c'est  avec  cette  Vierge  im- 
maculée que  nous  vous  rendons  homma- 
ge et  que  nous  osons  dire  à  Dieu,  votre 
Père:  Père  étemel,  voici  votre  Fils  at- 
taché à  la  croix,  percé  d'épines  et  de 
clous,  tout  sanglant,  languissant  et  mou- 
rant ;  nous  vous  l 'offrons  comme  une  vic- 
time digne  de  vous;  recevez  son  dàvin 
sacrifice  et  daignez  l'iaccepter  pour  votre 
plus  grande  gloire  et  l'acquit  de  toutes 
nos  dettes. 

Ainsi  soit-il. 
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A  Jésus  sollicitant  notre  amour. 


O  divin  Prisonnier  d'amour  qui  veil- 
v!fn?"^,^  """^  immolez  pour  ceux  qui 
vous  oublient  et  vous  outraient    c'est 
votre  voix  divine  que  nous^t^ï 
sans  cesse  au  fond  de  nos  coeurs.  '  '  Venez 
nous  dit^lle,  venez,  ô  mes  enfants  S 
aimées,  venez  me  visiter  dans  mon  isole- 
ment.    Venez,  «sar  tant  d'autres  m'a- 
bandonnent et  refusent    de  s'abreuver 
aux  sources  de  mon  San«!    Venez,l^rn 
me  faut  des  cœurs  qui  me  rendent  amour 
pour  amour,    qui    s'unissent  au    mien 
pour  prier  et  souffrir,  afin  d'apaiser  k 

TZ  \'^''  ^^'•«'••-   Et  qu?*,nS 
répondra  à  mon  appel,  sinon  vous,   les 

{S^es^^-r."  """^  ''  '"  '""-  «*«  - 

no^rm/*  majesté,  qui  sommes-nous 
pour  que  vous  daigniez  solliciter  nos  fai- 
t?„^«ï'*T**^  «t  nos  humbles  réparV 
SaJ^''"?  "^"^  confondues  d^ce 
Sri  £"•'"*'«?*  ^*  °°"»  »*  pouvons  que 
nous  éener,  de  toute  l'ardeur  de  nZ 

Z'^tiTH  ^r'". -- -ez'bl^ 
mo^"   dît  *'■"**  enflamma  de  votre 
amour!    Ah!  que  ne  nous  est-il  donné 
en  retour,  de  vous  rendis,  par  nos  J^ 


!(l 


186 


AMENDES  HONORABLES 


fonds  abaissemeuts,  autant  de  gloire  que 
les  impies  vous  prodiguent  d'outrages, 
et  cooi>érer  ainsi  à  l'œuvre  de  la  ré- 
demption, en  attirant  au  pied  de  votre 
autel  tant  d'âmes  qui  s'égarent  loin  de 
vous,  et  méconnaissent  les  incompréhen- 
sibles merveilles  de  votre  miséricorde  ! 
Mais,  hélas!  nous  n'avons  rien  à  vous 
offrir  qui  soit  digne  de  vous. .  Du  moins. 
Seigneur,  ne  permettez  pas  que  nous 
nous  unissions  jamais  à  vos  ennemis  en 
demeurant  indiflEérentes  à  votre  divine 
et  ineffable  tendresse. 

Aimable  IVferie,  Mère  compatissante 
qui  avez  toujours  été  associée  à  l'amour 
et  aux  souffrances  de  votre  divin  Fils, 
prêtez-nous  vos  ardeurs  généreuses  pour 
que,  jusqu'à  notre  dernier  jour,  nous 
'sachions  l'aimer  en  souffrant,  et  le  con- 
soler en  nous  dévouant  à  la  gloire  de  son 
très  précieux  Sang. 

Ainsi  soit-il. 


A  Jésus,  sur  le  trône  sanglant 
de  sa  croix. 


O  Jésus,  nous  vous  adorons  sur  la 
croix  où  le  feu  de  votre  amour  éclate 
d'une  manière  admirable  :    les  grandes 
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eaux  des  douleurs  et  des  tourmente  up 
peuvent  l'éteindre;  les  fleuves  dfta^t 
d  outrages  et  de  blasphèmes,  noîseuTeî 
ment  ne  sauraient  l'étouffer  mais  l'en- 
flamment encore  davantage.    Ah    pour 
W^r"^  T"''  ^o^i^rde  votre  S-" 
noorde  et  du  désir  que  vous  ave^îe 
nous  sauver,  lorsque  nous  vous  contem 
pions,  ô  doux  Rédempteur,  suspeÏÏrà 
la  croix  devant  nos  yeux?     PoSon« 
«.us  craindre  que  vo,^  rejet  Jr/S 
res  pour  les  pauvres  pécheurs,  loreaue 

par'vJt^^T'"  'T"--'  P«»'-  '^^^r 
par  votre  Sang  adorable?     Toutes  les 

tT  ^!  ^e*"^  '""^  «t  toutes  l^Taro! 
les  de  votre  bouche  m«aif  estent  votre^lS 
m    urfl/r°"*/^"«  P"ère  que,  com 

iTcier'ïon  P?"'*^'  ^«"«  '^««  vers 
e  ciel .  Mon  Père,  pardonnez-leur,  car 
ïls  ne   savent  ce   qu'ils   font"      Von» 

Sanf  '  r*"^^  P'^"''^'-  ««l'^i'-e  de  vot^ 
Sang  répandu  et  de  votre  mort   " 
chaîne,  que  votre  Père  soit  propic 
ceux  qui  vous  ont  attaché  à  la'^erTix.     ' 

je^^etu^^^^^^^^ 

Sang,  son  âme  et  sa  "e.  TarÏTm'érir 
accordez-nous  votre  grâce  et,     ^e  "S 
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veau,  donnez-nous  à  lui,  nous,  pauvres 
esclaves  qu'il  a  rachetés  à  un  si  grand 
prix. 

Esprit-Saint,  notre  Dieu,  faites  cou- 
ler abondamment  le  fruit  de  la.  rédemp- 
tion dans  nos  âmes  et  dans  celles  de  tous 
lies  péeheura  Que  ce  Sang  divin  ne  soit 
pas  répandu  inutilement,  mais  qu'il  les 
purifie  et  les  féconde. 

Et  vous,  ô  Marie,  Mère  de  douleurs, 
qui  nous  avez  reçu»  en  héritage  d«8 
mains  transpercées  de  Jâsus,  montrez- 
vous  toujours  notre  Mère,  et  offrez  saus 
cesse,  en  notre  faveur,  le  Sang  et  la 
Passion  de  votre  Fils  mourant  sur  la 


croix. 


Ainsi  soit-il. 


Au  Père  très  aimant  de  jésas. 


0  souverain  Seigneur  de  toutes  choses, 
Créateur  du  ciel  et  de  la  terre,  bien  que 
nous  soyons  de  misérables  et  indignes 
créiatures,  nous  osons  vous  offrir,  avec 
toute  votre  Eglise,  le  plus  grand,  le  plus 
digne  et  le  plus  auguste  de  tous  les  sa- 
crifices :  le  sacrifice  de  votre  Fils  unique, 
sans  cesse  renouvelé  sur  l'autel  pour 
tous  les  péché»  du  monde.     O  roi  très 
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clément,  considérez  la  d%nité  infinie  de 
celui  qui  s'immole,  et  aouvenez-vous  de 
ceux  pour  qui  il  s'oflfre.    N 'est-il  pas  le 
souverain  Seigneur  qui  s'est  livré  pour 
son  esclave î    N'est-il  pas  l'auteur  même 
de  k  vie  qui,  comme  une  brebis  muette, 
a  voulu  souffrir  une  mort  cruelle  et  ré- 
pandre son  Sang  pour  nous  sauver  1  Ah  I 
voyez  avec  tendresse,  Di«u    de    toute 
sainteté,  cet  excès  d'amour  et  de  bonté 
pour  nous;  voyez  le  tendre  objet  de  vos 
éternelles  complaisances  étendu  sur  un 
bois  infâme;    voyez    ses    pieds  et  ses 
mains  verser  des  ruisseaux  de  Sang  pour 
nous,  et  pardonnez  les  maux  que  nos 
propres  mains  lui  ont  faits;  voyez  son 
côté  ouvert  par  la  lance,  et  renouvelez- 
nous  par  les  mérites  du  Sang  qui  coule 
de  cette  plaie  sacrée.    Père  étempel,  Dieu 
saint,  ayez  pitié  de  ceux  que  Jésus    a 
voulu  racheter    par    sa    mort  cruelle. 
Voyez  sa  poitrine  et  son  côté  couverts 
de  Sang;  voyez  ses  yeux  éteints  et  son 
oorps  livide;  voyez  ses  bras  cruellement 
étendus  et  ses  genoux  douloureusement 
froissés,  voyez  ses  membres  disloqués  et 
ses  chairs  en  lambeaux,  et  souvenez-vous 
de  ceux  pour  lesquels  il  s'est  réduit  à  cet 
état  d'abaissement;  voyez  les  tourments 
et  la  mort  de  notre  adorable  Rédemp- 
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teur,  et  pardoùnez  les  crimes  pour  les- 
quels il  a  satisfait. 

O  Vierge  immaculée,  vous  dont  la  vie 
tout  entière  ne  fut  qu'un  long  acte 
d'amour  et  de  vertu,  vous  qui  n'avez 
connu  le  péché  que  pour  le  haïr  et  qui 
ne  l'ayant  pas  commis,  n'avez  pas  eu  à 
implorer  pour  vous  le  pardon  et  les  mi- 
séricordes du  Seigneur,  prêtez-nous  l 'ap- 
pui de  1  votre  puissante  protection,  et 
faites  monter  jusqu'au  trône  du  Très- 
Haut  le  cri  de  notre  misère  et  de  notre 
humble  réparation. 

Aivm  soit-il. 


Au  très  précieux  Sang. 


Q  doux  Crucifié,  mon  Sauveur  et  mon 
Dieu,  vivement  touchée  des  bienfaits  que 
vous  avez  accordée  aux  hommes,  et  par- 
ticulièremecrt  de  leur  rachat  de  la  mort 
éternelle,  par  l'effusion  de  tout  votre 
Sang,  je  me  consacre  aujourd'hui  au 
culte  de  ce  Sang  très  précieux,  pour 
l 'adorer  en  union  avec  Marie,  avec  toute 
la  cour  céleste  et  tous  les  vrais  adora- 
teurs de  cette  terre  d'exil;  pour  réparer 
aussi,  autant  qu'il  est  en  moi,  les  outra- 
ges qu'on  lui  a  faits  et  qu'on  lui  fera 
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jusqu'à  la  fin  des  temps.  Je  veux  désor- 
mais m 'acquitter  de  toutgs  mes  actions 
dans  cet  esprit  de  reconnaissance  et  de 
réparation.  Recevez-fes  par  les  mains' 
de  ma  céJeste  Mère;  faites  (lue  je  les 
commence,  que  je  les  continue,  que  je  les 
achevé  pour  la  gloire  de  votre  Sang,  ô 
mon  Jésus. 

Bénissez  aussi  toutes  mes  pensées,  ma 
liberté,  ma  mémoire,  ma  volonté,     afin 
que  tout  en  moi  loue,  exalte,  adore  le 
Sang  que  vous  avez  versé  pour  mon  sa- 
lut sur  la  croix;  que  tout  en  moi  de- 
mande, au  nom  de  ce  Sang  mille  fois 
précieux,  la  rémission  de  tous  mes  pê- 
ches, une  semte  mort,  et  l'éternel  repos 
promM  à  ceux  qui  le  boiront  dignement 
dans  la  sainte  Eucharistie.     Ce  que  je 
sollicite  pour  moi,  je  le  réclame  aussi 
avec  instance.  Seigneur,  par  la  voix  de 
ce  même  Sang  et  par  votre  divine  Mère, 
pour  tous  ceux  pour  lesquels  vous  vou- 
lez que  je  vous  prie,  surtout  pour  les 
âmes  du  purgatoire  et  pour  ceux  qui  me 
sont  étroitement  liés. 

Ainsi  soit-il. 
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A  J^us  venant  son  Sang 
pour  notre  salut. 


0  Jésvu,  Dieu  d'amour  qui  ^ne  votre 
infinie  charité,  nous  avez  donné  tous  les 
mérites  de  votre  Sang,  nous  vous  en 
supplions,  dites-le  nous,  quelles  adora- 
tions faut-il  vous  rendre,  quelles  louan- 
ges fant-il  vous  adresser  en  retour  de  ce 
prix  sacré  de  notre  salut t  Hélas!  Sei- 
gneur, voyez  notre  impuissance  et  soyez- 
en  touché.  Nous  voudrions  vous  bénir, 
et  nous  restons  muettes  ;  'nous  voudrions 
vous  remercier,  et  nous  ne  savons  que 
vous  payer  d'ingratitude.  Ah!  si  du 
moins,  nous  pouvions,  par  nos  prières  et 
nos  sacrifices,  ramener  à  vos  pieds  tant 
d'âmes  qui  s'égarent,  et  vous  gagner 
l'amour  de  tant  de  cœurs  qui  ne  veulent 

pas  et  ne  savent  pas  vous  aimer  ! 

Mais,  ô  mon  Dieu,  faibles  et  indigentes 
comme  nous  le  sommes,  nous  n'avons  à 
vous  offrir  que  nos  humbks  hommages 
en  réparation  de  toutes  les  amertumes 
dont  les  impies  vous  abreuvent  et  des 
profanations  qu'ils  font  sans  cesse  de 
votre  Sang  très  précieux. 

0  généreux  Sauveur,  suppléez  à  tout 
ce  qui  nous  manque,  et,  au  nom  de  votre 
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»niaur,  au  nom  de  tout  ce  que  vous  avez 
souffert  pour  notre  salut,  et  du  Sang 
adorable  que  vous  avez  versé  pour  tous 
les  hommes,  ayez  pitié  des  malheureux 
pécheurs.  Dilatez,  en  leur  faveur,  les 
entrailles  de  votre  miséricorde,  rén'eillez 
tous  ces  morts,  ensevelis  dans  le  tombeau 
de  leurs  iniquités,  et,  par  l'intercessian 
clémente  de  votre  Mère  immaculée,  ren- 
dez-leur la  vie  de  la  grâce,  et  ne  vous 
vengez  d'eux  qu'en  les  forçant  à  vous 
aimer. 

Ainsi  soit-il. 


Au  Verbe  R^mpteur. 

0  Verbe  incamé,  descendu  du  ciel 
pour  sauver  mon  âme  de  la  mort  éter- 
nelle, ne  devrais-je  pas  vous  donner 
amour  pour  amour,  vie  pour  vie,  en  re- 
tour des  effusions  de  votre  Samg  très 
précieux  î  Recevez  du  moins  mes  hum- 
bles adorations,  ma  compassion  la  plus 
tendre  et  mes  plus  généreuses  répara- 
tions pour  les  outrages  que  je  vous  f 
fait  subir,  ô  le  plus  beau  des  enfants  de» 
hommes,  en  souillant  tant  de  fois  le  vê- 
tement d'innocence  dont  vous  m'aviez 
ornée,  par  la  vertu  merveilleuse  de  votre 
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Sang,  au  jour  heureux  de  mon  baptême. 
Purifiez-moi  de  nouveau,  ô  Sang  régéné- 
rateur! guérissez  toute»  les  plaies  de 
mon  pauvre  cœur,  ô  baume  précieux!  et 
fortifiez-le  dans  la  résolution  qu'il  premd 
de  retrancher  en  lui  ce  qui  ne  serait  pas 
conforme  à  votre  esprit  et  à  votre  loi 
d'amour,  ô  doux  et  virginal  Agneau! 

Sang  adorable  de  Jésus,  versé  si  dou- 
loureusement pour  moi,  je  vous  adore  et 
je  vous  bénis,  en  union  avec  mon  imm-^.- 
culéî  Mère,  la  Vierge  Marie  j_  tombez  eu 
abondance  sur  ma  pauvre  âme  et  im- 
mergez-la tout, entière;  vous  voyez  ses 
faiblesses,  ses  misères,  toutes  les  atta- 
ches qui  sont  en  elle,  et  vous  seul  pou- 
vez la  régénérer.  Faites-le  donc,  vous 
dirai-je,  avec  le  lépreux  de  l'Evangile, 
puisque  vo'M  en  avez  la  puissance  !  Et 
pour  mettre  le  comble  à  vos  faveurs 
pleines  de  miséricorde,  daignez  permet- 
tre, ô  tendre  Jésus,  que  j'entende  de  vos 
lèvres,  ces  divines  et  consolantes  paroles  : 
"Je  le  veux,  par  la  vertu  de  mon  Sang, 
sois  purifié  de  tes  péchés,  et  conserve 
cette  pureté  jusqu'à  la  mort". 

Ainsi  soit-il. 
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A  Jésus,  dans  la  triste  nuit  de  sa  Passion. 


O  Jésus,  nous  venons  vous  adorer  au 
milieu  des  ténèbres  de  la  nuit,  en  ce  mo- 
ment (jui  nous  rappelle  votre  doulou- 
reuse aifonie  au  jardin  des  Oliviers  et 
l'heure  plus  triste  encore,  où  de  cruels 
bourreaux  vous  ont  craché  au  visage, 
vous  ont  ignoblement  souffleté  et  accablé 
d'injures  dans  la  maison  de  Caïphe. . . 
Hélas!  les  disciples  que  vous  aimiez  se 
sont  endormis. . .  Et  après  avoir  juré  de 
vous  suivre  jusqu'à  la  mort,  ils  vous  ont 
lâchement  abandonné  à  la  fureur  de  vos 
ennemis...  Ah!  divin  i^faître,  permet- 
tez-nous de  veiller  avec  vous,  de  parta- 
ger vos  angoisses,  de  vous  offrir  nos 
humbles  consolations. 

C'est  aussi  l'heure  où  tant  de  chré- 
tiens, rachetés  au  prix  de  votre  Sang, 
dorment  du  sommeil  de  la  mort  spiri- 
tuelle;... où  tant  d'autres  ne  veillent 
que  pour  vous  offenser  et  vous  crucifier 
a  l'exemple  des  juifs. . .  Nous  voulons, 
doux  Sauveur,  vous  faire  amende  hono- 
rable et  vous  demander  pardon  pour 
tant  d'outrages.  Ah!  que  ne  pouvons- 
nous,  au  prix  de  nos  sacrifices,  unis  à 
neiix  de  votre  Cœur  adorable,     expier 
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tous  les  crimes  qui  se  commettront  cette 
nuit  dans  l'univers  tout  entier!. . . 

A  cette  heure  encore,  une  multitude 
d'âmes  infiniment  chères  à  votre  Cœur, 
endurent  des  souffrances  horribh«  dans 
les  feux  du  purgatoire.    Vous    désirez 
ardemment  les  voir  sortir  de  ces  flammes 
vengereeses,  afin  de  les  presser  dans  vos 
bras.1     0  Jésus,  en    échange  de  leurs 
tourments,  daignez  accepter  nos  faibles 
expiations;  nous  vous     les    offrons  de 
grand  cœur  pour  hâter  leur  délivrance. 
C'est  l'heure  enfin  où  votre     Cœur 
déifié  veille  pour  nous  dans  l'auguste 
tabernacle. . .  Il  veille,  afin  de  nous  pro- 
diguer sa  tendresse  et  la  miit  et  le  jour. 
...   Il  veille,  impatient  de  se  sacrifier 
pour  nous  et  de  se  donner  en  nourri- 
ture aux  âmes  saintement  affamées  de 
son  Eucharistie. . .  Il  veille  encore  pour 
attendre  les  pécheurs,  les  arracher  au 
sommeil  de  la  mort  et  leur  faire  miséri- 
corde. 

Ah  !  laissez-nous,  Seigneur,  unir  à  vos 
divines  tristesses,  à  vos  immenses  souf- 
frances, toutes  les  peines,  toutes  les  dou- 
leurs de  notre  vie;  nous  les  acceptons, 
nous  les  recevons  avec  amour,  et  nous 
vous  les  offrons  par  les  mains  de  notre 
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immaculée  Mère,  comme  un  tribut  de  ré- 
paration et  d'action  de  grâces. 

Ainsi  soit-il. 


A  Jésus,  holocauste  d'amour. 


0  Jésus,  Rédempteur  adoré,  proster- 
nées avec  Madeleine  au  pied  de  votre 
croix,  nous  sentons,  en  ce  moment,  le 
besoin  de  pleurer  les  fautes  que  nous 
avons  commises,  de  regretter  l'abus  que 
nous  avons  fait  de  vos  grâces,  et  d'im- 
plorer Hnfînie  miséricorde  de  votre 
Sang  sur  nos  âmes,  avant  de  l'appeler 
sur  celles  des  pauvres  pécheurs. 

Comblées,  dès  notre  enfance,  de  vos 
bienfaits,  de  vos  grâces  les  plus  abon- 
dantes, élevées  dians  le  sein  de  votre 
Eglise,  initiées  ^ex  la  foi  à  la  connais- 
sance de  vos  mystères,  et  de  tout  ce  que 
vous  avez  fait  pour  nous,  nous  avons, 
hélas!  méconnu  votre  amour,  contristé 
votre  cœur  et  renouvelé  les  amertumes 
de  votre  Passion . . .  Pour  réparer  tant 
d'in^atitude  donnez-nous  donc,  ô  Jésus 
crucifié,  le  repentir  profond,  sincère,  qui 
changea  et  brisa  le  cœur  de  Madeleine  ; 
donnez-nous  surtout  cet  amour  vif,  ar- 
dent, généreux,  qui  transforma  son  âme. 
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Faites  que  nous  vous  aimionfi  comme 
elle  avec  ferveur,  avec  constance;  que 
nos  seules  délices  soient  de  nous  abreu- 
ver aux  sources  de  votre  Sang,  nos  seules 
satisfactions  de  nous  nourrir  de  saxir^- 
ces  et  d'humiliations,  notre  unique  ambi- 
tion de  voler  nuit  et  jour  à  la  conquête 
des  âmes  dont  vous  avez  payé  si  libérale- 
ment lia  rançon.  .    . 

Vielle  toujours  fidèle,  ô  Marie,  miroir 
éclatant  de  pureté  et  d'innocence,  vous 
dont  l'amour  pour  Jésus  ne  surpasse  pas 
seulement  celui  de  Madeleine,  mais  celui 
des  séraphins  eux-mêmes;  ô  Mère  de  la 
sainte  dilection.  vous  dont  le  cœur  est  un 
foyer  toujours  brûlant  des  flammes  de 
la  plus  ardente  charité,  ayez  pitié  de 
notre  misère,  voyez  notre  tiédeur,  et 
laissez  tomber  dans  nos  âmes  une  étin- 
celle de  ce  feu  qui  consumait  la  vôtre. 
Apprenez-nous  à  aimer  Jésus,  à  l'aimer 
plus  que  tout,  à  l'aimer  toujours,  à 
l'aimer  dans  la  douleur  comme  dans  la 
joie,  au  Calvaire  comme  au  Thabor;  à 
le  suivre  partout  avec  une  inaltérable 
dofilité.  afin  qu'après  l'avoir  aimé  par- 
mi les  tristesses  et  les  amertumes  de 
l'exil,  nous  puissions  l'aimer  éternelle- 
ment dans  les  joies  de  la  patrie. 

Ainsi  soit-il. 
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A  Dieu  nous  donnant  son  Fils  unique. 


0  Dieu  de  bonté,  de  miséricorde  «t 
d'amour!  tous  vos  attributs  sont  inânis, 
mais  votre  charité  surpasse  toutes  vos 
autres  perfections.  Quelle  n'est  pas,  en 
particulier,  votre  tendresse  pour  l'hom- 
me coupable?. . .  Vous  l'avez  tant  aimé 
que  vous  lui  avez  donnié  votre  Fils,  la 
splendeur  de  votre  gloire,  l'objet  unique 
de  vos  étemelles  complaisAnces.  .C'était 
peu  qu'il  naquit  pour  nous  dans  le  sein 
d'une  humble  Vierge,  vous  l'avez  fait 
mourir  sur  une  croix,  afin  que,  par  sa 
mort,  il  nous  donmât  la  vie  et  que,  dans 
son  Sanig,  il  lavât  toutes  nos  iniquités. 
0  Dieu  trop  bon,  ô  Père  trop  libéral  ! 
vous  avez  déjà  trop  fait  pour  l 'homme  ! 
Et  pourtant  le  Cœur  de  Jésus  n'est  pas 
encore  satisfait.  Il  a  réparé  votre  gloire, 
il  a  accompli  vos  volontés,  il  a  effacé,  par 
son  Sang,  l'outrage  que  vous  avait  fait 
le  péché,  il  nous  a  mérité  le  ciel,  mais  il 
DO  peut  se  résoudre  à  abandonner  la 
terre.  Son  amour  ne  veut  pas  <|u'il 
nous  laisse  orphelins  ;  il  le  presse  de  de- 
meurer avec  nous  dans  son  sacrement, 
jusqu'à  la  consommation  des  siècles. . . 
0  Eucharistie,  testament  de  Jésus  !  chef- 
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d'oeuvre  de  son  amour!  don  précieux  du 
Cœur  de  mon  Dieul  qui  peut  te  con- 
naître sans  t 'aimer,  sans  se  sentir  péné- 
tré de  reconnaiaance,  sans  se  consumer 
d'amour,  sans  voulojr  vivre  pour  toi, 
vivre  de  toi  1 . . . 

Vous  seule,  ô  Marie,  avez  donné  a 
Jésus  une  louange  satisfaisante;  ah  ! 
demandez  donc  pour  nous  ce  divin 
amour  dont  votre  cœur  fut  embraaé,  cet 
amour  réel  qui  ne  consiste  pas  seulement 
dans  les  paroles  et  les  sentiments,  mais 
surtout  dans  les  œuvres;  cet  amour  ef- 
fectif, qui  se  traduise  dans  tous  les  actes 
de  notre  vie,  qui  la  rende  sainte  et  digne 
de  Celui  qui  nous  a  choisies  pour  rendre 
de  perpétuels  hommages  à  son  Sang  ré- 
dempteur. 

Ainsi  soit-il. 


A  J^us  exhalant  ses  déniées  paroles. 

0  Sauveur  Jésus,  élevé  sur  cet  autel, 
comime  autrefois  sur  le  Calvaire,  vous 
priez  pour  tous  les  hommes,  et  les  hom- 
mes, semblables  aux  Juifs  coupables,  mé- 
connaissait la  voix  miséricordieuse  de 
votre  Sang.  Souffrez  que  nous  emprun- 
tions les  mêmes  paroles  que  vous  adres- 
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siez  à  votre  Père:  "Pardonnez-leur,  car 
ils  ne  savent  ce  qu'ils  font",  et  que,  dans 
le  désir  d'expier  tant  d'iniquités,  cha- 
cune d«  nous  s'écrie,  à  votre  exemple  : 
"J'ai  soif  !"  Oui,  j'ai  soif  de  sacrifices, 
de  souffrances  et  d'immolations,  pour 
vouâ  aider,  ô  Jésus,  à  ramener  à  vos 
pieds  tant  d'aveugles  obstinés  et  volon- 
taires. 

Sur  la  croix  encore,  ô  divin  Crucifié, 
vous  prêtiez  une  oreille  attentive  à  la 
prière  du  bon  larron,  et  vous  \m  assu- 
riez, en  retour,  le  bonheur  du  ciel.  Du 
haut  de  cet  autel,  vous  offrez,  de  même, 
votre  Sang  adorable  pour  le  salut  des 
pécheurs,  mais  la  plupart,  comme  le 
mauvais  larron,  le  repoussent  avec  dé- 
dain. Touchées  de  ce  mépris  coupable, 
nous  venons  le  réparer  et  vous  redire, 
avec  toute  la  ferveur  de  nos  âmes  : 
Amour,  honneur  et  gloire  soient  à  ja- 
mais rendus  à  votre  Sang  précieux!. . . 
0  Victime  sainte,  il  nous  semble  en- 
tendre aussi  ces  paroles,  tombées  autre- 
fois de  vos  lèvres  divines:  "Voilà  votre 
Fils". . .  "Voilà  votre  Mère". . .  Et  dès 
cet  instant,  Marie  est  devenue  notre  Mè- 
re; mais  que  de  fois,  hélas!  n'avons-nous 
pas  foulé  aux  pieds  ce  titre  glorieux 
d'enfants  de  Marie!    Contrites  et  humi- 
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liées,  nous  vous  prions  d'accepter  notre 
amer  repentir,  et  le  vœu  qui  s'échappe 
incessamment  de  nos  cœurs:  Amour, 
honneur  et  gloire  à  Jésiis,  notre  Rédemp- 
teur bien-aimé,  qui  nous  donne  son 
Sanir  précieux  et  nous  lègue  sa  Mère  im- 
maculée I  Qu'il  en  soit  béni  dans  les 
siècles  des  siècles. 

Ainsi  soit-il. 


A  Jésus,  victime  de  propitiation. 


Dans  le  Sacrement  de  votre  amour, 
vous  êtes  en  butte,  ô  mon  Dieu,  à  tous  les 
outragés  de  la  haine  et  de  l 'impiété  :  les 
hommes  se  font  un  jeu  cruel  de  vous  y 
faire  subir  encore,  ô  Agneau  divin,  tou- 
tes les  ignominies  qv  vous  avez  endu- 
rées pendant  votre  douloureuse  Passion, 
et  d'y  renouveler  les  scènes  dérisoires  de 
la  cour  d 'Hérode,  du  prétoire  et  du  Gol- 
gotha.  Et  parce  que  vous  vous  taisez, 
ô  mon  Jésus,  et  que,  dans  votre  miséri- 
cordieuse patience,  vous  retenez  les  fou- 
dres de  votre  justice,  ces  ingrats  vous 
méprisent  et  couvrent  le  plus  saint,  le 
plus  auguste  des  Sacremenus,  d'insul- 
tes et  de  blasphèmes.  Ils  oublient  qu  'ils 
sont  devenus,  par  le  saint  baptême,  vos 
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membres  vivants,  et  même  après  vous 
avoir  été  incorporés  par  la  divine  Eu- 
charistie, ils  renouvellent,  par  leurs  pé- 
chés sans  nombre,  toutes  les  hontes  et 
les  avanies  de  votre  douloureuse  Pas- 
sion. Les  hypocrites  viennent  à  vous,  la 
prière  sur  les  lèvres  et  le  crime  dans  le 
cœur,  et,  sous  les  dehors  trompeurs  de 
la  piété,  ils  vous  couronnent  réellement 
des  épines  de  leurs  iniquités. . . .  Des 
âmes,  autrefois  fidèles,  désertent  votre 
cause,  la  renient,  et  foulent  aux  pieds 
le  Sang  que  vous  avez  versé  pour  leur 
salut  sur  le  Calvaire. 

Voilà,  ô  tendre  et  doux  Jésus,  com- 
ment vous  êtes  traité  par  les  créatures 
((ue  vous  avez  aimées  au  peint  de  vou- 
loir demeurer  avec  elles  jusqu'à  la  fin 
des  siècles.  Eh  quoi  !  ô  Dieu  trois  fois 
saint!  Etre  des  êtres!  vous  qui  êtes 
l'immensité,  l'éternité,  la  vie,  vous  vous 
abaissez  jusqu'au  néant  de  l'homme, 
vous  faites  vos  délices  d'habiter  avec  lui, 
de  vous  donner  à  lui,  et  l'homme  reste 
insensible  ! . . .  Il  vous  repousse,  il  vous 
ferme  son  cœur,  il  méprise  votre  amour . 
...  0  prodige  d'insensibilité!  ô  abîme 
d'ingratitude,  devant  lequel  nos  âmes 
réparatrices  demeurent  épouvantées  ! 
Dieu     de     puissance     et     de     gloire   I 


204  AMENDES    HONORABLES 

jour  et  nuit,  à  vos  pieds  proster- 
nées, nous  voulons  solliciter  le  salut  des 
pauvres  pécheurs,  et  faire  de  toute  no- 
tre  vie  une  amende  honorable  à  votre 
amour  méconnu. 

Par  vos  supplieations  maternelles,  ô 
Marie,  obtenez-nous  d'être  fidèles  à  no- 
tre mission  d'adoratrices  et  de  victimes. 
Unissez  votre  voix  si  douce  à  la  nôtre 
pour  répéter  sans  cesse:  0  Jésus,  des 
âmes,  des  âmes!  pour  votre  gloire  et  par 
votre  San^  qui  les  a  rachetées. 

Ainsi  soit-il. 

.    Au  Dieu  tr^  juste  et  très  saint. 

0  Dieu  de  toute  justice,  vous  voilà 
donc  enfin  satisfait!  vous  voilà  pleine- 
ment vengé  de  l'injure  que  vous  avait 
faite  le  péché,  et  désormais,  en  abaissant 
vos  regards  sur  la  terre,  vous  y  trou- 
vez une  victime  capable  d'apaiser  vo- 
tre courroux.  La  voici  cette  victime  que 
vous  aviez  désirée,  annoncée  depuis  tant 
de  siècles  ;  la  voici  cette  hostie  sainte  of- 
ferte à  votre  majesté  souveraine.  Ah! 
puisque  vous  avez  tant  aimé  le  monde 
que  vous  lui  avez  sacrifié  votre  Fils  uni- 
que, puisque  lui-même  n'a  pa.s  mis  de 
bornes  à  son  amour  et  à  son  immolation. 
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regardez-nous  avec  miséricorde,  aujour- 
d'hui que  nous  vous  présentons  ce  même 
Fils  obéissant  jusqu'à  la  mort  de  la 
croix.  Nous  ne  vous  demandons  pour 
nous,  Sei^eur,  que  ce  que  vous  deman- 
dent les  monuments  étemels  de  l'inef- 
fable charité  de  notre  Sauveur,  son  Sang 
répandu,  ses  membres  percés,  son  c('té 
ouvert.  Ayez  égard  aux  supplications 
de  cet  Agneau  sans  tache,  qui  mérite 
d'être  exaucé,  par  le  souverain  respect 
avec  lequel  il  vous  a  prié  pour  ses  frères  ; 
écoutez-le  ivour  l'honneur  qui  est  dû  à 
sa  personne  adorable  et  souffrez  qu'avec 
lui  et  comme  lui,  nous  vous  abandon- 
nions notre  esprit  et  notre  âme,  notre 
corps  et  toutes  nos  puissances;  souffrez 
que  nous  mettions  entre  vos  mains  di- 
vines nos  péchés,  afin  que  vous  les  effa- 
ciez, et  nos  misères  afin  que  vous  nous 
en  délivriez.  Elles  sont  grandes.  Sei- 
gneur, les  grâces  que  nous  sollicitons  de 
votre  bonté,  mais  plus  grand,  infiniment 
plus  grand  encore  est  le  prix  que  nous 
vous  présentons  !  Aussi,  pleines  de  con- 
fiance, nous  vous  supplions,  avec  Jésus, 
notre  Sauveur,  et  au  nom  de  son  Sang 
adorable,  de  renouveler  en  notre  faveur, 
et  de  rendre  étemelle  l 'alliance  que  vous 
aviez  contractée  avec  votre  peuple. 
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Q  divin  Rédempteur  de  nos  âmes,  qui 
en  portant  les  iniquités  du  monde,  avez 
mérité  de  voir  se  multiplier  la  race  de 
vos  serviteurs,  ouvrez  encore,  ouvrei 
toujours  vos  bras  et  votre  cœur  à  tous 
ceux  qui  viennent  y  chercher  le  fruit  de 
vos  travaux  et  de  vos  souifrences.  Oui, 
maintenant  que  vous  avez  été  exalté  sur 
la  croix,  attirez-nous  à  vous,  selon  votre 
divine  promesse;  attirez  nos  cœurs  et 
liez-les  au  vôtre,  avec  les  chaînes  puis- 
santes de  votre  amour,  afin  que  nous  ne 
réptondions  pas  par  un  prodige  d'insen- 
sibilité et  d'ingratitude,  au  prodige 
d'une  si  admirable  charité. 

En  ce  moment,  nous  nous  souvenons 
de  vous,  ô  Mère  de  Jésus  et  notre  Mère  ; 
nous  nous  souvenons  qu^à  l'heure  où 
s'accomplissait  le  sacrifice  de  notre  ré- 
demption, vous  vous  teniez  près  de  votre 
Fils  très  cher,  agonisant,  avec  lui  et 
plaidant  auprès  de  son  Père  la  cause  de 
vos  ingrats  enfants.  Oh!  continuez. 
Mère  si  bonne  et  si  compatissante,  d'in- 
tercéder pour  nous,  et  obtenez-nous  une 
parfaite  conversion,  la  sainte  persévé- 
rance et  le  bonheur  de  chanter  éternelle- 
ment au  ciel,  le  Sang  béni  qui  a  payé 
toutes  nos  dettes  à  la  divine  justice. 
Ainsi  soit-il. 
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Pour  tou*  les  jeudii  de  Tannée. 


A  Jésus-Hostie,  notre  divin  intercesseur. 


Qu'il  est  grand,  Seigneur!  qu'il  est 
incompréhensible  votre  amour!  Vous 
faites  vos  délices  d'habiter  avec  les  en- 
fants des  hommes  et  vous  voulez  être 
notre  hôte,  notre  compagnon,  notre  chef, 
notre  guide  et  notre  tout  puissant  pro- 
tecteur. Soyez  béni,  ô  Dieu  si  bon,  vous 
qui  ne  vous  lassez  pas  d'intercéder  pour 
nous.  Oui,  nous  le  reconnaissons,  c'est 
à  vous,  c'est  à  votre  divine  médiation 
que  nous  devons  tous  les  bienfaits  dont 
la  bonté  de  votre  Père  nous  comble  à 
chaque  instant.  C  'est  votre  présence  au 
milieu  de  nous  ([ui  sauve  le  monde  ; 
c'est  la  voix  de  votre  Sang  qui  couvre 
celle  de  nos  iniquités;  ce  sont  vos  priè- 
res qui  apaisent  la  justice  divine  et  at- 
tirent sa  clémence  sur  ceux  que  vous  ap- 
pelez vos  amis  et  vos  frères  et  que  vous 
traitez  comme  tels. 
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0  compatM—nt  JémiB,  vous  qui  ne  res- 
pirez que  notre  bonheur,  nous  voua  ado- 
rons sur  cet  autel,  comme  sur  le  trône 
de  votre  amour  et,  prosteméen  à  vos 
pieds,  nous  vous  supplions  d'avoir  pitié 
de  tous  les  pauvres  pécheurs.  Elargis- 
sez pour  eux  les  entrailles  de  votre  mi- 
séricorde ;  souvenez- vous  de  tout  le  Sang 
qu'ils  vous  ont  coûté,  et  ne  les  laissez 
pas  périr  à  jamais.  Daignez  exaucer. 
Seigneur,  les  humbles  prières  que,  pé- 
cheresses nous-mêmes,  nous  osons  vous 
adresser  pour  eux;  que  notre  indignité 
n'arrête  pas  l'effusion  de  vos  grâces, 
mais  que  votre  Sang,  au  nom  duquel 
nous  prions,  leur  obtienne  une  entière 
et  sincère  conversion. 

0  Mère  d'une  immense  tendresse, 
Marie  irimaculée,  étendez  les  effets  de 
votre  protection  maternelle  sur  nous, 
vos  indignes  enfants  et  sur  toutes  les 
malheureuses  victimes  du  péché;  obte- 
nez de  votre  divin  Fils,  notre  très  ai- 
mant Sauveur,  qu'étant  tous  vivifiés  par 
la  vertu  puissante  de  son  Sang  précieux, 
nous  méritions  la  récompense  élemelle 
promise  à  ceux  qui  auront  lavé  leurs  ro- 
bes dans  ce  bain  de  rédemption. 

Ainsi  soit-il. 


POUR  TOUS  LE8  JEUDIS. 

A  J^Mu-Eucharutie. 


20»^ 


Seigneur  Jésus-Christ,  qui  avez  voulu 
demeurer  avec  nous  jusqu'à  la  consom- 
mation des  siècles,  afin  de  rendre  à  votre 
Père  une  gloire  infinie,  et  de  nous  don- 
ner l'aliment  de  la  vie  étemeUe,  accor- 
dez-noTjM  la  grâce  de  pleurer,  avec  un 
cœur  I empli  de  doirieur,  tant  d'injures 
que  vous  recevez  dans  la  divine  Eucha- 
ristie, et  tant  de  sacrilègi-s  qui  sont  com- 
mis par  les  impies,  les  hérétiques  et  les 
mauvais  chrétiens. 

Hélas!  Seigneur  Jésus,  de  combien 
d'ingratitudes  n'êtes- vous  pas  aussi 
l 'objet  dans  cet  adorable  mystère  î  Oh  ! 
daignez  agréer,  comme  une  faible  com- 
pensation, nos  hommages,  nos  louanges 
et  nos  expiations;  embi aaez-nous  d'un 
zèlf  ardent  pour  réparer  tous  ces  oppro- 
bres, auxquels  vous  avez  mieux  aimé 
vous  exposer  que  de  vous  séparer  des 
fidèles,  et  souffrez  qu'avec  les  clameurs 
que  votre  Sang  lance  snns  cesse  vers  le 
ciel,  notre  amour,  notre  prière  et  nos 
sacrifices  disent  à  votre  Père:  "Grâce, 
pardon,  miséricorde  pour  tant  d'in- 
grats ! 
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O  Dieu,  vous  nous  avez  laissé,  dans  ce 
Sacremeiiit  admirable,  la  mémoire  de 
votre  passion;  faites  qiié  tous,  nous  ré- 
vérions tellement  le»  mystères  sacrés  de 
votre  Corps  et  de  votre  Sang  que  nous 
ressentions  sans  cesse  dans  nos  âmes  le 
fruit  de  la  rédemption  que  vous  avez 
opérée. 

Souvenez-vous,  ô  Marie,  que  vous  êtes 
la  mère  des  pauvres  pécheurs  :  Jésus,  en 
mourant,  les  a  confiés  à  la  sollicitude,  à 
la  tendresse  de  votre  cœur.  Ah  !  veillez 
sur  eux;  sauvez-les,  s'il  le  faut,  malgré 
eux  ;  arrachez-les  à  l'ennemi  cruel  qui  les 
a  couverts  de  plaies  et  de  blessures  mor- 
telles, ramenez-les  à  Jésus,  afin  qu'il  les 
purifie  de  son  Sang  adorable,  et  que, 
l)ientôt,  leur  voix  s'unisse  à  la  nôtre 
pour  le  louer  et  le  bénir  dans  son  Eu- 
<.'haristie. 

Ainsi  soit-il. 


A  Jésus-Hostie,  victime  d'amour. 


0  Jésus,  immolé  sur  cet  autel  comme 
vous  le  fûtes  sur  le  Calvaire,  nous  vous 
reconnaissons  pour  notre  libérateur  et 
pour  le  divin  Rédempteur  du  monde. 
Dans  cette  hostie,  vous  êtes  tout  à  nous, 
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tout  sacrifié  à  nos  besoins  et  à  notre  sa- 
lut.    Vous  nous  donnez  votre  divinité 
qui,   aux  jours  de  votre  vie    mortelle, 
communiquait  une  vertu  infinie  à  tout  ce 
que  vous  daigniez  faire  et  souffrir  pour 
nous.    Voua  nous  livrez  votre  humanité 
qui  fut  noyée  dans  un  abîme  de  maux  et 
de  douleurs.    Vous  nous  prodi^ez  votre 
Sang  qui  coula  à  larges  flots  de  votre 
chair  déchirée  et  broyée,  comme  le  rai- 
sin sous  le  pressoir.    Vous  nous  donnez 
vos  pensées,  vos  désirs,  votre  vie  et  sur- 
tout votre  cœur,  ô  Jésus!  et,  en  vous 
abandonnant  ainsi  à  nous  tout  entier, 
vous  nous  réconciliez  avec  votre  Pèrô 
éternel,  vous  nous  mettez  en  possession 
de  votre  Sang  précieux,  vous  nous  of- 
frez votre  miséricorde,   vous  satisfaites 
pour  nous  à  votre  justice  et  vous  nous 
ouvrez  le  ciel. 

0  doux  Sauveur!  seul,  votre  amour 
pour  nous  a  pu  opéçer  toutes  ces  mer- 
veilles, nous  le  savons.  Aussi  voulons- 
nous  vous  rendre  amour  pour  amour  et 
réparer,  par  nos  immolations  constan- 
tes, l'ingratitude  monstrueuse  de  tant 
d  âmes  qui  vous  méconnaissent  et  vous; 
oublient. 

Bonne  et  tendre  Mère,  Marie,  appre- 
nez-nous à  consoler  Jésus,  en  compatis- 
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sant  jour  et  nuit  à  aes  indicibles  dou- 
leurs ;  et,  pendant  que  tant  de  malheu- 
reux pécheurs  l'outragent,  blessent  son 
cœur  et  le  crucifient  de  ncnveau,  faites 
que  nous  nous  applifiuions  à  le  suivre, 
dans  la  souffrance  et  les  larmes,  au  sou- 
venir de  sa  tendresse  inénarrable  et  de 
nos  incessantes  infidélités.  Couvrez- 
nous,  ô  notre  Mère,  du  manteau  de  vos 
vertus,  afin  que  nous  soyons  moins  indi- 
gpes,  d'offrir,  comme  une  faible  compen- 
sation, à  notre  Dieu  Sauveur,  nos  hum- 
bles hommages,  et  qu'il  écoute  favora- 
blement ce  cri  suppliant  de  nos  cœurs: 
Au  nom  de  votre  Sang,  faites-nous  misé- 
ricorde ! . . . 

Ainsi  soit-il. 


A  Jésus-Hostie,  abfme  de  miséricorde. 


0  Jésus  adoré,  A.gneau  sans  tache,  qui 
ne  cessez,  sur  cet  autel,  de  répandre  votre 
Sang  divin  pour  apaiser  la  justice  de 
votre  Père  céleste.  Victime  innocente  et 
trois  fois  sainte,  (|ui  payez  pour  le  cou- 
pable une  rançon  infinie  de  mérites  et 
de  sacrifices,  nous  voici  à  vos  pieds  pour 
vous  rendre  grâces  de  vos  bienfaits,  et 
vous  faire  amende  honorable  pour  les 
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crimes  de  la  terre.  Jésus  abreuvé  d'ou- 
trages en  votre  Eucharistie,  recevez  les 
regrets  et  la  compaasion,  de  vos  enfants. 
Ah  !  qui  donn€ra  à  ris  yeux  des  fontai- 
nes de  larmes  pour  pieurer,  nuit  et  jour, 
les  forfaits  qui  déchirent  votre  cœur 
navré  d'amertumes?...  Dieu  du  par- 
don, tendre  Père,  ami  divin,  céleste 
Epoux,  écoutez  nos  soupirs,  accueillez 
nos  accents  de  douleur.  Pitié  pour  les 
ingrats,  pour  ceux  qui  profanent  ce  mys- 
tère ineffable  et  abusent  de  votre  Sang 
adorable!  Pitié  pour  ceux  qui  ne  vous 
connaissent  pas,  ou  qui  vous  connais- 
sant, ne  vous  aiment  pas;  pitié  pour 
tous,  ô  Jésus,  et  pour  nous-mêmes  qui, 
comblées  de  tant  d'amour,  n'avons  à  vos 
pieds,  souvent,  que  de  l'ennui  et  de  l'in- 
différence. Pitié,  grâce  et  pardon,  doux 
Sauveur,  au  nom  de  votre  Sang  et  de 
votre  Eucharistie  ! . . . 

Très  pieuse  Vierge  Marie,  bénissez- 
nous,  recevez  nos  cœurs  et  tenez-les  en 
adoration  perpétuelle  devant  l'autel, 
pour  y  glorifier  sans  cesse  Jésus  et  ré- 
parer les  outrages  faits  à  son  précieux 
Sang. 

Ainsi  soit-il. 
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A  Jésus  résidant  sur  l'autel. 


Prosternées  devant  votre  souveraint 
majesté,  ô  Jésus,  Fils  de  Dieu,  roi  du 
ciel  et  de  la  terre,  qui,  par  l'excès  d'un 
amour  sans  bornes,  demeurez  avec  nous 
dans  l'adorable  Eucharistie,  nous  vous 
y  reconnaissons  et  adorons  comme  notre 
Seigneur  et  notre  Dieu;  nous  voue  re- 
mercions de  la  tendresse  infinie  que 
vous  nous  témoignez,  en  nourrissant  nos 
âmes  de  votre  chair  sacrée,  et  les  abreu- 
vant de  votre  Sang  mille  fois  précieux  ; 
nous  vous  demandons  aussi  humblement 
pardon  de  nos  péchés,  les  détestant  sin- 
cèrement pour  l'amour  de  vous.  Et 
puis^iue  vous  êtes,  dans  cet  auguste  sa- 
crement, la  source  de  toutes  'es  bénédic- 
tions, daigniez,  en  ce  momenl;,  les  répan- 
dre sur  nous,  et  sur  ceux  pour  lesquels 
nous  avons  intention  de  prier  ;  bénissez- 
nous  d'une  bénédiction  qui  nous  change, 
'ui  nous  consacre  et  nous  unisse  parfai- 
tement à  vous;  qui  nous  remplisse  de 
votre  esprit,  et  qui  nous  soit,  dès  cette 
vie,  un  gage  assuré  de  la  bénédiction  que 
vous  préparez  à  vos  élus. 

Douce  Reine  de  nos  cœurs,  ô  Marie, 
vous  qui  avez  été  la  première  et  la  plus 
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parfaite  adoratrice  du  Verbe    anéanti, 
nous  vous  conjurons  de  suppléer  à  tout 
ce  qui  manque  aux  hommages  que  nous 
nous  efforçons  de  lui  rendre  dans  son 
tabernac!^     Remerciez-le  aussi  des  grâ- 
ces qu'il  nous  a  accordées,  et  aidez-nous 
a   les  faire  fructifier,   afin   qu'elles  ne 
soient  pas  vaines  et  inutiles  en  nous.  Ne 
nous  abandonnez  pas,  ô  Vierge  sainte,  et 
implorez  sans  cesse,  en  notre  faveur   la 
miséricorde  de  votre  divin  Tils.     Obte- 
nez surtout  que  nous  soyons,     comme 
vous,   de   ferventes  adoratrices  de   son 
précieux  Sang,  nous  vous  le  demandons, 
par  l'amoureuse    sollicitude    que  vous 
ressentez  si  vivement  pour  notre  bon- 
heur et  notre  sanctification. 

Ainsi  soit-il. 


A  Jésus  anéanti  sur  l'autel. 


Je  viens  me  prosterner  à  vos  pieds,  ô 
aimable  Jésus,  et  vous  faire  amende  ho- 
norable pour  mon  ingratitude  envers 
vous.  Je  suis  obligée  de  l'avouer,  les 
traits  qui  déchirent  le  plus  douloureu- 
sement votre  Cœur  partent  du  mien, 
pour  lequel  vous  avez  épuisé  votre  Sang 
ot  vos  miséricordes.    C'est  pour  moi  que 
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je  VOUS  vois,  dès  votre  enfance,    envi- 
ronné de  misères,  reposant  sur  la  paille 
et  versant  des  larmes  abondant*»;  c  est 
pour  moi  que  vous  passez  votre  vie  dans 
la  pauvreté,  le  travail  et  les  contradic- 
tions, que  vous  expirez  dans  le  mépris 
et  la  douleur  sur  le  lit  de  la  croix.    Vo- 
tre amour,  Ô  bon  Jésus!  a  été  plus  lom 
que  la  mort  :  il  vous  a  suggéré  le  moyen 
de  rester  avec  moi  dans  cette  vallée  de 
larmes,  pour  me  soulager  dans  mes  misè- 
res me  fortifier  dans  mes  faiblesses,  me 
consoler  dans  mon  exil.    Et  que  ne  vous 
en  a-t-il  pas  coûté,  ô  mon  Dieu,  pour  me 
donner  cette  preuve  de  votre  tendresse  !  Il 
a  fallu  anéantir  votre  grandeur,  obear  a 
votre  créature,  vous  exposer  aux  outra- 
ges, aux  blasphèmes,  à  l'indifférence,  a 
l'oubli  de  vos  propres  enfants.    Et  moi, 
qu'ai-je    fait    pour    reconnaître    tant 
d 'amour î     Hélas!  je  ne  vous  ai  point 
aimé  ;  je  ne  me  suis  pas  occupée  de  vos 
intérêts;  je  n'ai  point  éité  assidue  à  vous 
visiter,     fervente     à     vous      recevoir, 
fidèle    à    écouter    votre    voix;    à  peine 
ai-je    pensé    à    vous    !       Combien    de 
fois  la  dissipation,  la  vanité,  les  baga- 
telles ont-elles  occupé  mon  esprit    jus- 
qu'au pied  de  votre  tabernacle»     Com- 
bien de  fois,  vous  possédant  dans  mon 
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coenr,  vous  ai-je  laissé  seul,  sans  vous  en- 
tretenir? Mon  Dieul  que  vous  dirai- je 
pour  m 'excuser?  Ah!  il  ne  me  reste 
qu'à  m 'anéantir  et  à  vous  supplier  de 
pardonner  à  une  coupable  qui  reconnaît 
son  ingratitude.  Ne  rejetez  pas,  je  vous 
prie,  mon  cœur  contrit  et  humilié  ;  faites 
plutôt.  Seigneur,  qu'à  l'avenir,  il  ne 
soupire  plus  que  pour  vous,  et  qu'il  se 
fonde  et  se  consume  au  seul  mot  de  crè- 
che, de  croix,  de  Sang,  d'Eucharistie. 
Vous  aimer,  ô  mon  Jésus!  et  ne  plus 
vivre  que  pour  votre  amour,  c'est  tout 
ce  que  je  désire  pour  1«  temps  et  pour 
l'éternité. 

Bienheureuse  Vierge  Marie,  je  le  pro- 
teste à  vos  pieds,  je  veux  que,  désor- 
mais, la  divine  communion  soit  mon  uni- 
que consolation,  au  milieu  des  afflictions 
de  cet  exil;  je  veux  qu'elle  soit  toujours 
ma  lumière,  ma  force,  mon  espérance, 
mon  seul  bien,  xaa.  vie  et  ma  félicité  ! 
Faites,  ô  na  Mère,  que  Jésus  dtemeurant 
en  moi  par  sa  présence,  je  demeure  tou- 
jours en  lui  par  une  charité  sans  cesse 
croissante  et  une  immuable  fidélité. 

Ainsi  soit-il. 
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A  Jésus,  dans  son  exil  eucharistique. 


Dans    votre    Eucharistie,    ô    Jésus, 
Agneau  plein  de  douceur,  vous  subissez 
toutes  les  humiliations  de  l'exil:    vous 
êtes  pauvre,  plus  pauvre,  vraiment,  que 
vous  ae  le  fûtes  sur  le  sol  de  l'infidèle 
Egypte,  car  l'unique    bien  ambitionné 
par  vous,  ô  Jésus,  c'est  notre  amour,  et 
ce  bien,  l'homme  en  est  avare  pour  voua 
seul.     Sur  la  terre  étrangère,  aimable 
Sauveur,  vous  avez  resBcnti  le  tourment 
de  la  faim;  ici,  dajnis   votre  Sacrement 
adorable,  vous  avez  faim  de  nos  âmes, 
soif  de  notre  salut,  et  personne  ne  vous 
rompt  ce  pain,  dont  vous  êtes  affamé, 
nul  ne  vous  offre  cette  eau,  qui,  seule, 
peut  étancher  votre  soif.  Quelques  âmes, 
il  est  vrai,  sont  tout  à  vous,  et  consentent 
à  s'immoler  sans  réserve  à  votre  gloire, 
tandis  que  vous-même  êtes  l'aliment  qui 
les  soutient  et  les  fait  vivre;  mais  que 
leur  nombre  est  petit!  et  combien  n'eu 
est-il  pas  qui  résistent  à  votre  grâce,  ô 
Jésiis,  et  deviennent  la  proie  de  l'enfer! 
. . .    Combien  de  malheureux,     s'ils  le 
pouvaient,  vous  banniraient  de  vos  tem- 
ples, vous  chasseraient  de  vos  taberna- 
cles ! . . .  Combien,  après  vous  avoir  fait 
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mourir  dans  leur  âme,  par  le  péché  mor- 
tel, voudraient  encore  vous  ôter  la  vie 
dans  l 'âme  de  leurs  frères,  rendant  ainsi 
inutile  le  Sang  précieux  que  vous  avez 
versé  avec  tant  d'amour  pour  leur  salut. 
Tendre  Pasteur,  ô  notre  Père,  com- 
ment pourrions-nous  rester  insensibles  à 
tous  ces  outrages  qu'on  vous  inflige  ? 
Ah!  ne  le  permettez  jamais!  mais,  au 
nom  de  votre  Sang  et  d'e  votre  Passion 
cruelle,  faites,  plutôt,  qu'aimant  les 
â'tips  comme  vous  les  avez  aimées,  nous 
soyoïi.,  pleines  de  zèle,  de  sollicitude 
pour  leur  conversion,  et  que  nous  ne 
puis-sioEs  les  voir  courir  à  leur  perte 
sans  tentir,  au  moins,  quelques  efforts 
pour  les  sauver.  Remplissez-nous  d'un 
véritable  esprit  de  répanation  et  embra- 
sez nos  cœurs  de  la  divine  charité,  afin 
que,  sans  cesse,  avec  Marie,  la  douce 
Reine  de  la  miséricorde,  nous  nous  fas- 
sions les  médiatrices  des  aveugles  qui 
vous  méconnaissent  et  des  ingrats  qui 
foulent  aux  pieds  votre  Sang  rédemp- 
teur. 

Ainsi  soit-il. 
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A  Jésus-Hostie.  Dieu  de  bonté. 


O  Dieu  de  toute  bonté,  du  fond  du 
tabernacle,  où  vous  voilez  votre  royale 
splendeur,  comme  du  haut  du  ciel,  où 
rayonne  sans  nuage  votre  majesté  sou- 
veraine, vous  conduisez  le  monde,  vous 
réglez  les  destinées  des  peuples,  vous 
commandez  à  la  mer  et  aux  tempêtes  ; 
mais  tout  cela  n'est  rien  pour  vous,  ô 
souverain  Dominateur  de  toutes  choses, 
et  ne  saurait  vous  empêcher  de  donner  à 
vos  créatures  bien-aimées  toute  l'atten- 
tion de  votre  cœur  et  tous  les  instants  de 
votre  éternité. 

Daignez  donc,  Seigneur,  dans  votre 
condescendance  sans  bornes,  accueillir 
favorablement  les  sentiments  d'humble 
respect,  de  repentir  sincère  et  d'amou- 
reuse compassion  que  vous  offrent,  en  ce 
moment,  nos  âmes  réparatrices.  Exau- 
cez aussi,  nous  vous  en  conjurons  avec 
larmes,  nos  instantes  supplications,  en 
faveur  "^  tant  de  malheureux  coupa- 
bles qui  vont  périr  sans  retour,  si  vous 
ne  venez  à  leur  aide.  Ohl  par  pitié, 
très  doux  Jésus,  étendez  vers  eux  votre 
main  compatissante,  versez  sur  leurs 
plaies  hideuses  le  Sang  qui  s'échappa  uu 
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jour  des  vôtres  et  ils  seront  guéris    et 
convertis.    Faites  qu'ils  reùennent  vers 
vous,  en  toute  hâte,    ces    pauvres  pé- 
cheurs qui  méconnaissent    votre  incom- 
préhensible charité  et  désespèrent     de 
leur  salut!     Ils  s'imaginent,  dans  leur 
funeste  aveuglement,  que  les  flots  de  vo- 
tre Sang  rédempteur  ne  pourront    ja- 
mais laver  toutes  les  mouillures  dont  ils 
sont  couverts.    Ils  n'osent  élever  un  re- 
gard confiant  vers  vous,  et  ils  se  préci- 
pitent, tête  baissée,     dans    l'abîme  de 
l 'impénitence.  S'ils  voulaient,  du  moins 
un  seul  jour,  mettre  votre  miséricorde  à 
l'épreuve,  entrer  dans  le  lien  de  votre 
demeure,    s'agenouiller    quelques    ins- 
tants en  votre  présence  et  vous  deman- 
der flfrâce,  ah  !  nous  le  savons,  loin  de  les 
repousser,  vous  les  accueilleriez     avec 
.  joie,  votre  généreuse  compassion  s'éten- 
drait sur  eux,  leur  cœur  si  dur  serait 
amolli,  leur  âme  bouleversée  redevien- 
drait paisible,  leurs  yeux  éteints  se  ra- 
nimeraient, et  un  soudain  rayon  d'es- 
pérance, parti  de  votre  tabernacle,  vien- 
drait illuminer  et  réjouir  leurs  fronts  si 
longtemps  flétris.    0  Sauveur  des  hom- 
mes, appelez  tous  ces  égarés     près  de 
vous,  jusque  dans  votre  saint  temple, 
où  votre  clémence  est    i  prompte  et  si 
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altondante;  dites  à  lejir  âme  nne  parole 
de  commisération  et  d'amour,  éclairez- 
les,  touchez-les,  sauvez-les.  Dieu  si  bon! 
Sainte  Marie,  Mère  de  Jésus  et  notre 
Mère,  nous  venons  de  supplier  votre  di- 
vin Fils  lie  toucher  les  ingrats  pécheurs, 
de  les  ramener  à  lui  ;  et  quoique  nos 
infidélités  de  chaque  jour  nous  rendent 
indignes  de  sa  bonté,  nous  espérons  tout 
de  sa  mibérieorde  infinie.  Mais  cet  es- 
poir, tout  consolant  qu'il  est  déjà  pour 
nos  cœurs,  le  serait  davantage  encore,  ô 
Marie,  si  vous  daiguiez  unir  à  la  fai- 
blesse de  notre  prière,  la  puissance  de 
la  vôtre,  et  conjurer  avec  nous  le  Sei- 
gneur de  faire  briller  un  rayon  de  sa 
grâce  dans  ces  âmes  infortunées,  afin 
qu'un  jour  elles  aillent  au  ciel  se  mêler 
aux  glorieuses  phalanges  de  celles  qui 
ont,  ici-bas,  blanchi  leur  robe  dans  le. 
Sang  de  l 'Agneau. 

Ainsi  soit-il. 


A  Jésus  dans  son  ineffable  Sacrement. 


Je  vous  adore,  ô  Jésus,  Dieu  d'amour, 
repliement  présent  dans  la  divine  Eu- 
charistie, ô  vous  oui  êtes  venu  parmi 
les  vôtres,  et  que  les  vôtres  n'ont  pas 
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reçu.  Je  vous  adore,  vous  que  la  plu- 
part des  hommes  méconnaissent  et  mé- 
prisent, vous  que  les  impies  ne  cessent 
d'outrager  par  leurs  sacrilèges  et  leurs 
blasphèmes,  vous  pour  qui  les  chrétiens 
eux-mêmes  n  'ont  qu  'indifférence  et  froi- 
deur. Je  vous  adore,  ô' divin  Sauveur 
qui,  avec  un  amoUf  sanâ  égal,  nous  avez 
prodigué  les  mérites  infinis  de  votre 
Sang.  Je  vous  adore  avec  les  anges  et 
tous  les  saints  qui  sont,  dès  à  présent, 
les  bénis  de  votre  Père,  et  qui  brûlent 
pour  vous  d'une  si  ardente  charité. 

Oh  !  si  je  pouvais  entraîner  les  coeurs 
de  tous  les  hommes!  si  je  pouvais  répa- 
rer dignement  les  outrages  que  vous  re- 
cevez dans  l'Euohariatie,  et  fixer  ici  mon 
séjour,  sans  jamais  in/terrompre  mes 
adorations!...  Ah!  du  moins,  je  ferai 
mon  paradis  sur  la  terre  de  demeurer 
près  de  vous,  de  vous  contempler  à  la 
fav«ur  des  lumières  de  la  foi,  et  de  ren- 
dre mes  plus  fervents  hommages  à  votre 
Sang,  réellement  présent  au  saint  autel. 
Pendant  que  les  anges  chantent  conti- 
nuellement en  Sion:  Saint!  Saint!  Saint 
est  le  Dieu  d'Israël!  je  redirai  de  toute 
l 'ardeur  de  mon  âme,  avec  ma  Mère  im- 
maculée, avec  tous  les  élus  du  ciel  et 
tous  les  vrais  adorateurs:  "Gloire,  hon- 
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neur,  bénédiction  et  actions  de  grâces  à 
Jésus,  qui  nous  a  rachetés  par  son  Sang 
précieux  I  '  ' 

Ainsi  soit-il. 


A  Jésus  au  tabernacle. 


Adorable  Sauveur  et  bon  Maître,  pain 
vivant  et  source  de  vie,  divin  Jésus,  qui 
par  un  inexprimable  eflfet  de  votre  amour 
sans  bornes  pour  les  hommes,  dai^ez 
résider  sous  ces  humbles  voiles,  dans  le 
très  saint  Sacreraient  de  l'autel,  nous 
vous  adorons,  nous  vous  louons,  nous 
vous  bénissons  et  vous  remercions,  de 
toutes  les  forces  de  notre  âme,  pour  le 
don  ineffable  de  votre  présence  au  mi- 
lieu de  nous.  Prosternées  à  vos  pieds, 
nous  vous  faisons  réparation  et  amende 
honorable,  pour  toutes  les  offenses  que 
vous  avez  reeues  et  que  vous  recevez 
encore  tous  les  jours,  dans  cet  auguste 
sacrement,  de  la  part  des  infidèles,  des 
impies  et  des  mauvais  chrétiens. 

Pardon,  Seigneur,  pardon  de  tant  de 
blasphèmes  et  d'outrages,  de  tant  de 
profanations,  de  tant  de  sacrilèges  et 
d'irrévérences;  pardon  de  la  dureté  de 
nos  cœurs,  de  l'égarement  de  nos  pen- 
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sées,  de  l'oubli  et  du  mépris  que,  irop 
souvent,  nous  semblons  faire  d'un  tel 
amour  et  de  toutes  les  grâces  que  votre 
Sang  précieux  nous  a  méritées  !  Que  ne 
pouvons-nous.  Seigneur,  effacer,  expier 
nos  ini(|uités  et  celles  de  nos  frères, 
dans  des  larmes  amères  et  dans  les  tra- 
vaux d'une  longue  pénitence!  Mais 
tout  cf  (lue  nous  pouvons,  tout  ce  que 
nous  voudrions  n'est  rien  auprès  de  ce 
que  vous  méritez! 

Unissez-vous  donc  à  nous,  élus  du 
Seigneur,  esprits  célestes,  et  vous  sur- 
tout, auguste  Marie,  seule  capable  d'ho- 
norer dignement  le  cœur  de  votre  divin 
Fils  ;  unissez-vous  à  nous  pour  offrir  à 
ce  Dieu  offensé,  à  ce  cœur  outragé  et  si 
méconnu,  des  hommages  purs,  des  répa-  / 
rations  qui  lui  puissent  être  agréables. 

Puis,   vous-même,  grand   Dieu,     dai- 1 
gnez  établir  dans  nos  âmes  les  senti-) 
ments  fiue  vous  voulez  y  voir  régner. 
Remplissez-nous  d'une     foi  plus    vivej 
pénétrez-nous  d'un     respect    plus  pro- 
fond, enflammez-nous  d'un  amour  plus 
ardent  et  consumez-nous  d'un  zèle  tou-l 
jours  croissant  pour  raoeompIissemenlJ 
de  vos  saintes    volontés,    afin  qu'aprèJ 
vous  avoir,    toutes  ensemble,     servi  d^ 
mitjx  en   mieux     sur  la  terre,     nou^ 
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ayons  enfin  le  bonheur  d'être  admises  à 
vous  contempler  éternellement,  avec  les 
anges  et  les  bienheureux  dans  le  ciel. 
Ainsi  soit-il. 


A  la  douce  victime  de  l'autel. 


0  Jésus,  vous  qui  prenez  vos  délices 
parmi  les  enfants  des  hommes,  qu'il  est 
vrai  de  dire  que  vous  êtes,  dans  la  sainte 
Eucharistie,  un  Dieu  inconnu  et  caché. 
Je  pleure,  ô  Victime  adorable,  sur  l'a- 
bandon diin«  lequel  vous  laissent  vos 
créatures.  Je  gémis  encore  et  surtout 
sur  les  outrages  et  les  profanations  dont 
votre  Sang  est  continuellement  l'objet. 
Que  ne  puis- je  adoucir  l'amertume  de 
votre  solitude  et  réparer  les  sacrilèges 
dont  vous  abreuvent  vos  propres  en- 
fants! Que  ne  puis-je  répondre  à  cet 
amour  si  généreux  et  si  tendre  que  vous 
témoignez  à  l'homme,  et  dont  vous 
m 'avez  prévenue  ! . . .  0  mon  Jésus,  ô 
mon  Roi!  votre  grâce  a  parlé  à  mon 
cœur  et  j'ai  reconnu  votre  voix:  Viens, 
m 'avez- vous  dit,  sois  mon  'adoratrice, 
unis-toi  à  mon  immolation,  à  mes  sacri- 
fices. Par  moi  et  avec  moi,  rends  gloire 
k  la  Trinité  sainte  ;  glorifie-la  et  glorifie 
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aussi  la  victime  (lue  la  foi  cache  à  tes 
yeux  sur  l'autel.  Prie,  aimé,  adore,  bé- 
nis sa  majesté,  désarme  son  courroux, 
répare  pour  tes  frères  et  obtiens-leur 
^  grâce  et  miséricorde . . . 

Qu'elles  sont  grandes  et  sublimes,  ô 
mon  Jésus,  les  fonctions  auxquelles  vo- 
tre amour  daigne  m 'appeler!  Vous 
êtes  le  seul  digne  médiateur  entre  Dieu 
et  les  hommes;  votre  Sang  précieux  a 
effacé  tous  les  péchés  du  monde,  et, 
néanmoins,  vous  daignez  m'associer  à 
votre  œuvre  de  rédemption . . .  Pour  ré- 
pondre à  cet  insigne  privilège  et  vous 
rendre  grâce  de  voptre  ineffable  bonté,  ô 
mon  Libérateur  et  mon  Dieu!  j'en 
prends  à  vos  pieds  l'engagement  solen- 
nel :  désormais,  je  ne  vivrai  que  pour 
glorifier  votre  Sang  et  vous  gagner  des 
âmes  ;  à  vous  seront  toutes  mes  pen-  : 
sées,  toutes  mes  affections,  toutes  mes  i 
puissances. 

Aimable  Marie,  ô  ma  Mère,  recevezj 
mes  serments  et  offrez-les  à  votre  Fils.j 
C'est  par  vous,  c'est  en  vous,  c'est  avec; 
vous  (|ue  je  veux  les  garder  perpétuelle-| 
ment  sur  la  terre,  afin  qu'ils  me  de-) 
viennent,  dans  la  patrie,  une  source  d« 
joies  éternelles.  | 

Ainsi  soit-il. 
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A  Jésus,  sofitaiie  au  tabernacle. 


O  Jésus,  beauté  souveraine,  Jésus, 
bonté  que  rien  ne  lasse,  vous  nous  aimez 
d'nn  amour  étemel,  et  l'Eucharistie  ne 
cesse  de  le  répéter  à  nos  âmes.  Mais 
îjuelle  est  notre  réponse  à  votre  ineffa- 
ble tendresse  î  Ah  !  tandis  que  de  misé- 
rables créatures  aubjuguent  irrésistible- 
ment notre  cœur,  votre  amour,  ô  Dieu 
saint,  cet  amour  incomparablement  plus 
vrai,  plus  fort,  plus  désintéressé,  cet 
amour  infini  ne  rencontre  trop  souvent, 
de  la  part  des  hommes  que  la  haine, 
l'indifiEérence,  l'inconstance  et  la  froi- 
deur !  Hélas  !  ô  Jésus,  qu  'il  est  amer  de 
penser  qu'il  y  a,  ici-bas,  des  âmes  qui 
vous  hp.ïssent,  qui  vous  blasphèment  ; 
d'autres  qui  vous  oublient,  vous  mé- 
connaissent et  foulent  aux  pieds  le  Sang 
de  la  rédemption!  N'est-ce  pas  cepen- 
dant de  tous  que  vous  attendez  un  af- 
fectueux et  constant  retour?  Nous- 
mêmes,  ô  doux  Sauveur,  nous  que  vos 
charmes,  vos  tendresses  ont  pour  jamais 
conquises  au  service  de  votre  Sacrement 
admirable,  au  culte  de  votre  Sang  eu- 
charistique, vous  donnons-nous  tout  ce 
que  vous  avez  le  droit    de  réclamer  f 
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Etes-vous  notre  unique  attrait,  l'objet 
exclusif  de  nos  aspirations,  de  nos  dé- 
sirs, notre  centre,  notre  fin,  notre  but, 
notre  tout?  Ah!  mon  Dieu,  f-ue  de  re- 
cherches personnelles,  que  d'égoismes, 
que  de  lâchetés,  que  d'infidélités  dans 
notre  amour!  Pardonnez-nous,  Sei- 
gneur Jésus;  nous  voulons  tout  réparer 
en  vous  livrant  et  vous  consacrant  à 
jamais  nos  cœurs.  Ils  sont  pauvres,  il 
est  vrai,  ils  sont  froids,  ils  sont  miséra- 
bles !  qui  le  sait  mieux  que  vous,  ô  Dieu 
bon,  qui  tant  de  fois  déjà,  avez  reçu 
leurs  promesses,  et  tant  de  fois  aussi 
avez  constaté  leur  infidélité!  Mais  au 
contact  de  votre  Sang  béni,  que  la  com- 
munion donne  à  nos  âmes,  ils  seront 
transformés:  vous  enrichirez  leur  pau- 
vreté, vous  fixerez  leur  inconstance,  vous 
échaufferez  leur  froideur.  Nous  vous  le 
promettons,  ô  Jésus:  désormais  nous  se- 
rons tout  à  vous,  uniquement  à  vous,  (:t 
comme  l'immaculée  Vierge,  notre  mo- 
dèle et  notre  Mère,  nous  vous  aimerons 
d'un  amour  géuéreux,  dévoué  et  désin- 
téressé qui  n'aspire  à  d'autre  récom- 
pense qu'à  celle  de  vous  servir  et  de 
vcus  plaire  en  tout. 

Ainsi  soit -il. 
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A  Jésus-Hostie,  salut  des  pécheurs. 


.  Du  fond  de  votre  tabernacle,  abaissez, 
ô  mon  Jésus,  un  regard  de  compassion 
et  de  miséricorde  sur  cette  multitude  de 
morts  spirituels  qui  couvrent  la  surface 
de  la  terre,  et  dont  le  malheur  est  d'au- 
tant plus  grand  qu'ils  ne  le  compren- 
nent pas  et  sont  insensibles  aux  maux 
qui  les  menacent.  Hélas  !  Seigneur,  ces 
âmes  (jue  vous  aimez,  et  pour  lesquelles 
vous  avez  pleuré,  souffert  et  sacrifié  vo- 
tre Sang  et  votre  vie,  ne  sont  pas  seule- 
ment malades,  elles  sont  mortes;  leurs 
yeux  sont  fermés  aux  divines  clartés  de 
la  foi;  leurs  oreilles  n'entendent  plus  la 
douce  voix  de  votre  grâce;  leurs  mains 
sont  inertes  et  les  œuvres  qu'elles  pro- 
duisent sont  sans  aucun  mérite  devant 
vous;  leur  cœur  est  glacé,  car  il  n'est 
plus  échauffé  de  la  vivifiante  chaleur  de 
votre  amour,  et  la  corruption  du  vice  et 
du  péché  s'en  exhale  comme  une  odeur 
fétide  qui,  trop  souvent,  ravit  à  celles 
qui  sont  saines,  la  santé  et  la  vie.  Quel- 
que coupables  que  soient  ces  âmes,  quel- 
que abus  qu'elles  aient  fait  de  vos  grâ- 
ces, vous  les  aimez  encore,  ô  bon  Jésus, 
vous  vous  alarmez  sur  leur  état,  vous 
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tremblez  pour  elles,  et  votre  plus  anleu* 
désir  est  de  les  voir  revenir  à  vous,  sin- 
cèrement contrites  et  repentantes.  Ah  ! 
soyez  leur  Sauveur,  ô  miséricordieux 
Jésus  ;  allez  à  elles,  puisqu'elles  ne  peu- 
vent venir  à  vous,  ensevelies,  comme 
elles  le  sont,  dans  le  tombeau  de  leurs 
iniquités  et  de  leurs  mauvaises  habitu- 
des. Ecoutez  nos  voix  suppliantes,  au 
nom  du  Sang  que  vous  avez  versé  pour 
elles,  et  dionnez-leur  des  secours  assez 
puissants  pour  que  bientôt  elles  renais- 
sent à  la  grâce. 

Unissez-vous  à  nous.  Vierge  pleine  de 
clémence  et  de  miséricorde,  pour  obtenir 
de  votre  divin  Fils  la  conversion  de  tant 
de  malheureux  pécheurs  qui  périront  al 
vous  leur  refusez  le  suffrage  de  vos  priè- 
res et  votre  protection  maternelle.  Vous 
êtes,  ô  Marie,  leur  refuge  et  leur  avo- 
cate; vous  êtes  plus  encore:  vous  êtos 
leur  Mère;  interposez-vous  donc  entre 
eux  et  la  justice  divine.  Faites  que  vo- 
tre Fils  Jésus  abaisse  ses  regards  sur 
eux,  et,  qu'après  lui,  ils  vous  doivent 
leur  conversion  et  leur  bonheur  éternel. 
Ainsi  soit -il. 
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A  Jésus,  délaissé  au  tabernacle. 


En  ce  moment,  Seipieur,  où  tout  som- 
meille dans  la  nature,  nous  voici  devant 
vos  saints  autels,  jouissant  de  votre  pré- 
sence si  douce  et  si  désirée,  adorant  vo- 
tre mapesté,  implorant  vos  miséricordes 
et  frémissant  sur  nos  trop  nombreuses  in- 
fidélités. 0  doux  Sauveur,  nous  sentons 
vivement  aussi  le  besoin  de  vous  conso- 
ler dans  votre  cruel  abandon,  car,  hélas! 
il  faut  le  dire  :  on  est  bien  ingrat  envei-s 
vous  ici-bas  ;  on  ne  sait  plus  maintenant 
votre  Nom;  on  ignore  ce  que  vous  avez 
dit.  ce  que  vous  avez  fait  pour  les  hom- 
mes ;  on  oublie  que  vous  êtes  encore  sur 
la  terre;  on  méconnait  toutes  les  mer- 
veilles de  votre  charité;  on  méprise  in- 
dignement votre  amour;  on  foule  aux 
pieds  le  Sang  de  la  rédemption.  Et  ce- 
pendant, ô  Jésus,  depuis  le  moment,  di- 
gne d'un  étemel  souvenir,  où  vous  êtes 
descendu  des  cieux  pour  sauver  le  mon- 
de, jusqu'à  ce  triste  siècle  où  nous  sora- 
mes,  votre  bonté  n'a-t-elle  pas  été  tou- 
jours aussi  généreuse,  vos  miséricordes 
aussi  abondantes,  votre  amour  aussi 
tendre  et  aussi  dévoué?  Les  touchantes 
invitations  de  votre  grâce  et  vos  char- 
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mes  divins  ont-ils  cessé  <\e  soiliciler  tous 
les  cœurs  et  de  les  attirer  à  vous»  13e 
cet  humble  tabernacle  où  vous  résidez 
au  milieu  de  nous,  ne  d=tes-vov,s  pas  in- 
cessamment à  ces  hommes  qui  ne  vous 
connaissent  plus:  "Venez,  venez  tous  à 
Tuoi!"  Et  ces  douces  paroles  voua  les 
direz  jusqu'à  la  fin  des  temps,  et  la  veille 
du  jour  de  votre  vengeance,  (jui  sera  le 
dernier  de  l'univers,  vous  les  redirez  en- 
core- ,  . 

Seigrear,  que  ces  grandes  et  précieu- 
ses réalités  sont  loin  de  la  mémoire 
de  vos  coupables  enfants!. . .  Ah!  c'est 
qu'ils  ne  vous  aiment  pas!  c'est  qu'ils 
ne  vous  servent  plus!  Nous  vous  en 
supplions,  Sauveur  plein  de  clémence, 
ressuscitez  dans  leur  âme  cet  esprit  de 
grâce  et  de  lumière  qui  leur  fera  com- 
prendre l'immensité  de  votre;  tendresse 
pour  eux,  et  l'énormité  de  la  malice  dont 
ils  vous  paient  de  retour.  Au  nom  et 
par  les  mérites  de  votre  Sang  régénéra- 
teur. Attirez-les  à  vous,  par  les  charmes 
doux  et  puissants  de  votre  vérité  et  de 
votre  amour  ;  créez  en  eux  un  cœur  nou- 
veau, conivertissez-les,  sauvez-les. 

Mère  toujours  vierge,  ô  Marie,  dai- 
gnez vous  souvenir  que  vos  incommuni- 
cables privilèges,  auprès  desquels    lan- 
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guissent  toutes  nos  louanges,  vous  ont 
ete  donnés  pour  le  salut  des  hommes. 
Votre  Cœur  immaculé  pourrait-il  ne  pas 
prendre  en  pitié  ceux  que  nous  ne  ces- 
»ons  de  confier  à  vos  tendres  sollicitu- 
des? Priez  pour  leurs  âmes  aveuglées 
et  endurcies,  ô  Mère  compatissante-  de- 
mandez pour  elles  une  die  ces  grâces  si- 
gnalées qui,  <n  subjuguant  avec  douceur 
leurs  volontés  rebelles,  les  soumettra 
pour  jamais  à  l'aimable  empire  de  votre 
divm  Fils. 


Ainsi  soit-il. 


A  Jésus,  outragé  au  divin  Sacrement. 

Aimable  Jésus,  vous  nous  présentez, 
dans  le    Sacrement    de    l'autel,     votre 
Corps  et  votre  Sang  précieux,  comme  un 
mémorial  de  votre  Passion.  Nous  croyons 
à  ce  mystère,  ô  doux  Maître,    et  nous 
vous  offrons  l'hommage  de  notre  foi  en 
réparation  de  l'ingratitude  de  ceux  qui 
le  ment.    Divin  Sauveur!  que  nous  vous 
avons  coûte  cher!. . .  Par  quels  travaux, 
par  quelles  excessives  souffrances  vous 
avez  racheté  nos  âmes!    Ah!  du  moins, 
SI  les    hommes    étaient    reconnaissants 
d  une  SI  immense  charité!   Mais,  les  in- 
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grats!  ils  ne  cessent  de  renouveler  les 
horribles  ignominies  <iue  vous  avez  es- 
suyées sur  le  Calvaire.  O  Jésus,  vous 
prévoyiez  ces  profanations  en  instituant 
l'Eucharistie,  et,  cependant,  pour  l'a- 
mour de  nous,  vous  vous  y  êtes  volon- 
tairement exposé.  Hélas!  n'est-ce  pas 
de  notre  part  même  que  vous  recevez  des 
outrages  î . . .  vos  enfants  ne  semblent-ils 
pas  s'unir  de  concert  avec  vos  ennemis 
pour  renouveler  toutes  vos  humiliations  î 
...  0  Jésus,  méconnu  par  ceux  même 
(]ui  se  disent  vos  amie  et  vos  adorateurs! 
(|ue  n'àvons-nous  des  larmes  de  sang 
pour  pleurer  de  si  incompréhensibles 
égarements  ! . . .  Bien-aimé  Sauveur,  ac- 
ceptez, avec  nos  cœurs  brisés  de  douleur, 
nos  humbles  prières  et  les  œuvres  que 
désormais,  nous  accomplirons  comme  au- 
tant d'amendes  honorables  à  votre  Corps 
et  à  votre  Sang  si  indignement  traités. 

Mais  tout  ce  que  nous  pouvons  vous 
offrir  n'est  rien  auprès  de  ce  que  vous 
méritez.  Unissez-vous  donc  à  nous,  au- 
guste Marie,  afin  que  nous  puissions  ren- 
dre à  votre  divin  Fils  des  hommages  ré- 
parateurs qui  le  consolent  de  l'oubli  et 
des  amertumes  dont,  on  l'abreuve  dans 
son  tabernacle  eucharistique.     0  divine 
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Médiatrice,  réconciliez-nous  avec  Jésus, 
et  rendez-nous  ses  faveurs. 

Ainsi  soit-il. 

A  J^us-Hostie,  rassasié  d'opprobres. 

^i^T  7^  «dorons,  ô  Jésus-Hostie, 
divin  modèle  de  patience  et  de  douceur 
de  mansuétude  et  de  résignation.  Rem- 
plies de  honte  et  de  douleur,  nous  con- 
fessons devant  vous  le  rôle  si  grand  nue 
nous  avons  eu  dans  tous  les  mauvais 

SJiTr  f,  "^^  ^°"'  ^'''■«"t  '"fli^  dans 
votre  cruelle  Passion.    Hélas  !  ô  roi  d 'a- 

i?"^^f  T  °^  """"^  *^<>°«  pas  seulement 

«3îî  ^  °^  '."'"'^  P*"-  "««  conti- 
nuelles    transgressions     de     votre     loi 

sainte,  mais,  par  notre  indifférence  et 
notre  froideur  dans  votre  service,  sur- 
tout en  prasence  de  l'adorable  Sacre- 
ment nous  vous  avons  offert  bien  sou- 
vent des  hommages  qui  étaient  plutôt  un 
affront  qu'un  acte  de  foi,  et  nous  n'a- 
vons que  trop  contribué  aux  insultes  qui 
ont  précède  votre  mort  sur  le  Golgotha. 
Vos  grâces,  prix  d'un  Sang  infimWnt 
précieux,  nous  ont  été  ve^s  avTpi^! 
fusion,  mais  nous  en  avons  abusé,  et 
ainsi  nous  vous  avons  outragé  et  souffle- 
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té  !  Que  de  fois  notre  cœur,  fragile  com- 
me un  roseau,  a,  pour  ainsi  dire,  frappé 
votre  chef  divin,  en  rejetant  votre  mo- 
rale austère  et  vos  inspirations  sain- 
tes ...  ^ 

Désormais,  Seigneur  Jésus,  (|u'il  n  en 
soit  plus  ainsi,  et  que  notre  étude  et  no- 
tre gloire  consistent,  non  seulement  à 
réformer  notre  conduite,  mais  encore  à 
vous  procurer  des  honneurs  et  des  louan- 
ges de  la  part  de  tous  les  hommes.  Puis- 
sions-nous les  amener  en  grand  nombre 
à  fléchir  le  genou  devant  vous  et  à  vous 
saluer,  en  toute  sincérité,  comme  leur 
roi,  surtout  dans  le  très  saint  Sacrement, 
où  nous  vénérons  votre  Sang,  et  adorons 
votre  Corps  oui  fut  outragé  et  torturé 
par  une  foule  sacrilège.  Chaque  jour 
aussi,  devant  le  tabernacle,  en  union 
avec  Marie,  la  Vierge  immaculée,  nous 
voulons  vous  exalter  et  vous  glorifier,  en 
réparation  de  tous  les  opprobres  et  de 
toutes  les  douleurs  <iue  vous  avez  endu- 
rées avec  tant  d'amour  dans  les  heures 
de  votre  amère  Passion.  Daignez,  ô 
Marie,  bénir  notre  désir  et  le  rendre 
efficace. 

Ainsi  soit-il. 
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A  Jésus,  Prisonnier  d'amour. 


0  Jésus,  voilé  sous  l'hostie,  nous  vous 
reconnaissons  pour  la  victime  de  notre 
salut,  et,  avec  Marie,  la  Vierge  immacu- 
lée, nous  vous  adorons  sur  l'autel,  deve- 
nu la  montagne  de  votre  sacrifice  et  de 
votre  mort,  aussi  réellement  que  le  Cal- 
vaire de  Jérusalem.     Nous    v  rendons 
grâces  à  votre  Sang  infiniment  précieux 
qui  ne  cesse  de  couler  pour  notre  justi- 
fication, et  nous  vous  faisons  amenda 
honorable  pour  vous  avoir  si  souvent  mé- 
connu, ô  vous,  Sauveur  bien-aimé,  qui 
vous  êtes  fait  le  réparateur  de  nos  pé- 
chés en  embrassant  les  humiliations  de 
votre  état  sacramentel. . . 
.  La  foi  nous  crie,  ô  Jésus,  que,  dévoré 
et  consumé  d'amour  pour  nous,  vous  su- 
bissez, dans  l'Eucharistie,   des   ignomi- 
nies pires  que  celles  de  votre  Passion, 
mais  trop  souvent,  hélas,  nous  restons 
sourdes  et  insensibles  en  présence  de  si 
incompréhensibles  forfaits. . .   O  miséri- 
cordieux Bôdiempteur,  ne  nous  condam- 
nez pas,  comme  nous  le  mériterions;  ac- 
ceptez plutôt  notre    amer  repentir     et 
faites-nous  comprendre    enfin  comment 
vous  avez  substitué  à  votre  Passion  «an- 
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glante,  votre  Passion  eucharistique,  à 
votre  mort  sur  la  croix,  l'anéantisse- 
ment  sur  l'autel,  vous  livrant  ainsi,  de 
plein  gré,  à  l'indifférence  de  vos  ingra- 
tes créatures  et  à  la  haine  des  hommes 
et  du  démon  ! . . . 

Reine  des  vierges,  ô  Marie,  obtenez- 
nous  la  faveur  inestimable  de  mettre, 
désormais,  notre  bonheur  à  méditer  les 
souffrances  de  Jésus,  et  à  revenir  sans 
cesse  auprès  de  lui  pour  consoler,  par 
notre  présence,  la  froide  solitude  de 
Celui  qui,  là-haut,  est  entouré  d'innom- 
brables légions  d'anges...  Faites  que 
nous  ayons  l'âme  assez  pure  et  assez 
compatissante  pour  que  notre  doux  Sau- 
veur se  plaise  toujours  à  verser  en  nous 
les  ineffables  secrets  de  sa  tendresse  mé- 
connue. . 

Ainsi  soit-il. 


A  Jésus,  immolé  mystiquement  à  l'autel. 

0  Jésus,  Agneau  plein  de  douceur, 
frappé  de  verges  avec  tant  d'inhumanité 
au  jour  de  votre  Passion,  nous  vous 
apercevons  sur  cet  autel,  comme  autre- 
fois dans  le  prétoire,  attaché,  en  quelque 
sorte,  à  la  colonne,  par  les  liens  de  l'a- 
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mour  et  subissant  de  nouveau,  dans  vo- 
tre  tabernacle,  les  ignominies  dont  vous 
accablèrent  les  cruels  exécuteurs  de  vo- 
tre flagellation... 

Oui,  chaque  jour,  ô  Seigneur  Jésus  les 
ennemis  de  votre  Eglise,  les  blasphéma- 
teurs dé  votre  saint  Nom,  les  contemp- 
teurs de  votre  corps  sacré  viennent,  ar- 
mes des  fouets  de  leur  malice,  pour  vous 
flagel  er  de  nouveau  s'ils  le  pouvaient. 
...  Ils  vous  déchirent  par  leurs  raille- 
ries, leura  sarcasmes  et  leurs  paroles  ob- 
scènes.   Ils  profanent  votre  chair  inno- 
cente en  accordant  à  leurs  cœurs    qui 
viennent  de  vous  recevoir,  toutes  les  sa- 
tisfactions de  la  volupté..     Et     c'est 
pour  eux  que  votre  Sang  coule  sans  in- 
terruption sur  l'autel.    Il  coule,  afin  de 
donner  à  ceux-là  même  qui  vous  ont  in- 
fligé de  SI  cruels  opprobres,  la  facilité  de 
se  purifier  de  leurs  indignes  sacrilèges. 
Pour  nous.  Seigneur,  éclairées  d'une 
lumière  plus  vive,  et  toutes     remplies 
d^amour  et  de  pitié,  nous  nous  appro- 
cherons de  vous  tous  les  jours  pour  ré- 
parer les  outrages  de  ces  insensée. 
Nous  savons  "que  vos  blessures  ont' la 
vertu  de  guérir  les  nôtres;"  c'est  pour- 
quoi nous  viendrons  coller  nos  lèvres  sur 
vos  plaies  divines,  nous  viendrons  nous 
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plonger  dans  les  flots  de  votre  Sang, 
pour  raviver  notre  âme  et  lui  donner  la 
force  de  vous  offrir,  sinon  du  sang  et  des 
blessures,  au  moins,  une  sincère  adhé- 
sion à  tout  ce  qui  flagelle  et  mortifie  no- 
tre nature  dépravée. 

O  Jésus,  lié  pour  nous  aux  saintes  es- 
pèces et  toujours  accablé  d'insultes  et 
d'avanies!  que  n'avons-nous  le  cœur  et 
les  accents  enflammés  de  la  Vierge  votre 
Mère,  ipour  vous  faire  mieux  agréer  nos 
protestations  de  fidélité! 

Marie  !  noble  Reine  des  vierges  et  des 
martyrs,  consjverez-nous  tout  de  nou- 
veau à  l'amour  de  Jésus,  mais  à  un 
amour  effectif  qui  se  prouve  par  les  actes 
les  plus  généreux. 

Ainsi  soit-il. 


A  Jésus-Hostie,  en  butte  k  la  haine 
des  hommes. 


0  Jésus,  divin  captif  de  l'autel,  il 
n'est,  hélas!  aucune  des  douleurs  de  vo- 
tre Passion  qui  ne  se  renouvelle  d'une 
manière  mystique,  dans  votre  Eucharis- 
tie. Les  impies  vous  y  traînent,  pour 
ainsi  dire,  au  tribunal  de  leur  raison  qui 
discute  froidement  vos  divins  mystères. 
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et  ose  nier  le  dogme  de  votre  présence 
réelle  au  milieu  de  nous.  Les  pécheurs 
endurcis  sont  de  nouveaux  bourreaux 
qui  voudraient,  dans  leur  rage  insensée, 
infliger  à  votre  personne  adorable  les 
tourments  que  vous  avez  subis  autrefois 
pour  notre  amour:  les  uns  vous  flagel- 
lent par  l'effrayante  multiplication  de 
leurs  crimes;  les  autres  vous  couronnent 
des  épines  de  leur  orgueil  et  de  leurs  ir- 
révérences dans  le  lieu  saint.  Enfin,  ô 
adorable  Victime,  vous  portez  la  croix 
de  notre  ingratitude,  et,  depuis  dix-neuf 
siècles,  les  prévaricateurs  du  monde  en- 
tier viennent  ajouter  à  la  nesanteur  de 
cette  nouvelle  croix,  en  déposant     sur 

vous  le  fardeau  de  leurs  iniquités 

Mais  vous  supportez  tout  sans  vous 
plaindre  et,  avec  une  inaltérable  pa- 
tience, vous  vous  laissez  crucifier  par 
-  tous  ceux  qui,  en  péchant,  vous  bannis- 
sent de  leurs  âmes. 

0  Jésus,  émues  et  attendries  à  la  vue 
des  outrages  auxquels  vous  êtes  en  butte 
dans  votre  divin  Sacrement,  nous  vou- 
lons nous  efforcer  de  verser  à  vos  pieds 
le  baume  de  notre  fidélité  et  de  notre 
amour.  Avec  une  nouvelle  ardeur,  nous 
dévouons  notre  vie  au  culte  de  votre 
Sang  précieux  et,  nous  pressant  à  l'envi 
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autour  de  vos  autels,  nous  voulons  re- 
doubler de  zèle  pour  sa  gloire. 

Mère  de  la  divine  grâce,  ô  Marie,  fai- 
tes que,  comme  la  lampe  du  sanctuaire, 
nous  nous  consumions  de  reconnaissance 
et  d'amour  devant  le  tabernable.  Que 
jour  et  nuit,  sous  votre  égide  maternelle, 
nous  entourions  Jésus  de  nos  hommages 
d'adoration  et  de  réparation,  pour  le 
dédommager  des  insultes  et  des  mépris 
ffu'il  reçoit  sans  cesse,  pour  attirer  ses 
bénédi'ctions  sur  l'Elglise  et  ses  miséri- 
cordes sur  les  pécheurs. 

Ainsi  soit-i'. 


A  Jésus,  victime  en  son  Eudiaristie. 


0  Jésus,  Dieu  du  Calvaire,  blessé, 
meurtri  pour  nos  crimes,  c'est  vous  ((ue 
nous  adorons,  que  nous  possédons  dan» 
le  tabernacle.  Mais  combien  triste  et 
désert  doit  vous  sembler  parfois  ce  sanc- 
tuaire où  vous  résidez  ! . . .  Seigneur,  ne 
/ous  serait-il  pas  plus  doux  de  reposer 
encore  sur  votre  douloureuse  croix,  où, 
du  moins,  vous  étiez  environné  des  trois 
cœurs  les  plus  tendres  que  vous  ayez  ja- 
mais formés:  Marie,  qui  surpasse,  en 
perfection,  en  charité,  le    ciel  tout  en- 
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fier  ;  Jean,  votre  aimant  et  bien-aimé  dis- 
ciple; Madeleine,  à  qui  vous  aviez  remis 
heaucoup  de  péchés  parce  qu'elle  avait 
Iwaucoup  d'amour;  tandis,  qu'ici,  ô  Jé- 
sus, vous  vous  plaignez  que,  de  tous 
ceux  qui  vous  entourent,  il  n'en  est  pas 
un  qui  repasse  dans  son  cœur  vos  ago- 
nies», et  vos  douleurs?  Hélas!  nous-mê- 
mes, Seigneur,  combien  nous  sommes  in- 
sensibles à  toutes  les  marques  de  votre 
ineffable  bonté! 

Du  fond  die  votre  T>rison  bénie,  comme 
du  haut  de  votre  croix,  divin  Jésus,  vous 
nous  redites  avec  tristesse  :  Tout  est  con- 
sommé !  J'ai  accompli  tous  les  arrêts  de 
mon  Père,  tous  les  desseins  de  ma  di- 
vine sagesse;  je  n'ai  reculé  devant  au- 
cune ignominie,  devant  aucun  supplice  ; 
.i?  vous  ai  livré  tout  mon  Sang  dans  les 
T>Ius  intolérables  douleurs;  je  me  livre 
moi-même  tous  les  jours  à  vous  dans 
mon  Sacrement.  Et  vous,  qu'avez-vous 
fait  pour  répondre  à  tant  d'amour?  O 
Jésus,  que  notre  douleur  est  grande  de- 
vant la  réalité  de  notre  ingrratitude  ! 
Pardonnez-nous-la  au  nom  de  votre 
Sang,  et  faites  que.  désormais,  nous  la 
rénarions  en  exhalant  sans  cesse  à  vos 
pieds  le  parfum  de  notre  tout  affectueu- 
se compassion. 
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Et  vous.  Vierge  sainte,  obtenez-nous 
une  étincelle  de  ce  feu  divin  dont  votre 
très  saint  Cœur  était  embrasé,  afin 
qu  'enflammées  de  la  plus  vive  tendresse 
envers  Jésus,  notre  Sauveur,  nous  con- 
servions, avec  un  soin  jaloux,  le  sancti- 
fiant souvenir  de  ses  souffrances  et  de  sa 
mort;  que  nous  portions  en  nous,  avec 
courage  et  avec  constance,  les  caractères 
sacrés  de  sa  croix  et  de  sa  mortification, 
et  que  nous  narticipions  un  jour  à  sa 
gloire  éternelle. 

Ainsi  soit-il. 


A  Jésus  au  très  saint  et  très  divin 
Sacrement. 


0  Jésus,  divin  Prisonnier  de  l'Hostie, 
combien  est  incompréhensible  l'abandon 
de  vos  enfants!  Vous  vous  consumez 
d'amour  pour  ces  malheureux  qui  vous 
délaissent  ;  vous  les  appelez,  et,  sans  cesse, 
vous  sollicitez  pour  eux  des  grâces  de 
conversion  et  de  repentir.  Oui,  ô  Jésus, 
votre  charité  est  plus  grande  que  leur 
ingratitude;  votre  cœur  est  toujours 
pour  eux  le  cœur  d'un  père  et  d'un  ami, 
vous  les  bénissez  et  les  aimez  encore  et, 
du  haut  de  cet  autel,  vous  faites  sans 
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cesse  valoir  les  mérites  infiniment  pré- 
cieux de  votr«  Sang,  afin  de  leur  obtenir 
le  temps  de  faire  pénitence  et  de  revenir 
à  vous. 

Mais,  ô  Jésus  délaissé,  votre  voix  di- 
vine, qui  plaide  la  cause  des  pécheurs, 
semble  s'adresser  aussi  à  nous  et  nous 
dire,  comme  autrefois  à  vos  apôtres  :  "  Et 
vous,  voulez- vous  aussi  m 'abandonner  î" 
Non,  non,  divin  Maître,  nous  ne  le  vou- 
lons pas  ;  nos  cœurs  sont  à  vous  pour  ja- 
mais, l'amour  les  lie  à  votre  Eucharistie 
et  les  consacre  à  la  gloire  et  aux  intérêts 
de  votre  Sang.  Et  où  irions-nous,  Sei- 
gneur, pour  trouver  les  biens  que  nous 
possédons  en  vousî  N'êtes-vous  pas  la 
vérité  qui  nous  éclaire,  la  voie  dans  la- 
quelle nous  nnrchons  avec  assurance,  la 
vie  dont  nous  vivons?  N'êtes-vous  pas 
encore  la  force  qui  soutient  notre  fai- 
blesse, le  trésor  qui  supplée  à  notre  indi- 
Rence,  la  joie  qui  allège  toutes  nos  dou- 
leurs? Oh!  nous  voulons  rester  avec 
vous,  y  reater  dans  le  temps,  y  rester 
dans  l'éternité. 

Très  douce  Marie,  Vierge  immaculée, 
vous  qui,  seule,  avez  bien  compris  le  don 
que  votre  Fils  a  fait  à  la  terre,  en  vou- 
lant demeurer  avec  nous  ^squ'à  la  con- 
sommation des  siècles,  prêtez-nous  votre 
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Cœur  pour  aimer  Jésus  dans  son  Eucha- 
ristie, et  communiquez-nous  ses  célestes 
ardeurs  pour  l'adorer  dignement  et  com- 
penser la  froideur,  l'oubli  et  les  injures 
dont  il  est  abreuvé  nuit  et  jour. 

Ainsi  soit-il. 


A  Jésus-Hostie,  Pasteur  des  âmes. 


Un  seul  moment  passé  dans  votre 
sainte  maison,  ô  tendre  et  miséricor- 
dieux Jésus,  vaut  mieux  que  mille  an- 
nées sous  les  tentes  des  pécheurs.  Hélas  ! 
combien  de  malheureux  insensés  igno- 
rent cette  vérité  si  douce  et  ne  veulent 
pas  comprendre  que  le  bonheur  vérita- 
ble et  le  seul  digne  de  leur  coeur  est  vo- 
tre amour,  ô  mon  Dieu  !  votre  amour,  fé- 
licité des  élus  dans  les  cieux,  et  sur  ia 
terre,  récompense  des  justes  et  consola- 
tion des  pénitents  humiliés  et  confon- 
dus. 

Et  pourtant,  que  ne  faites-vous  pas 
pour  attirer  à  vous  tous  les  hommes,  ô 
mon  Sauveur,  et  pour  leur  donner  tous 
les  biens,  avec  votre  amitié  divine?  Sous 
quelle  douce  image  vous  leur  apparais- 
sez quand  vous  leur  dites:  "Je  suis  le 
bon  Pasteur  !"    Ah  !  qui  pourrait  mesu- 
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rer  la  largeur  et  la  profondeur,  la  hau- 
teur et  1  "Rendue  de  votre  charité  t  Vous 
poursuivez  sans  relâche  les  brebis  éga- 
rées de  votre  troupeau,  vous  priez,  vous 
gémissez  lorsqu'elles  vous  fuient;  et 
pour  les  sauver.  Seigneur,  pas  un  jour, 
pas  Tlne  heure  ne  s'écoule,  pendant  vo- 
tre vie  entière,  sans  que  vous  appeliez, 
par  les  plus  ardents  soupirs,  le  baptême 
de  sang  qui  vous  est  destiné.  Vous  en 
êtes  enfin  baptisé,  et  tous  vos  vœux  sont 
satisfaits. 

Hélas!  comment  se  peut-il  que  tant 
d'aveugles  volontaires  ne  comprennent 
pas  mieux  l'excès  de  vos  bontés  envers 
euxt  car,  il  n'est  que  trop  vrai,  malgré 
tous  vos  travaux,  tous  vos  dévouements, 
malgré  votre  sanglant  sacrifice,  il  est 
encore  des  brebis  rebelles  à  votre  aima- 
ble empire,  ô  doux  et  aimant  Sauveur, 
et  si  elles  viennent  à  échapper  à  vos  re- 
cherches pleines  de  sollicitude- et  d'a- 
mour, c  'en  &  •  fait  de  leur  salut  :  elles 
vont  périr,  et  pour  toujours. . .  Oh  !  Sei- 
gneur, serions-nous  trompées  dans  notre 
espérance  Y  Refuseriez-vous  de  les  se- 
courir? Non,  nous  en  avons  pour  ga- 
rant vos  promesses  sacrées,  votre  amour 
infatigable,  votre  clémence  infinie.  Pour 
arriver  jusqu'à  elles,  ô  divin  Pasteur, 
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vous  avez  méprisé  tous  les  obstacles, 
vous  avez  subi  une  mort  infâme;  appli- 
quez-leur donc,  en  ce  moment,  les  méri- 
tes infinis  de  votre  sainte  Passion,  et,  ef- 
facez, drjis  votre  propre  Sang,  la  honte 
de  leurs  souillures,  afin  que,  purifiées 
et  régénérées,  elles  puissent  être  admi- 
ses un  jour  dans  les  parvis  du  ciel. 

Très  aimable  Vieirge,  ô  Marie,  quelle 
bouche  mortelle  pourrait  exalter  digne- 
ment votre  gloire,  et  surtout  votre  misé- 
ricorde î  Nous  vous  prions  instamment, 
bonne  Mère,  de  l'exercer  aujourd'hui  en 
faveur  des  brebis  ingrates  qui  ont  ftti 
la  bergerie.  Si,  touchée  de  leur  triste 
sort,  vous  intercédez  pour  elle»  auprès 
de  votre  Fils,  il  ne  repoussera  pas  vos 
supplications;  il  les  ramènera  dans  les 
droits  sentiers  de  la  vertu,  et  vous  aurez 
la  joie  de  les  voir  se  range:-  enfin  sous 
votre  houlette  protectrice. 

Ainsi  soit-il. 


Au  divin  Prisonnier  de  nos  temples. 


O  Jésus,  Sauveur  plein  de  tendresse, 
combien  votre  amour  vous  a  rendu  sen- 
sible à  nos  misères  !  quelle  bonté  de  vous 
être  mis  pour  uous  en  état  de  victime 
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dans  l'adorable  Eucharistie!  Et  cepen- 
dant, que  voyez- vous  dans  le  cœur  de  la 
plupart  des  hommes,  si  ce  n'est  révolte 
contre  vos  volontés,  et  ingratitude  pour 
vos  bi«nfait8T  N'était-ce  donc  pas  as- 
sez, ô  Jésus  1  de  vous  être  abandonné  aux 
in8ult«s  de  vos  ennemis  durant  votre 
cruelle  Passions  Fallait-il  que  les  pé- 
cheurs continuassent  de  vous  abreuver 
tous  les  jours  des  mêmes  opprobres  dans 
le  Sacrement  de  nos  autelât  Ah  !  doux 
Rédempteur,  permettez  que,  prosternées 
et  anéanties  devant  vous,  nous  vous  fas- 
sions aujourd'hui  amende  honorable 
pour  toutes  les  injures  si  criantes  dont 
vos  enfanta  ne  cessent  de  vous  accabler. 
Nous  voudrions  arroser  de  nos  larmes, 
et  laver  de  notre  sang  tous  les  lieux  où 
l'on  voua  outrage,  et,  par  quelque  genre 
d'humiliation^  réparer  l'indigne  mépris 
que  l'on  fait  de  vos  grâces.  Nous  vou- 
drions, surtout,  .pouvoir  disposer  de  tous 
les  cœurs  pour  vous  les  offrir  en  sacrifice, 
et  compenser,  par  cet  hommage,  la  cou- 
pable insensibilité  de  ceux  qui  n  'ont  pas 
su  vous  connaître,  ou  qui,  vous  ayant 
connu,  ne  vous  ont  pas  aimé.  Du  moins, 
Seigneur,  nous  nous  offrons  à  vous,  com- 
me victimes  volontaires;  immolez-nous, 
consumez-nous,  mais  avant  tout,  purifiez- 
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nous  dans  votre  Sang  infiniment  pré- 
cieux; faites  qu'enfin  nous  commencions 
à  vous  prouver  la  sincérité  de  notre 
amour,  en  vous  livrant,  sans  réserve  et 
pour  toujours,  nos  cœurs,  nos  volontés, 
nos  œuvres  et  notre  existence  tout  en- 
tière. 

Daignez,  ô  Maître  si  bon,  bénir  et  réa- 
liser ce  vœu  brûlant  de  nos  âmes,  avides 
de  vous  consoler  et  de  vous  plaira  ;  nous 
le  confions  à  Marie,  notre  Mère  toute  mi- 
séricordieuse, afin  que,  passant  par  ses 
mains  virginales,  il  devienne  plus  agréa- 
ble A  vos  yeux. 

Ainsi  soit-il. 


A  Jésus-Hostie,  victime  sabte 
et  sans  tache. 


Humblement  prosternée  devant  votre 
majesté  suprême,  ô  Jésus,  roi  du  ciel  et 
de  la  terre.  Sauveur  de  nos  âmes,  vic- 
time sainte  voilée  sous  les  espèces  sacra- 
mentelles, je  vous  adore  de  toute  l'éten- 
due de  mon  cœur  et  avec  toute  la  viva- 
cité de  mes  affections.  Je  m'abaisse  et 
m'anéantis  en  votre  présence,  quand  je 
réfléchis  à  votre  grandeur  et  à  ma  bas- 
sesse, à  votre  sainteté  et  à  ma  misère,  à 


852 


AMENDES   HONORABLES 


votre  plénitude  et  à  mon  indigence,  à 
votre  splendeur  et  à  mon  infirmité.  Re- 
cevez néanmoina  mes  hommages,  Epoux 
divin,  pour  moi,  pour  ceux  qui  me  sont 
chers  et  pour  tant  de  créatures  qui  vous 
les  refusent;  et  soufFrez  qu'aujourd'hui 
je  vous  Sagae  une  nouvelle  donation  de 
inoitmême,  an  service  et  à  l'honneur  de 
votre  Sang  mille  fois  béni,  et  en  réipara- 
tion  des  outrages  qu'il  regoit  dans  le 
sacremenit  de  l'autel.  Animez-moi 
d'une  foi  vive  pour  expier  l'incrédulité 
des  païens,  des  juifs  et  des  hérétiques  ; 
enfiammez-moi  d'amour,  pour  compen- 
ser la  froideur  de  tant  de  chrétiens  infi- 
dèles; pénétrez-moi  de  révérence  et  de 
tremblement,  pour  réparer  l'irréligion 
de  tant  d'impies  et  de  blasphémateurs; 
enfin  consumez-moi  de  zèle  pour  votre 
gloire,  afin  que  je  puisse,  dans  la  mesure 
de  ma  faiblesse,  vous  venger,  en  quelque 
sorte,  de  tous  les  opprobres  auxquels 
votre  charité  vous  expose  dans  cet  ad  i- 
rable  mystère. 

O  Jésus,  acceptez-moi  comme  une  vic- 
time immolée,  souffrez  que  les  vœux  de 
mon  âme  montent  vers  vous  comme  une 
prière  d'agréable  odeur.  Avec  ma  douce 
Mère  la  Vierge  très  pure,  et  par  la  voix 
touchante  de  votre  Sang,  je  veux  vous 
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redire  sans  cesse  :  Grâce  et  pai  don  pour 
le  inonde  rebelle  et  coupable. 

Ainsi  8oit-il. 


A  Jésus,  victime  au  Calvaire  et  à  l'autel. 


Quel  motif  de  confiance  et  de  consola- 
tion pour  nous,  ô  Seigneur  Jésus,  quand 
nous  considérons  l'adorable  Sacrement 
comme  un  précieux  mémorial  de  'out  ce 
que  vous  avez  enduré  sur  le  Calvaire 
pour  les  pécheurs  !  C'est  un  excès, 
d'amour  qui  vous  a  fait  victime  dans 
votre  Passion;  c'est  un  excès  du  même 
amour  qui  vous  fait  vicJme  sur  l'autel 
et  entre  les  mains  des  prêtres.  Sur  le 
bois  de  la  croix  vous  apaisiez  la  colère 
de  votre  Père,  céleste  irrité  contre  nos 
offenses;  sur'  l'autel  de  ce  sanctuaire 
vous  montrez  encore  à  ce  Père  très  bon 
les  Plaies  que  vous  avez  reçues  pour 
nous,  et  c  'est  ainsi  que  votre  amour  nous 
In  rend  favorable. 

Tout  renfermé  que  vous  êtes  dans 
l'hostie  que  nous  adorons,  vous  y  avez. 
Seigneur,  autant  de  crédit  que  sur  la 
croix,  puisque  vous  y  êtes  comme  vic- 
time et  médiateur,  comme  Sauveur  et 
comme  Dieu. . .  Comme  victime,  oh!  dai- 
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.  gnez  .  apaiser  la  divine  justice  ;  comme 
médiateur,  plaidez  notre  cause;  comme 
.Sauveur,  protégez  le  prix  de  votre 
Sang,  et  comme  Dieu,. faites-nous  misé- 
i-ieorde,  nous  vous  en  supplions. 

Vierge  sôinte,  aimable  Marie,  grâces 
vous  soient  rendue»  de  nous  avoir  donné 
le  doux  Agneau  que  nous  possédons  au 
'  très  saint  Sacrement. . .  Que  de  bienfaits 
dans  ce  bienfait  unique  1...  A  l'autel 
comme  au  Calvaire,  Jésus  est  tout  pour 
nous;  prêtez-nous  donc,  ô  Marie,  votre 
cn>ur,  pour  le  remercier,  le  bénir  et  l 'en- 
tourer, .iour  et  nuit,  de  nos  hommages 
réparateurs. 

Ainsi  soit-il. 


A  Jésus-Hostie. 

Divin  Jésus,  Libérateur  de  nos  âmes. 
vous  avez  bien  voulu  être  appelé  l'ami 
des  pécheurs,  et  c'est  à  l'autel,  bien 
plus  encore  tiue  durant  les  jours  de  vo- 
tre vie  mortelle,  que  vous  le  méritez,  ce 
titre  si  plein  de  consolation  pour  les 
malheureux  enfants  d'Adam.  C'est  par 
amour  pour  les  pécheurs  que  vous  vous 
y  offrez  en  sacrifice;  c'est  leur  cause 
que  vous  y  plaidez  par  la  voix  si  puis- 
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santé  de  votre  Sang,  et  c'est  pour  eux 
que  vous  y  resterez,  prisonnier  au  ta- 
bernacle, jusqu'à  la  consommation  des 
siècles.  Dieu  bon,  ayez  donc  pitié  des 
pécheurs,  vos  pauvres  enfants.  Oubliez 
leur  malice,  et,  avec  cette  bonté  qui  vous 
est  propre,  ne  soyez  touché  que  de  leur 
malheur.  Recevez-les  entre  vos  bras,  ô 
charitable  médecin,  et  qu'Os  trouvent 
dans  votre  Cœur  un  refuge  assuré.  La- 
vez-les et  purifiez-les  dans  votre  Sang 
précieux  ;  donnez-leur,  la  robe  nuptiale 
et  faites  que,  revêtus  de  votre  justice, 
ils  puissent  prendre  place  parmi  les  an- 
ges qui  environnent  l'autel,  et  chanter 
avec  eux  un  cantique  à  votre  gloire. 

Sainte  Marie,  Mère  de  Dieu,  Vierge 
conçue  sans  péché,  priez  pour  tous  les 
infortunés  esclaves  de  Satan  afin  qu'ils 
ouvrent  les  yeux  à  la  lumière  et  qu'ils 
puisent,  dans  le  Sang  rédempteur  de 
votre  divin  Fils,  la  grâce,  la  miséricorde 
et  la  paix.  Priez  pour  eux,  surtout  à 
l'heure  de  leur  mort,  ô  Vierge  très  cha- 
ritable, et  ils  seront  admis  à  vivre  dans 
le  sein  de  Dieu  durant  toute  l'éternité. 
Ainsi  soit-il. 
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A  Jésus,  méconnu  dans  son  divin 
Sacrement. 


0  Jésus,  auguste  victime  de  nos  au- 
tels, nous  unissons  nos  adorations  et 
notre  foi  à  cell«?s  des  apôtres,  à  la  Cène, 
lorsqu'ils  vous  <mtendirent  prononcer 
ces  paroles  à  jamais  bénies:  "Ceci  est 
mon  Sang,  le  Sang  de  la  nouvelle  al- 
liance qui  sera  répandu  pour  la  rémis- 
sion des  péchés  d'un  grand  nombre." 
Nous  vous  offrons  nos  hommages,  avec 
les  aiïges  qui,  silencieux  et  brûlants  d'a- 
niour,  révèrent  ce  même  Sang  précieux 
réellemeat  présent  au  saint  tabernacle, 
et,  dans  l'effusion  de  nos  âmes,  nous 
vous  remercions  de  ce  don  ineffable  que 
vous  avez  fait  à  la  terre...  Mais,  Sei- 
gneur, qu'espériez- vous  donc  retirer 
d'un  tel  excès  d'amour?  Ah!  vous  sa- 
viez quel  calice  amer,  toujours  rempli, 
toujours  débordant,  vous  préparait  vo- 
tre état  sacramentel  ;  vous  prévoyiez  tou- 
tes les  circonstances  de  la  malice  hu- 
maine, vous  en  comptiez  tous  les  redou- 
blements, vous  en  mesuriez  toute  l'obs- 
tination ;  néanmoins,  pour  faire  du  bien 
à  vos  pauvres  créatures,  vous  acceptez 
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et  jusqu'à  la  consommation  des 


HélM!  nous  ne  le  voyons  que  trop   ! 
votre  Sang  précieux  a  beau  couler  sans 
interruption,  jaillir  de  mille  sources  à  la 
fois  pour  étendre  partout  ses  flots  salu- 
taires, il  est  des  âmes  qui  ont  la  funeste 
science  de  lui  échapper...    0  Dieu  si 
méconnu,  nous  vous  implorons  pour  ces 
endurcis;  nous  vous  supplions,  surtout, 
de  faire  miséricorde  aux  moribonds  qui 
rejettent,  au  dernier  instant,   l'applica- 
tion suprême  de  votre     Sang  rédemp- 
teur, le  viatique  de  leur  éternité     Par- 
don pour  eux,  ô  Sauveur  Wen-aimé!  Par- 
don pour  tous  ceux  qui  vous  délaissent, 
vous  méprisent  et  vous  insultent  !    Ahî 
81  du  moins,  nous  pouvions,  par  une  foi 
plus  vive,  un  respect  plus  profond,  un 
amour  plus  tendre  et  plus  comoatissant 
reparer  leurs  refus  obstinés  de  vos  grâ- 
ces et  les  amener,  contrits,  à  votre  Cœur! 

0  Marie,  rayon  d'espoir  et  de  par- 
don, faites  que  notre  but  suprême,  notre 
joie,  notre  récompense  ici-bas,  soit  de 
nous  consumer  pour  les  âmes,  dans  la 
prière  et  le  sacrifice,  et  de  compenser 
ainsi  les  oublis,  les  mépris  et  les  injures 
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dont  le  Sang  divin  crt  l'objet  de  la  part 
de  tant  d'infortunés  pécheurs. 

Ainsi  80it-il. 


A  Jésus,  divin  ami  des  âmes. 

Bien-aimé  Jésus,  avec  quel  transport,, 
au  jour  béni  de  ma  première  coimnu- 
nion,  Àon  âme  purifiée,  embaumée  d  un 
bonheur  céleste,  vous  a  juré  reconnais- 
sance et  fidélité,  à  vous,  divin  Ami,  qui,, 
en  retour  du  don  ineffable  de  votre  per- 
sonne sacrée,  me  demandiez  le  don   do 
mon  pauvre  cœur  1  Que  de  fois,  depuis,  je- 
vous  ai  réitéré  cette  promesse!    Pour- 
quoi donc  vous  ai-je  été  si  souvent  mfl- 
dèlet    Hélas  1    cm  solenncUes  protesta- 
tions, qu'ont-elles  été  pour  votre  Cœur,, 
sinon  une  nouvelle  cause  de  douleur,  ali- 
mentée par  mes  oublis,  mes  trahisons  f 
Vous  m'avez  élevée  jusqu'à  votre  ami- 
tié; vous  m'avez  nourrie  du  Pain  de  vie, 
votre  propre  chair;  vous  m'avez  abreu- 
vée au  calice  de  votre  Sang;  vous  vous- 
êtes  confié  à  moi  comme  à  une  amie  sin- 
cère, et  en  retour. . .  je  vous  ai  tromper 
A  votre  bonté,  j'ai  opposé  la  froideur, 
l'indifférence,  le  péché-.  •   Jésus,  par- 
don pour  mon    ingratitude,    pour  mes. 
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«ommunions  tièdea,  mes  négrligences  en 
votre  préseitce,  ma  lâcheté  à  votre  divin 
«ervice.    Pardon  pour  toutes  mes  infidé- 
lit-és.    Pardon  pour  tous  les  crimes  com- 
mis contre  votre  Eucharistie.    Je  veux 
les  réparer  par  mon  respect,  par  mes  vi- 
sites fréquentes  au  pied  de  vos  autels, 
par  mon  dévouement  à  votre  service,  par 
-des  communions  plus  ferventes,     mais 
«urtout  piar  une  vie  pure,  exempte  des 
moindres  fautes  et  consacrée  tout    en- 
tière à  vous  consoler  et  à  vous  aimer. 
^  Et  pour  que  cette  prière  ne  soit  pas 
l'expression  va^e  d'une  impression  sans 
consistance,  je  m'en^ajre,  ô  Jésus,  doux 
Sauveur,  à  accepter    avec  résignation, 
■sans  me  plaindre,  en  esprit  de  répara- 
tion, et  pour  répondre  à  vos  désirs  mani- 
festes, toutes  les  peines,  souffrances,  con- 
tradictions,   déceptions  et    humiliations 
qui  m 'arriveront.    C'est  bien  peu,  je  le 
sais;  mais  je  vous  prie  de  le  vouloir 
agréer,  ô  Seigneur    plein  de  condescen- 
dance, qui  ne  rejetez  rien  de  ce  qui  vous 
est  offert  par  une  âme  aimante.    Accor- 
■dez-moi  de  garder  toujours  votre  sainte 
-amitié;  d'être  pour  vous     une  épouse 
fidèle  dont  le  seul  désir  soit     de  vous 
l)laire,  de  se  dévouer  aux  intérêts  et  à  la 
gloire  de  votre  Sang  rédempteur,  de  vi- 
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Biter  assidûment  votre  sacrement,  de 
vous  servir  dans  la  sainteté,  la  liberté,  la 
paix,  le  travail  et  le  renoncement  con- 
tinuel à  tout  ce  qui  n'est  pas  vous  et 
vous  seul.  Donnez-moi,  ô  Jésus  tout 
aimable,  de  pouvoir  renouveler,  chaque 
jour  plus  purement,  ce  sacrifice  de  répa- 
ration que  je  vous  offre,  par  le  Cœur 
immaeulé  de  Marie,  transpercé  des  glai- 
ves de  la  compassion  parfaite. 

Ainsi  soit-il. 


A  Jésus,  réellement  présent  sur  l'autel. 

O  Sauveur  plein  d'amour,  vous  appe- 
lez tous  les  hommes  à  participer  au 
mystère  ineffable  de  votre  Corps  sacré 
et  de  votre  Sang  miâle  fois  précieux, 
mais  l'éternelle  ingratitude  sera  tou- 
jours la  réponse  de  l'humanité  à  votre 
étemel  amour  1  Les  uns  ne  veulent 
point  venir  à  votre  banquet,  le  rejetant 
par  pure  malice  et  vous  haïssant  sans 
aucun  sujet.  Les  autres  négligent  vos 
invitations,  rrétextant  leurs  travaux  ou 
leurs  plaisirs;  ils  ne  se  soucient  point  de 
donner  à  leur  âme  la  nourriture  et  la  vie, 
que  vous  leur  offl%z  dans  votre  divin 
Sacrement.    Et,  parmi  ceux  qui  s'en  ap- 
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prochent,  il  en  est  trop  hélas  1  à  qui  voiw 
avez  la  douleur  de  redire  cette  parole  : 
Mon  ami,  comment  ête»-vous  venu  sang 
la  robe  nuptiale  t. . .  Qui  pourrait  comp- 
ter combien  de  fois  vous  est  infligée,  ô 
Jésus,  cette  ignominie  de  la  communion 
indigne  T. . .  Vous  le  savez  seul,  car  votre 
amour,  triomphant  de  votre  puissance  et 
de  votre  justice,  a  décidé  que  vous  ne 
trahirez  point  celui  qui  vous  trahit  et 
vous  reçoit  dans  un  cœur  souillé  par  le 
péché. 

0  Jésus  méprisé  et  toujours  si  doux, 
si  bienveillant,  nous  vous  le  demandons 
avec  larmes,  au  nom  de  votre  Corps  et  de 
votre  Sang  profanés,  ayez  pitié  des  mal- 
heureux qui  vous  outragent,  convertis- 
sez-les, touchez-les,  éclairez-les,  et  qu'ils 
vous  rendent  enfin  les  honneurs  qu'ils 
vous  ont  si  longtemps  refusés. 

Vierge  immaculée,  ô  Marie,  fidèle  ado- 
ratrice de  Jésus-Hostie,  daignez  être, 
auprès  de  ce  Dieu  d'amour,  l'avocate 
puissante  des  pécheurs  sacrilèges,  et  ob- 
tenez pour  eux  grâce  et  miséricorde. 
Intercédez  aussi  pour  nous.  Vierge  clé- 
mente, afin  que  nos  communions  de  cha- 
que jour  soient  si  agréables  à  votre  divin 
Fils,  qu'elles  lui  fassent  oublier,  s'il  se 
peut,  tous  les  mépris  et  les  injures  dont 
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il  est  sans  cesse  abreuvé  an  très  saint 
Sacrement  de  l'autel. 

Ainsi  soit-il. 


A  Jésus,  dans  ses  humiUatioiu 
euchaiistiques. 


0  Jêsns,  divin  Rédempteur,  vous  qui. 
dans  votre  mort  cruelle,  avez  ressenti  la 
douleur  la  plus  profonde  et  la  honte  la 
plus  pénible,  daignez,  en  ce  moment, 
éclairer  nos  esprits  et  toucher  nos  cœurs, 
en  nous  donuant  l'intelligence  de  votre 
incompréhensible  et  mystique  Passion  à 
travers  les  âges.  Humble,  doux  et  pa- 
tient Jésus,  combien  d'outrages  vous 
sont  prodigués  sans  cesse  au  tabernacle 
par  tant  de  malheureux  pécheurs  !  Ah  ! 
que  ne  pouvons-nous,  par  l'amour  le 
plus  empressé  et  la  fidélité  la  plus  gé- 
néreuse, vous  faire  oublier  de  si  graves 
offenses. 

Pardon,  ô  Jésus,  pour  les  paroles  im- 
pies proférées  contre  le  très  saint  Sacre- 
ment !  Pardon  pour  tant  de  crimes  ca- 
chés que  vous  voyez  dans  les  conscien- 
ces! Pardon  pour  ces  âmes  marquées  de 
votre  Sang,  avec  lesquelles  vous  avez 
fait  alliance  au  jour  de  leur  première 
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communion,  et  qui  ont  méconnu  tous  vos 
bienfaits  I     Pardon  pour    les  iniquités 
publiques  dont  l'Eglise    est  la  victime 
oans  son  auguste  Chef  t    Pardon  pour 
ceux  qui  l'ont  dépouillé,  outragé,  et  qui 
n  ont  pu  le  frapper  sans  ^  vus  blesser  au 
Cœur.    Mais,  après  avoir  gémi  des  maux 
de  tant  d'âmes  sur  lesquelles  vous  vou- 
driez que  le  repentir  fît  descendre  votre 
miséricorde,  nous  vous  demandons  en- 
core pardon  pour  notre  froideur  et  noti-e 
légèreté  devant  l'adorable  Eucharistie 
Nous  devrions  courber  notre  front  jus- 
que dans  la  poussière,  en  signe  d'adora- 
tion, de  repentir,  de  réparation,  et  nous 
ne  vous  adressons,  hélas!  qu'une  prière 
nonchalante  et  distraite  qui  nous  rem- 
plit de  la  plus  grande  confusion. 

Pour  suppléer  à  la  ferveur  qui  nous 
manque,  daignez,  ô  Vierge  sainte,  verser 
sur  notre  misère  un  reflet,  de  votre  sain- 
teté, afin  que  nos  louanges  plaisent  à 
Jésus  et  qu'il  exauce  l'unique  désir  de 
nos  cœurs  :  celui  de  voir  la  vertu  de  son 
Sang  triompher  dans  les  âmes,  à  la  plus 
grande  gloire  de  Dieu. 

Ainsi  soit-il. 
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A  Jésus,  sacrifié  sur  l'autel. 


Unies  de  tout  cœur  aux  dùrpositions 
Baintes  de  Marie  sur  le  Calvaire,  par 
elle  et  avec  elle,  nous  tous  offrons,  ô  très 
doux  Jésus,  à  l'adorable  Trinité,  sur  tous 
les  autels  du  monde,  comme  une  obla- 
tion  très  pure,  renfermant  à  la  fois  tous 
les  sacrifices  et  tous  les  hommages.  Nous 
lui  offrons  vos  divines  Plaies,  et  parti- 
culièrement la  blessure  sacrée  de  votre 
divin  Cœur,  avec  le  Sang  et  l'eau  qui  en 
sont  sortis,  et  les  précieuses  larmes  de 
votre  Mère.  Nous  lui  offrons  encore  ce 
très  saint  sacrifice,  en  union  avec  toutes 
les  âmes  qui  vous  aiment  au  ciel  et  sur 
la  terre,  comme  une  hostie  d'expiation 
et  d'impétration,  pour  attirer  la  miséri- 
corde divine  sur  le  monde  prévarica- 
teur. 

Sauveur  bien-aimé,  chaque  matin, 
dans  chacune  de  nos  églises,  vous  vous 
immolez  à  la  gloire  de  votre  Père,  mais 
trop  souvent,  hélas  !  les  anges  sont  seuls 
avec  le  prêtre,  pour  rendre  à  votre  Sang 
eucharistique  les  devoirs  d'adoration  el 
de  réparation  rue  les  hommes  ingrats 
vous  refusent...  Ahl  qui  comprendra 
le  mystère  d'un  tel  délaissement  t 
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Nous,  du  moins,  pour  réparer  cette  cou- 
pable indiitérence  avec  laquelle  on  u<?- 
cueille  votre  Sacrement  d'amour,  ruvs 
voulons  vous  suivre,  ô  doux  A  .  tau, 
dans  votre  perpétuelle  oblation  e  ;"S  la 
vue  de  votre  CalVaire  eucharistique,  i:>iit 
notre  bonheur  sera  de  nous  -.racifiei' 
chaque  jour  davantage  avec  vous,  afin  de 
vivre  de  plus  en  plus  pour  vous. 

Vierge  Marie,  Reine  d?8  martyrs,  met- 
tez dans  nos  cœurs,  surtout  à  l'heure  du 
divin  sacrifice,  les  sentiments  de  foi  et 
d'amour  qui  vous  animaient  au  pied  dr, 
la  croix  de  votre  adorable  Fils.  Faites 
que  nous  compensions,  par  la  ferveur  de 
nos  brillants  hommages  et  de  nos  profon» 
des  adorations,  les  oublis,  les  outrages  et 
les  ingratitudes  dont  Notre-Seigneur  est 
l'objet  dans  l'auguste  Sacrement  de  nos 
autels. 

Ainsi  soit-il. 


A  Jésus  au  divin  Sacrement. 


Divin  Sauveur,  qui,  par  un  effet  in- 
compréhensible de  votre  amour  envers 
les  hommes,  résidez  sur  cet  autel,  et  qui, 
au  lieu  des  respect*  et  des  adorations 
que  nous  devrions  vous  y  rendre,  n'y 
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recevez  bien  souvent  que  de  l'indiffé- 
rence et  des  insultes,  je  viens  me  jeter  à 
vos  pieds  pour  vous  faire  la  plus  amou 
reuse  réparation.  Mon  Dieu,  je  vous 
demande  très  humblement  pardon  pour 
toutes  les  offenses  que  j'ai  moi-même 
comrtrises  en  votre  présence  et  dans  vos 
églises,  pour  tous  les  scandales  que  j'y 
ai  causés,  pour  le  peu  de  zèle  que  j 'ai  eu 
à  m 'approcher  de  la  sainte  table  et  à  as- 
sister au  saint  sacrifice  de  la  messe, 
pour  le  peu  de  dévotion  que  j  V  ai  ap- 
porté, pour  le  peu  de  fruit  qui  j'en  ai 
retiré,  pour  les  sacrilèges  que  j'aurais 
eu  le  malheur  de  commettre,  enfin,  pour 
tous  les  outrages  que  je  vous  ai  faits,  ou 
auxquels  j'ai  pu  participer. 

Je  vous  fais  aussi  amende  honorable, 
ô  Dieu  Victime,  pour  tous  les  mépris  que 
vous  avez  endurés  dans  la  divine  Eucha- 
ristie depuis  sa  première  institution,  de 
tout  oe  que  vous  y  subissez  encore  cha- 
que jour  d'irrévérences  et  d 'humilia- 
tions dans  tous  les  lieux  du  monde,  et  je 
vous  fais  réparation  d'honneur  .lour 
toutes  les  injures,  insultes  et  pciT^eu- 
tions  dont  vous  avez  pu  être  l'objet  au 
Sacrement  de  votre  amour,  dans  toute  la 
suite  des  siècles.  Je  reconnais,  Seigneur, 
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que  vous  êtes  di^e  de  toute  louarg-j  et 
de  toute  admiration;  je  confesse  que 
vous  êtes  le  roi  du  ciel  et  de  la  terre,  et 
je  vous  rends,  en  cette  qualité,  mes  tr-^s 
respectueuses  adorations.  Je  me  consa- 
cre entièrement  à  vous,  ô  Jésus;  je  mo 
multiplie,  en  esprit  et  par  désir,  dans 
tous  les  endroits  du  monde  où  vous  ré- 
sidez sacramentellement,  et  je  veux  y 
rendre  toute  gloire  à  votre  chair  livrée, 
à  votre  Sang  répandu  pour  la  vie  du 
monde,  joignant  mes  humbles  hoiiLmages 
à  tous  ceux  que  vous  avez  reçus  de  vos 
créatures  dans  le  temps  et  que  vous  en 
recevrez  dans  l'éternité. 

Tendre  Vierge,  ô  ma  Mère,  vous  écou- 
tez avec  une  bonté  infatigable  toutes  les 
prières  dont  la  voix  s'élève  de  la  t-jrre 
juwju'à  votre  trône.  Soyez  donc  favo- 
rable à  mes  supplications  ardentes,  et 
demandez  à  Jésus-Hostie  d'oublier  les 
froideurs  et  les  indignités  dont  je  suis 
trop  souvent  coupable  envers  lui;  plai- 
dez aussi,  ô  Marie,  en  faveur  des  mal- 
heureux égarés  qui  l'abreuvent  sans 
cesse  de  nouvelles  amertumes;  et  du 
Cœur  de  votre  î^ls,  de  ce  Cœur,  source 
inépuisable  de  clémence  et  d'amour,  le 
pardon  se  répandra  sur  nous,  comme  au- 
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trefois  son  Sang  divin  sur  la  croix,   et 
nous  serons  justifiés  et  sauvés. 

Ainsi  soit-il. 


A  Jésus,  offensé  dans  l'Eucharutie. 


Qui  nous  donnera,  ô  aimable  Sauveur, 
de  pleurer  sur  les  outrages  dont  vous 
êtes  l'objet  dans  le  Sacrement  de  v)tre 
amour  f  Comment  vous  offrir  une  répa- 
ration qui  égale  l'injure  que  vous  rece- 
vez t  C'est  votre  Cœur  qui  est  outragé, 
mon  Jésus!  votre  amour  qui  est  méprisé, 
votre  Corps  et  votre  Sang  qui  sont  indi- 
gnement profani«!  C'est  votre  peuple, 
ce  peuple  que  vous  avez  couvert  de  votre 
protection,  et  pour  lequel  vous  avez 
épuisé  les  prodiges  de  votre  puissance, 
qui  vous  abandonne  et  se  joint  ù  vos  en- 
nemis! Ce  sont  vos  enfanfs.  ces  enfants 
que  vous  avez  élevés,  nourris  de  votre 
chair  et  abreuvés  de  votre  Sang,  qui 
vous  trahissent  et  vous  percent  des  traits 
de  leur  ingratitude  et  de  leur  perfidie  ! . 

0  Seigneur,  infiniment  miséricor- 
dieux, pardonnez  à  tous  ceux  qui  se 
rendent  coupables  d'un  si  horrible  at- 
tentat, pardonnez-leur,  car  ils  ne  savent 
ce  (Qu'ils  font.    Souvenez- vous  que  vous 
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avez  pleuré  leurs  crimes,  avec  des  lar- 
mes de  sao^,  que  vous  en  avez  porté  la 
honte  et  pris  la  responsabilité  devant  la 
justice  de  votre  Père,  et.,  par  les  an- 
goisses de  votre  Cœur  adorable,  par  vo- 
tre sueur  de  Sang  et  votre  cruelle  ago- 
nie, accordez-leur  le  temps  de  se  repen- 
tir et  la  grâce  d'une  sincère  conversion. 
Acceptez,  ô  Jésus,  comme  une  faible 
compensation,  ofFerte  à  votre  amour  si 
indignement  méconnu,  nos  réparations, 
nos  hommages  et  le  désir  qui  nous  con- 
sume de  vous  rendre  amour  pour  amour, 
de  vous  gagner  tous  les  cœurs,  et  de  les 
voir  tous  enchaînés  à  vos  autels  par  la 
reconnaissance  et  par  la  plus  tendre 
charité. 

Vierge  très  clémente,  vous  dont  l'âme 
a  été  remplie  d'amertume  par  la  trahi- 
son de  Judas,  ayez  pitié  de  tous  ceux  qui 
se  sont  rendus  ses  imitateurs.  Ne  lais- 
sez pas  périr  des  enfants  qui  ont  coûté  si 
cher  à  votre  Jésus  ;  soyez  leur  refuge  et 
leur  Mère,  fet  sauvez-les  à  la  fois  de  l'a- 
bîme du  désespoir  et  de  la  mort  éter- 
nelle. 

Ainsi  soit-il. 


il 
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A  Jésus-Hostie,  notre  Époux  délaissé. 


0  divin  Sauveur,  vous  êtes  seul  et 
abandonnié  dans  ce  pauvre  tabernacle 
où  Tamour  vous  a  conduit  et  vous  re- 
tient. La  tristesse  s'empare  de  nos 
âmes  à,  la  vue  de  ce  profond  délaissement 
où  vous  êtes  réduit,  de  cette  outrageante 
indifférence  qui  accueille  le  pfus  insigne 
le  plus  incompréhensible  de  vos  bien 
faits.  Que  pouvons-nous  faire,  que  pou- 
vons-nous vous  donner,  ô  divin  maître, 
pour  vous  dédommager  des  douleurs 
que  vous  causent  tant  d 'ingrats  f  Que 
pouvons-nous  faire,  pour  vous  attirer 
tous  les  cœurs  et  vous  gagner  des  adora- 
teurs en  esprit  et  en  vérité?  Hélas  1 
toutes  les  puissances  de  l'enfer  sont  dé- 
chaînées contre  vous,  doux  Jésus,  et 
blasphèment  votre  San^  adorable;  le 
monde  semble  vouloir  se  venger  d»  ana- 
thèmes  que  vous  avez  prononcés  contre 
lui  ;  vos  ennemis  insultent  aux  humilia- 
tions de  votre  Eglise;  il  en  est  même, 
parmi  vos  amis,  qui  vous  désertent,  qui 
trompent  votre  amour,  et  dont  la  trahi- 
son vous  arrache  cette  douloureuse 
plainte:  "Les  autres  se  contentent  d'at- 
taquer mon  corps,  mais  vous,  vous  blés»- 
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sez  mon  cœur  qui  n'a  jamais  cessé  de 
vous  aimer ..." 

Ah!  Seigneur  tant  oflfenaé,  vous  êtes 
resté  muet  quand  on  vous  accusait, 
(luand  on  vous  immolait,  mai»  devant 
tant  d'ingratitude,  vous  ne  pouvez  re- 
tenir vos  gémissements,  et  faisant  appel 
à  tous  les  cœurs  compatissants  vous  leur 
dites:  "J'ai  été  sexil  à  fouler  le  raisin 
dans  le  pressoir,  sans  qu'aucun  homme 
d'entre  tous  les  peuples  fût  avec  moi.'' 
O  bien-aimé  Jésus,  ce  cri  de  vos  angois- 
ses retentit  dans  l'âme  de  vos  humbles 
adoratrices,  et  nous  venons  nous  offrir 
à  votre  Père,  pour  être,  avec  vous,  des 
victimes  de  propitiation  pour  les  pé- 
cheurs. Nous  voulons  vous  consoler  et 
adoucir  les  blessures  cachées,  *les  plaies 
intérieures  de  votre  Cœur  si  délicat  et 
si  tendre,  ((ui  a  connu  toutes  les  amer- 
tumes. Nous  voulons  nous  associer  à 
vos  souffrances,  aux  opprobres  que  vous 
endurez  de  la  part  de  ces  hommes  pour 
le»|uel«  vous  avez  prodigué  tant 
d  amour  et  de  miséricorde. 

Tendre  Mère,  ô  Mario,  vous  qui  avez 
sn  -harmer  les  regards  du  Seigneur,  en- 
sei^nez-nous  le  moyen  de  lui  plaire  ; 
voyez  notre  misère  et  faites-nous  parti- 
ciper à  vos  mérites  et  à  vos  vertus,  afin 


272 


AMENDES   HONOBABIJS 


que  Dieu  s'incline  aussi  vers  nous,  avec 
clémence,  et  daigne  accepter  nos  sup- 
plications et  nob  amendes  honorables  en 
faveur  des  pauvres  esclave»  du  péché. 
Ainsi  soit-il. 


Supplications  à  Jésus-Hostie. 

O  Jésus,  notre  aimable  Sauveur,  voua 
dont  l'amour  est  méconnu  dans  la  divi- 
ne Eucharistie,  vous  dont  les  bienfaits 
sont  payés  d'une  si  noire  et  si  coupable 
ingratitude,  vous  enfin  qui  recevez  tant 
d'outrages  là  où  vous  ne  devriez  trou- 
ver que  la  reconnaissance,  l'adoration  et 
l'amour,  daignez  accepter  nos  humbles 
réparations  et  l'amende  honorable  que 
nous  vous  faisons  pour  les  irrévérences, 
les  profanations,  les  sacrilèges  qui,  cha- 
que jour,  viennent  déchirer  votre  Cœur 
et  renouveler,  en  quelque  sorte,  les  dou- 
leurs de  votre  Passion. 

Que  ne  nous  est-il  possible,  ô  mon 
Dieu,  de  noyer  dans  nos  larmes  tous  les 
péchés  de  l'univers,  de  les  laver  dans 
notre  sang  et  d'en  effacer  jusqu'au  der- 
nier vestige  ! . . .  Mais  ce  que  nous  ne 
pouvons  pas,  vous  le  pouvez.  Seigneur  ; 
écoutez  donc  la  voix  de  notre  prière  qui 
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vous  demande,  au  nom  de  votre  Sang 
divin,  grâce  et  miaérieorde  pour  les  p«i- 
yres  pécheurs.  Ah!  ne  le»  frappa  p», 
o  Jésus,  dans  votre  redoutable  colère  ; 
suspendez  les  coups  de  votre  justice,  on 
plutôt,  Seigneur,  frappez-les,  mais  que 
ce  soit  i>ar  la  force  de  votre  grâce  ;  ven- 
gez-vous, mais  en  blessant  leurs  cœurs 
des  traits  brûlants  de  votre  eharité  sans 
bornes;  châtiez-les,  mais  en  vous  mon- 
trant si  aimable  et  ai  bon  que  le  repentir 
et  la  recnnnaissance  triomphent  enfin  de 
la  dureté  de  leur  cœur,  et  en  fassent, 
désormais,  des  victimes  de  la  pénitence 
et  de  l 'amour. 

0  Marie,  Vierge  réparatrice  et  toute 
enflammée  de  zèle,  unissez-vous  à  nous,  et, 
pour  suppléer  à  notre  indigence,  offrez 
à  Jésus  vos  douleurs  maternelles;  dites- 
lui  que  les  pécheurs  qui  l'offensent  sont 
les  rachetés  de  son  Sang;  dites-lui  qu'ils 
sont  vos  enfants,  et,  s'il  veut  les  punir 
cachez-les  dans  votre  cœur. . .  Si  sa  jus- 
tice les  y  cherche,  elle  ne  les  trouvera 
plus  que  submergés  dans  les  flots  de  sa 
propre  miséricorde  qu'il  a  déversée  dans 
votre  âme,  comme  en  un  divin  océan. 
Ainsi  soit-il. 


* 
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A  J^i>,  c^aiu  sa  veille  euchaiistique. 


Bieft«'  aé  Sauveur,  en  ce  moment  où 
nous  avons  le  bonheur  de  nous  trouver 
en  votre  sainte  présence,  nous  nous  re- 
gardons comme  choisies  par  votre  cœur, 
pour  veiller,  avec  vous,  à  cette  heure 
avancée  de  la  nuit,  qui  nom  rappelle  si 
bien  celle  de  votre  cruelle  agonie.  Jieu 
d'amour,  votre  tabernacle  n'est-il  pas 
encore  pour  vous,  hélas!  comme  la  grot- 
te de  Gethsémanif  Là  vous  priez,  vous 
prenez  sur  vous  tous  les  péchés  du  mon- 
de, vous  offrez  à  votre  Père,  non  plus 
ce  que  vous  souffrez,  mais  ce  que  vous 
«vez  souffert  pour  les  expier.  Ne  per- 
mettez donc  pas  que  nous  nous  livrions, 
comme  les  apôtres,  au  sommeil  de  l'in- 
différence, mais  laissez-nous  veiller, 
prier,  souflfrir  avec  vous  afin  d'obtenir 
le  retour  de  ceux  qui  vous  abandonnent, 
et  une  étincelle  de  feu  divin  pour  tant 
de  cœurs  qui  ne  connaissent  pas  le  bon- 
heur de  vous  aimer. 

Victime  adorable  de  notre  salut,  nous 
sommes  ici,  non  pour  jouir  de»  délices 
de  votre  présence,  mais  pour  partager 
vos  aingoisseei,  pour  communier  à  vos  dé 
laissements,  pour  immoler  pnfin,  à  votre 
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bon  plaisir,  nos  goûts,  nos  sentiments, 
notre  volonté,  notre  vie  tout  entière. 
Nos  cœurs  vous  sont  largement  ouverts! 
ô  Jésus,  entrez-y  avec  votre  croix,  yos 
humiliations,  vos  douleurs;  déchirez-les 
avec  les  épines  de  'otre  couronne,  peu 
importe!  pourvu  que  vous  en  preniez 
possession,  que  vous  y  établissiez  votre 
empiré  et  que  vous  y  régniez  en  souve- 
rain. 

Vierge  toujours  pure,  Mère  immacu- 
lée du  Christ,  vous  avez  été,  la  première, 
associée  à  l'œuvre  de  réparation  de  vo- 
tre divin  Fils.    Vous  l'avez  suivi,  pom- 
ainsi  dire,  pas  à  pas,  dans  la  voie  (teulou- 
reuse  de  l'expiation  et  de  la  souffrance, 
portant  comme  lui,   au   fond  de  votre 
âme,  l'amère  penaée  de  tous  nos  crimes, 
les  pleurant  avec  des  larmes  d'amour,  et 
offrant  à  la  justice  divine,  sur  le  Cal- 
vaire, plus  que  votre  sang  et  votre  vie  : 
le  Sang  et  la  vie  même  de  votre  enfant 
bien-aimé.    Obtene«-nous  donc,  ô  Marie, 
le  courage  de  nous  sacrifier,  à  votre  ex- 
emple, pour  le  salut  de  nos  frères,  et, 
nous  l'espérons,  Jésus  oubliera  nos  pro- 
pres fautes,  versera  sur  nos  âmes  les  tré- 
sors de  sa  grâce,  et  les  comblera  de  ses 
plus  précieuses  bénédictions. 

Ainsi  soit-il. 
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A  Jéwt,  hottie  pacifique. 


0  Jésns- Victime,  abreuvé  d'opprobres 
dans  votre  Sacrement  adorable,  recevez 
les  pleurs  et  les  réparations  de  vos  en- 
fants, des  adoratrices  de  votre  Sang  pré- 
cieux. Prosternées  et  anéanties  devant 
vous,  nous  voulons  vous  faire  une  solen- 
nelle amende  honorable,  aux  yeux  du 
ciel  et  de  la  terre,  pour  toutes  les  irré- 
vérences et  tons  les  outrages  que  vous 
avez  reçus  dans  la  sainte  Eucharistie,  en 
quelque  lieu  du  monde  que  ce  soit;  dai- 
gnez l'accueillir  favorablement.  Sei- 
gneur, car  nous  vous  l'offrons,  en  union 
avec  celle  que  vous  avez  présentée  à 
votre  Père,  sur  le  Calvaire,  et  à  celle  que 
votre  sainte  Mère  vous  fit  elle-même  au 
pied  de  la  croix.  Pardoinnez-nous  nos 
ingratitudes  passées  ;  rendez  efBcace,  par 
votre  grice,  la  résolution  ferme  et 
sincère  tl'ins  laquelle  nous  sommes 
de  vous  aimer  de  toutes  nos  forces,  au 
Sacrement  de  votre  amour,  et  de  vous  y 
honorer  fidèlement  par  toutes  les  voies 
possibles.  Acceptez  nos  cœurs,  bien- 
aimé  Jésus,  nous  les  consacrons  pour  ja- 
mais à  la  plus  grande  gloire  de  votre 
Sang  rédempteur,  afin  qu'ils  puissent,  à 
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chaque  instant,  vous  dédommager  de 
rindifférence  de»  ingrats.  Aogea  du 
ciel,  prêtez-nous  vos  ardeurs;  aimes  Je- 
sus  pour  nous,  pour  tous,  et  que  vos 
louanges  éternelles  lui  donnent  la  gloire 
qu'il  mérite  dans  le  mystère  de  son 
Corps  et  de  son  Sang  réellement  conte- 
nus dans  l'Eucharistie. 

Ainsi  soit-il. 


A  Jésus,  victiine  eucharistiqiie. 

O  Jésus,  victime  eucharistique,  voilée 
sous  les  saintes  espèces,  je  vous  adore. 
Touchée  d'un  nouvel  amour  devant  l'in- 
fini bienfait  de  votre  présence  parmi 
nous,  et  pénétrée  du  repentir  de  mes 
ingratitudes,  je  mianéantis,  humiliée, 
dan»  l'abîme  de  ma  misère,  que  j'aban- 
donne à  l'abimie  plus  grand  encore  de 
vos  miséricordes.  Seigneur,  vons  m'aviez 
choisie  dès  mon  enfance,  vous  n'aviez 
pas  dédaigné  mon-  infirmité;  descendant 
en  mon  chétif  cœur,  voua  étiez  venu  le 
convier  à  un  mutuel  amour,  me  don- 
nant le  bonheur  et  la  paix,  et  moi,  j'ai 
été  inâdèle,  ô  Seigneur  Jésus.  J'ai  lais- 
sé s'égarer  mon  esprit,  s'attiédir  mon 
cœur  et  vous  ai  oublié. . .  Vous  vouliez 
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être  mon  guide,  mon  conseil,  le  protec- 
teur de  ma  vie,  me  combler  des  ricbesaîs 
de  votre  Sang ...  et  moi,  peu  soucieu&e 
de  répondre  à  vos  divines  prévenances, 
j'ai  méprisé  ces  grâces  et  vous  ai  ou- 
blié. . .  Dans  les  salutaires  douleurs  de 
l'épreuve,  dans  la  joie  des  consolations, 
dans  mes  embarras  et  tous  mes  besoins, 
au  lieu  d'aller  à  vous,  j'ai  cherché  la 
créature  et  vous  ai  oublié.  Je  vous  ai 
oublié  dans  les  tabernacles  abandonnés 
où  languit  votre  amour,,  dans  les  églises 
des  cités  où  l'on  vous  insulte,  dans  les 
cœurs  indifférents,  sacrilèges,  et  dans 
mon  propre  et  coupable  cœur,  même  en 
all^t  vous  recevoir  et  après  vous  avoir 
reçu. 

Jésus-Eucharistie,  Victime  du  saint 
amour,  délic«s  de  ma  première  commu- 
nion et  des  jours  de  ma  fidélité,  je  re- 
viens à  vous,  attirez-moi  de  nouveau, 
pardonnez-moi:  j'expierai  tout  à  force 
d'amour...  Et  pour  réparer  mon  in- 
gratitude passée,  je  travaillerai,  sans  re- 
lâche, à  la  conquête  des  âmes  qui  s'é- 
garent loin  de  vous  et  rendent  inutiles 
les  divines  effusions  de  votre  Sang  ado- 
rable. 

Mère  de  grâce,  très  douce  espérance 
des  pécheurs,  apprenez-moi  à  user    de 
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tous  les  moyens  de  salut  qui  sont  entre 
mes  mains,  afin  que  de  si  précieux  dons 
ne  restent  point  stériles  par  ma  faute, 
mais  que  je  les  fasse  fructifier  pour  la 
gloire  du  Sang  de  Jésus  et  le  rachat  des 
pauvres  âmes. 

Ainsi  soit-il. 


A  Jésus,  outragé  dans  l'Eucharistie. 


Permettez  que  nous  nous  adr.essions  à 
vous,  adorable  Jésus,  abîme  d 'amour  et 
de  miséricorde,  et  que  nous  vous  deman- 
dions, saisies  d'étonnement  à  la  vue  de 
vos  bontés  et  de  nos  ingratitudes  :  Pour- 
quoi donc,  ô  mon  Dieu,  avez-vous  inven- 
té une  nouvelle  manière  de  vous  immo- 
ler pour  nous,  en  la  divine  Eucharistie? 
Estimez-vous  peu,  Seigneur,  de  vous 
être  livré  une  fois  aux  liens,  aux  fouets, 
aux  douleurs,  aux  insultes,  et  d'avoir 
répandu  tout  votre  précieux  Sang  sur 
la  croix  ?...  Faut-il,  maintenant  que 
vous  êtes  glorieux  et  immortel,  que  nous 
vous  voyions  sans  cesse  exposé  aux  op- 
probres dans  votre  Sacrement  d'amour, 
où  votre  Corps  divin  et  votre  Sang  ado- 
rable sont  si  souvent  méprisés,  foulés 
aux  pieds    par  ceux-là    même  qui  de- 
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vraient  vous  aimer  avec  plus  d 'ardeur  T 
Et  se  peut-il  que  nous  soyons,  nous  aussi, 
au  nombre  de  ces  misérables  ingrats, 
sans  mourir  de  douleur  et  de  confusion  f 
Ah  !  mon  Dieu,  mettez  fin  à  nos  prévari- 
cations et  percez  du  trait  de  vo+re  amour 
nos  cœurs  brisés  et  repentants.  Souve- 
nez-vous que  le  vôtre  adorable,  portant 
le  poids  de  nos  péchés,  au  jardin  des 
Oliviers  et  sur  la  croix,  en  a  été  af&igé 
jusqu'à  la  mort;  ne  permettez  pas  que 
vos  angoisses  et  vos  souffrances,  votre 
Sang,  vos  larmes  et  vos  sueurs  nous 
soient  inutiles. 

Vierge  puissante,  ô  notre  Mère,  tou- 
chez efficacement  nos  âmes,  afin  que  ce 
moment  soit  celui  de  notre  entière  con- 
version. Consumez  en  nous  tout  ce  qui 
déplait  à  Jésus,  tout  ce  qui  lui  peut  ré- 
sister, et  gravez  dans  notre  mémoire,  en 
caractères  ineffaçables,  le  souvenir  de  ce 
qu'il  a  fait  et  souffert  pour  gagner  no- 
tre amour. 

Ainsi  soit-il. 


A  Jésus,  victime  au  saint  autel. 


Mon  bon,  mon  tendre  Maître,     com- 
bien je  désirerais  vous  offrir  une  répa- 
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ration  capable  de  compenser,  de  surpas- 
aer  tous  les  outrages  que  vous  recevez 
dans  le  Sacrement  de  votre  amour  ! 
Mais,  hélas  !  que  suis-je  moi-même  à  vos 
yeux,  et  comment  mes  prières  et  mes 
sacrifices  pourraient-ils  vous  être  agréa- 
bles? p  vous.  Père  plein  de  miséri- 
corde, vous  que  la  faute  ofifense  mais 
que  le  repentir  apaise,  laissez-vous  tou- 
cher par  la  profonde  douleur  que  j'é- 
prouve maintenant  de  toutes  mes  fautes 
passées  et,  m 'ayant  pardonnée,  m 'ayant 
rendue  pure  de  nouveau  à  vos  yeux, 
par  la  vertu  régénératrice  de  votre  Sang, 
permettez-moi  de  m 'associer  tant  d'â- 
mes saintes  qui  viennent,  ci.aque  jour, 
prier  pour  ceux  qui  ne  voua  prient  pas, 
et  vous  offrir  les  ardeurs  de  leur  amour 
rour  ceux  qui  ne  vous  aiment  point,  ô 
Dieu  cependant  si  aimable,  si  prcnli- 
gue  de  bienfaits.  Pardon,  Seigneur, 
pour  tan:  '.mes  froides  qui  se  nourris- 
sent de  vo..e  Corps  et  de  votre  Sang  pré- 
cieux sans  un  seul  sentiment  d'amour  ; 
pardon  pour  tant  d'incrédules  qui  pas- 
sent près  de  vous  sans  vous  adorer  ; 
pardon  pour  tant  d'indifférent»  qui  re- 
çoivent vos  grâces,  sans  que  leur  cœur 
formule  un  acte  de  reconnaissance.  Sur 
tous  ces  ingrats,  mon  Dieu,  abaissez  un 
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regard  de  pitié,  et,  par  la  vertu  du  sa- 
crifice que  vous  faites  de  vous-même,  au 
tabernacle,  changez  leurs  cœurs  afin 
qu'ils  vous  aiment  en  esprit  et  en  vérité. 
Très  pure  Viçrge,  Reine  de  l'Eucha- 
ristie, présentez  vous-même  ma  prière  à 
votre  divin  Fils  et  que,  par  votre  pro- 
tection, elle  soit  un  acte  de  louanges  et 
d'amour  à  sa  majesté  souveraine. 

Ainsi  soit-il. 


A  Jésus-Hostie,  source  de  toutes  grâces. 

Nous  voici  dans  votre  temple,  Sei- 
gneur, agenouillées  au  pied  de  vos  autels 
et,  le  cœur  confiant  en  vos  miséricordes, 
nous  vous  prions  pour  les  pauvres  pé- 
cheurs, nos  frères.  Hélas i  c'est  inutile- 
ment que  vous  les  invitez,  que  vous  les 
pressez  avec  instances,  de  venir  tous  à 
vous  pour  recevoir,  de  vos  mains  géné- 
reuses et  toujours  ouvertes,  les  fruits  les 
plus  précieux  de  votre  Sang  rédempteur. 
Vous  êtes  là,  sur  le  trône  de  votre  amour 
et,  jour  et  nuit,  vous  les  conviez  par  de 
douces  paroles;  vous  voulez  consoler 
leurs  chagrins,  partager  leurs  travaux, 
mêler  vos  larmes  aux  leurs,  guérir  leurs 
plaies  et  les  fortifier  de  votre  vertu  di- 
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vine.  Mais,  ô  aveuglement  déplorable! 
ingratitude  incompréhensible!  ils  fer- 
ment l'oreille  à  vos  touchantes  sollicita- 
tions, méprisent  vos  bienfaits  et  vous 
fuient,  vous  leur  Dieu,  leur  ami,  leur 
Père. 

Ah!  qu'ils  sont  coupables!  mais  sur- 
tout qu'ils  sont  infortunés!  et,  à  ce 
titre,  qu'ils  sont  dignes  de  votre  com- 
passion! Laissez-nous  donc,  malgré  no- 
tre indignité,  ô  Jésus  très  patient,  lais- 
sez-nous implorer  pour  eux  la,  pitié  de 
votre  Cœur.  Seigneur,  vous  qui  les  at- 
tendez depuis  si  longtemps,  ces  miséra- 
bles égarés,  attendez,  attendez-les  en- 
core. Ne  les  perdez  point  dans  votre 
colère;  épargnez-les  pendant  les  jours 
funestes  de  leur  impénitence.  Aujour- 
d'hui, demain,  tous  les  jours  de  notre 
vie,  en  union  avec  tant  d'âmes  qui 
prient  pour  la  conversion  des  pécheurs, 
nous  vous  adressons  les  mêmes  vœux. 
Dieu  si  bon,  qui  aimez  qu'on  vous  fasse 
violence,  vous  ne  résisterez  pas  à  la  per- 
sévérance de  tant  de  supplications,  et 
vous  nous  donnerez  enfin  ces  âmes  qui 
vous  sont  si  précieuses. 

Sainte  Marie,  Mère  de  Dieu  et  des 
hommes,  vous  dont  le  cœur  immaculé  est 
le  refuge  des  misérables  qui  outragent 
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votre  divin  Fils,  daignez  unir,  à  la  fai- 
blesse de  notre  prière,  la  puissance  de  la 
vôtre,  et  conjurez,  avec  nous,  le  Sei- 
gneur de  faire  briller  un  rayon  de  sa 
"jisérieorde  dans  ces  cœurs  fermés  du 
côté  du  ciel.  Alors,  vous  les  verrez  ac- 
courir à  vos  pieds  pour  y  répandre  les 
larmes  du  repentir  et  célébrer  leur  ai- 
mable libératrice. 

I,  Ainsi  soit-il. 


A  Jésus,  présent  dans  la  sainte  Hostie. 

O  Jésus,  Dieu  tout-puissant  et  éiternel, 
nous  venons,  le  cœur  pénétré  de  repen- 
tir, nous  prosterner  au  pied  de  vos  au- 
tels, et  vous  faire  réparation  pour  toutes 
les  insultes  et  les  irrévérences  que  vous 
avez  reçues,  et  recevez  encore  chaque 
jour,  dans  le  sacrement  de  votre  amour! 
Permettez  nous.  Seigneur,  de  vous  of- 
frir notre  amende  honorable,  non  seule- 
ment pour  nous,  mais  encore  pour  tous 
ceux  qui  offensent  et  outragent  votre 
Corps  sacré  et  votre  Sang  précieux  con- 
tenus dans  la  sainte  hostie.  Que  ne  pou- 
vons-nous, par  notre  foi  et  nos  homma- 
ges, suppléer  à  l'incrédulité,  aux  profa- 
nations des  hérétiques  et  des  impies  qui 
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nient  votre  présence  réelle  dans  l'Eu- 
charistie, et  refusent  de  recevoir  les  grâ- 
ces que  vous  leur  offrez  avec  tant  de  ten- 
dresse et  d«  libéralité!  Que  ne  pouvons- 
nous,  par  notre  amour,  vous  dédomma- 
ger de  l'indifférence  et  de  l'oubli  de 
tant  d'âmes  qui  vous  abandonnent,  qui 
négligent  de  venir  vous  adorer,  et  qui 
n'ont  jamais  un  souvenir  pour  vous  ! 
Ah  !  divin  Jésus,  puisque  votre  tendresse 
est  si  méconnue,  votre  bonté  si  peu  com- 
prise sur  la  terre,  où  vous  n'habitez  que 
pour  nous  faire  du  bien,  nous  ne  vou- 
lons plus,  pour  notre  part,  vous  con- 
trister.  en  vous  servant  avec  tiédeur  et 
lâcheté.  Nous  consacrons,  tout  de  nou- 
veau, notre  vie  entière  à  l'amour  et  à  la 
gloire  de  votre  Sang  divin.  Puissent, 
désormais,  nos  cœurs  se  pénétrer  de  re- 
connaissance et  nos  âmes  s'embraser 
d'amour  au  souvenir  de  vos  innombra- 
bles bienfaits?  Puissent  nos  esprits  se 
transporter,  par  l'ardeur  du  désir,  dan» 
tous  les  endroits  du  monde  où  vous  rési- 
dez sacramentellement,  et  vous  y  offrir 
toutes  les  adorations  des  anges  qui  en- 
tourent vos  tabernacles,  tout  l'amour 
des  âmes  saintes  qui  vous  ont  été  et  vous 
sont  encore  le  plus  dévouées,  toute  la 
gloire  que  vous  avez  reçue  de  vos  créa- 
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tures  les  plus  parfaites,  et  que  vous  en 
recevrez  dans  l'éternité. 

Par  votre  maternelle  assistance,  aidez- 
nous,  ô  Marie,  Mère  de  Jésus,  à  rendre 
un  culte  incessant  d'adoration  de  ten- 
dresse et  de  zèle  réparateur  à  notre 
i>ieu  si  bon.  Faites  que  nous  consu- 
mions nos  jours  et  nos  forces  à  son  royal 
service,  que  nous  ne  respirions  plus  que 
pour  sa  gloire,  et  que  nous  ne  vivions 
plus  que  pour  le  faire  connaître  et  ai- 
mer de  tous  les  hommes. 

Ainsi  soit-il. 

A  Jésus,  l'amour  qui  n'est  pas  aimé. 

0  Jésus,  Fils  unique  du  Père,  qui  ca- 
chez les  splendeurs  de  votre  divinité 
soiis  les  voiles  de  votre  sacrement,  mai- 
gre le  grand  amour  que  vous  por- 
tez aux  hommes,  pour  la  rédemp- 
tion desquels  vous  avez  répandu 
tout  votre  précieux  Sang,  combien 
vous  en^  êtes  peu  aimé,  combien 
vous  en  êtes  offensé  et  outragé!  O 
Pasteur  incomparable,  qui  avez  sacrifié 
votre  vie  pour  vos  brebis  et  qui,  chaque 
jour  encore,  les  nourrissez  de  votre  chair 
et  les  abreuvez  de  votre  Sang,  nous  vous 
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adorons,  et  nous  vo  ■  !  offrons,  en  répa- 
ration de  tous  les  sr  allèges  et  de  toutes 
les  noires  trahirons  dont  vous  êtes  l'ob- 
jet, l'amour  brûlant  de  ces  légions  d'an- 
ges qui,  prosternés  autour  de  vos  saints 
tabernacles,  ne  cessent  de  vous  louer  et 
de  vous  bénir.  Ah!  puissions-nous,  di- 
vin Sauveur,  donner  à  votre  Cœur  aflSi- 
gé  quelque  satisfaction,  et  réparer  une 
si  grande  ingratitude  par  un  tribut  con- 
tinuel d'hommages,  de  reconnaissance  et 
d'amour  envers  votre  Sang  rédempteur. 
Marie  notre  Mère,  vous  dont  la  vie 
tout  entière  fut  une  hymne  à  la  gloire 
de  Dieu,  permettez  à  vos  pauvres  en- 
fants de  mêler  leur  voix  à  la  vôtre  pour 
le  bénir  et  l'exalter.  Nous  reconnais- 
sons humblement  nos  ténèbres,  notre 
corruption  et  notre  ignorance,  mais  nous 
osons  nous  appuyer  sur  votre  protection 
maternelle  pour  obtenir  toutes  les  grâ- 
ces que  nous  sollicitons,  au  nom  et  par 
les  mérites  infinis  du  Sang  de  votre  di- 
vin Fils,  Jésus  Notre-Seigneur. 

Aiofi  soit-il. 
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A  Jésus-Hostie,  abreuvé  d'outrages. 


0  Sauveur  tout  aimable,  unies  aux 
ancres  qui  entourent  votre  Penwnne  sa- 
crée, voilée  sous  l'hostie,  nous  venons 
nous  prosterner  devant  vous  pour  vous 
faire  amende  honorable.  En  ce  momert 
même,  ô  Jésus,  n'êtes-vous  pas  l'objet 
d'odieux  traitements  de  la  part  des  im- 
pies? Peut-être,  ô"  Dieu,  pardon!  une 
âme  comblée  de  vos  grâces  de  choix, 
vous  rend-elle  le  jouet  de  la  plus  crimi- 
nelle profanation!  Peut-être,  ô  doux 
Sauveur,  un  prêtre  indigne  vous  ap- 
pelle-t-'l  sur  l'autel  où,  d'une  main  sa- 
crilège, il  vous  crucifiera  de  nouveau  ! 
Abîmées  devant  votre  souveraine  Ma- 
jesté, bien-aimé  Rédempteur,  nous  vou- 
lons réparer,  par  nos  adorations,  notre 
amour  et  notre  foi,  le  cruel  abus  que 
l'on  fait  de  votre  Sang  précieux.  Hélas". 
Seigneur,  pourquoi,  nous-mêmes,  som- 
mes-nous si  peu  dignes  de  vous  dédom- 
mager des  monstrueuses  ingratitudes 
dont  vous  êtes  sans  cesse  l'objet  T. . . 

Dans  l'impuissance  où  nous  somines 
de  vous  offrir  un  hommage  efficace,  nous 
avons  recours  à  vous,  Victime  salutai- 
re, et  nous  rappelons  à  votre  miséricorde 
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la  désolation,  l'abaissement  que  voas 
avez  soufferts  au  jardin  des  Oliviers,  et 
nous  vous  les  offrons  pour  ceux  qui  ne 
ressentent  pas  de  regrets  des  amertumes 
dont  iU  vous  abreuvent.  Acceptez,  Sei- 
gneur Jésus,  la  prière  que  nous  vous 
faisons  en  union  de  la  vôtre  très  sainte 
à  la  grotte  de  l'ago.'iie,  et.  par  la  vertu 
du  San^  que  vous  répandîtes  alors,  iisez 
de  clémence  envers  les  âmes  malheureu- 
ses  qui  renouvellent  vp  'e  douloureuse 
Passion. 

Mère  sainte,  imprimez  dans  nos  cœurs 
une  vive  douleur  au  souvenir  des  outra- 
ges dont  Jésus  est  la  victime  à  1'»  /el, 
et  inspirez-nous  les  sentiments  dont  ;;  us 
devons  être  animées  pour  lui  faire  une 
juste  réparation.  Exprimez  pour  nous 
les  ardeurs  de  votre  Cœur  immaculé  et 
que,  par  vous,  notre  amende  honorable 
soit  favorablement  écoutée. 

Ainsi  soit-il. 


A  Jésus,  abandoAné  au  tabernacle. 


O  Jésus,  délaissé  au  tabernacle,  com- 
me autrefois  au  jardin  de  l'agonie,  vous 
vous  plaignez  d'attendre  vainement 
quelqu'un  qui  s'attriste  avec  vous  et  qui 
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daigne  vous  consoler.  Cette  plainte  pé- 
nètre nos  âmes  d'une  douloureuse  amer- 
tume et  d'une  profonde  compassion. 
Souffrez  donc,  Seigneur,  que  tout  indi- 
gnes que  nous  sommes,  nous  venions- 
nous  associer  aux  angoisses  de  votre 
Cœur,  mêler  nos  larmes  à  votre  Sang  et 
gémir  à  vos  pieds  sur  nos  propres  fautes 
et  celles  de  nos  frères.  Oh  !  si  nous  pou- 
vions, doux  Jésus,  alléger,  par  un  repen- 
tir sincère  et  une  amoureuse  fidélité,  le 
lourd  fardeau  que  font  peser  sur  vous 
nos  continuelles  négligences  à  votre  ser- 
vice !  Pardonnez-nous,  ô  miséricordieux 
Sauveur,  d'avoir,  jusqu'ici,  augmenta 
vos  tristesses,  et  revêtez-nous  de  la  force 
divine  de  votre  Sang,  afin  que  nous  mar- 
chions, généreuses  et  constantes,  dan»  la 
voie  du  sacrifice.  Désormais,  nous  vou- 
lons être  comptées  parmi  les  âmes  qui 
vous  consolent,  ces  âmes  vraiment  répa- 
ratrices pour  qui  vos  douleurs  sont  leurs 

propres  douleurs.      

Bénissez,  ô  Jésus,  ce  désir  ardent,  et 
faites  que,  pénétrées  de  la  tendre  com- 
passion de  Marie  au  pié3  de  la  croix, 
nous  sachions  vous  entourer  jour  et  nuit,, 
pour  rendre  gloire  à  votre  Sang,  pleurer 
■  sur  votre  cruel  abaitMlon  et  implorer  vos. 
infinies  miséricordes.         Ainsi  soit-il. 
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A  Jésus,  prodigue  d'amour  à  l'autel. 


0  très  doux  Sauveur,  comment  ne  pas 
reconnaître  la  largeur,  la  profondeur 
€t  la  hauteur  de  votre  amour  pour  l'hu- 
manité déchue!  Comment  ne  pas  faire 
reposer  toute  notre  «apéranee  dans  la 
valeur  de  vos  mérites  et  la  puissance  de 
Totre  intercession,  à  la  vue  de  cet  autel 
■où  vous  vous  immolez  chaque  jour,  com- 
me vous  l'avez  fait  sur  le  Calvaire;  oii 
votre  Sang  coule,  comme  il  coula  sous 
les  fouets,  les  épines  et  les  clous;  où, 
Victime  sainte.  Hostie  sans  tache,  élevée 
dans  les  mains  du  prêtre,  comme  vous 
l'étiez  sur  la  croix,  vous  vous  offrez  à 
l)ieu,  pour  expier  toutes  nos  iniquités! 
...  Ah  !  divin  Maître,  que  vous  revien- 
■dra-t-il  d'une  pareille  générosité?  L'in- 
..gratitude,  hélas!  voilà  le  prix  réservé  à 
cet  excès  d'amour.  Beaucoup  d'âmes 
mépriseront  Ije  pardon,  et  les  grâces  que 
vous  leur  achetez  par  tant  d'opprobres; 
beaucoup  foulei-ont  aux  pieds  votre 
Sang  précieux  et  blasphémeront  votre 
infinie  charité.  C^>endai>t,  ô  Dieu  si 
bon,  que  votre  justice  ne  soit  pas  inexo- 
rable envers  tant  de  malheureux  égarés, 
mais  souvenez- vous  qu'épris  de  zèle  pour 
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la  gloire  de  votre  Père  et  de  pitié  pour 
vos  enfants,  vous  avez  porté  le  châtiment 
des  coupables;  ne  permettez  donc  pas 
qu'ils  se  perdent  à  jamais.  Ohl  de  gnrâce, 
répondez  à  notre  humble  coofiance, 
Agneau  divin  qui  effacez  les  péchés  du 
monde!  rendez-nous,  à  tous,  le  pardon, 
l'e^érance  et  la  paix  que  vous  nous 
avez  mérité»  par  vos  souffrances  et  par 
l'effusion  de  votre  Saang  très  précieux. 

Nous  avons  aussi  besoin  de  votre  dou- 
ce intercession.  Vierge  Marie,  pour  faire 
oublier  à  Jésus  nos  fautes  si  nombreu- 
ses. Oh!  priez-le  pour  nous,  qui  végé- 
tons sur  cette  terre  de  misère.  Protégez- 
nous,  soyez  pour  nous  une  mère  et  un 
soutien;  pour  les  affligés,  une  consola- 
trice compatissante;  pour  les  pécheurs, 
un  refuge  assuré,  pour  tous,  la  dispen- 
satrice des  miséricordes  du  Sang  de  vo- 
tre Fils  Jésus. 

Ainsi  soit-il. 


A  Jésus-Hostie,  victime  pour 
les  pécheurs. 

Seigneur,  nous  venons  répandre  notre 
douleur  en  votre  présence  et  mêler  nos 
larmes  aux  vôtres,  car  ne  peut-on  pas 


POUR  TOUS  LES  JEUDIS. 


293 


dire  que  vous  pleurez  sur  les  pécheurs, 
ô  Dieu  de  l'Eucharistie!  et  votre  taber- 
nacle n  'est-il  pas  le  silencieux  témoin  de 
vos  contitmiels  gémissements  T  Vous  aviez 
nourri  des  enfants,  vous  les  aviez  com- 
blée de  biens  et  d'honneur,  et  ils  voua 
ont  méprisé;  et  maintenant,  éloignés  de 
vous,  qui  êtes  l'unique  source  de  la 
vraie  félicité,  ils  vous  abandonnent  et 
vous  trahissent;  ils  dédaignent  votre 
Evangile,  votre  croix,  votre  Sang,  votre 
ciel  ;  ils  vivent  prévaricateurs,  et  bientôt 
peut-être,  hélas!  ils  vont  mourir  impéni- 
tents. 

0  Dieu  très  clément,  vous  dont  l'inlas- 
sable bonté  pardonne  chaque  jour  tant 
de  millions  d'offenses,  n'oublierez-vous 
pas  leur  profond^  malice,  et  ne  viendra- 
t-elle  pas  aussi,  pour  ces  malheureux, 
l 'heure  de  vos  infinies  miséricordes  1  Ah  ! 
nous  vous  le  demandons  avec  instances, 
Seigneur:  hâtez,  à  leur  égard,  l'heu- 
reux moment  de  votre  grâce,  et  daignez 
exaucer  notre  humble  prière,  en  vous 
souvenant  que  ces  âmes,  pour  lesquelles 
nous  vous  implorons,  n'ont  pas  encore 
perdu,  malgré  leurs  coupables  erreurs, 
le  droit  que  votre  Sang,  versé  pour  elles, 
leur  donnera  toujours  à  votre  paternelle 
commisération. 
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Douce  reine  de  la  paix,  Marie,  notre 
uoique  espérance,  vous  ne  menacez 
vous  ne  punissez  jamais,  vous  ne 
savez  que  gémir  sur  les  pécheurs, 
prier  pour  eux  et  obtenir  leur  pardon. 
Que  votre  Cœur  immaculé  se  laisse  donc 
toucher  par  nos  vœux,  mille  foi»  répé- 
té», en  faveur  de  tant  d'ingrat»,  qui,  si 
souvent,  méconnaissent  leur  Dieu  et  pro- 
voquent sa  juste  colère.  Appliquez, 
vous-même,  à  leurs  âmes  flétries,  les  mé- 
rites du  Sang  rédempteur,  ô  notre  Mère 
bien-aimée,  et  elles  renaîtront  ainsi  à  la 
vie  de  la  grâce  et  de  l'amour  sans  fin. 
AiiDfli  soit-il. 


A  l'Hôte  divin  du  tabernacle. 


O  Jésus-Hostie,  vous  êtes  notre  Maî- 
tre, et  il  nous  est  doux  de  le  proclamer, 
non  seulement  comme  l'expression  de 
notre  adoration  et  de  notre  action  de 
grâces,  mais  encore  comme  celle  de  notre 
hommage  réparateur.  Car,  hélas!  ô 
Jésus,  ce  titre  sacré  qui  est  si  bien  le 
vôtre,  ce  titre  que  vous  méritez  à  tous 
égards,  a  été  indignement  profané!  A 
Qethsémani,  et  dans  l'acte  même  de  sa 
trahison.  Judas  s'approche  de  vous  en 
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disant:  Maître,  je  vous  salue!  Et  voilà 
que  ce  nom  qui,  sur  les  lèvres  de  Pierre, 
révélait  une  foi  si  vive,  un  respect  si 
profond;  ce  nom  que  saint  Jean  dut 
vous  donner  avec  tant  d'amour  et  d'a- 
bandon ;  ce  nom,  qui,  prononcé  par  Ma- 
deleine, avait  tant  de  charmes  pour 
vous,  et  pour  elle  tant  de  puissance  et 
d'attrait,  pour  la  captiver  à  vos  pieds  et 
la  rendre  votre  fidèle  disciple,  ce  nom 
devient  sur  tes  lèvres  du  traître  un  abo- 
minable blasphème,  une  sanglante  iro- 
nie! Quelle  douleur  pour  votre  Cœur 
si  aimant,  ô  Jésus  ! . . . 

Et  quand  on  pense  que  votre  per- 
sonne adorable,  vivant  au  Sacrement, 
rencontre,  à  travers  les  siècles,  et  si  sou- 
vent, de  semblables  trahisoiis!  A  côté 
de  ces  âmes  ferventes  et  fidèles,  pour  qui 
ce  nom  de  Maître  est  l'expression  de 
l'amour  et  du  dévouement  véritables, 
que  de  Judas  en  font  le  voile  et  le  moyen 
de  leur  noire  hypocrisie!  Ils  vous  ap- 
pellent leur  Maître,  ils  viennent  à  vous 
avec  un  cœur  coupable  et,  dans  la  ren- 
contre et  le  baiser  de  la  sainte  commu- 
nion, ils  vous  livrent  à  votre  ennemi,  ils 
foulent  aux  pieds  votre  Sang  infinim^it 
précieux,  ils  vous  condamnient  à  un  nou- 
veau crucifiement,  à  une  nouvelle  Pas- 
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sion,  à  une  nouvelle  mort.  0  Jésus, 
nous  compatissons,  de  toute  notre  âme, 
à  cette  douleur,  que  vous  causent  les  com- 
munions sacrilèges,  et  nous  voudrions 
vous  faire  oublier,  par  nos  hommlages  et 
notre  amour,  tant  d'outrages  dont  votre 
Cœur  est  constamment  abreuvé  dans 
l'ïiostie  sainte. 

Tendre  Marie,  Mère  très  aimante,  ahl 
que  ne  pouvons-nous  détourner  les  coups 
qui  blessent  si  douloureusement  votre 
bien-aimé  Jésus!  que  ne  nous  est-il 
donné  de  lui  faire  un  rempart  de  notre 
personne  pour  les  recevoir  à  sa  place  t 
Du  moins,  faites,  ô  notre  Mère,  que  plus 
que  jamais,  nous  soyons  les  fidèles  com- 
pagnes, les  consolatrices  assidues,  les  zé- 
lées servantes  de  ce  Dieu  outragé  dans 
son  amour. 

Ainsi  soit-il. 
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Pour  le  Temps  de  la  Septoagéame 
et  du  Carême. 


A  Jésus,  pleurant  sur  Jérusalem. 


Qui  pourra  comprendre  l'amertume 
de  vos  larmes,  ô  Jésus!  qui  pourra  dire, 
ô  bien-aimé  Maître,  ce  que  vous  avez 
éprouvé  à  la  vue  de  l'ingrate  Jérusalem 
que  voua  aviez  comblée  des  plus  insignes 
faveurs?  Oui,  elles  furent  amères,  les 
larroies  que  vous  versâtes  à  la  pensée  que 
ce  peuple  tant  aimé,  tant  favorisé,  allait 
couvrir  la  voix  de  vos  bienfaits  par  ses 
cris  de  rage  et  ses  blasphèmes  sacrilèges. 
Mais,  hélas  !  ô  Jésus  !  ne  oouleraient-elles 
pas  encore  aujourd'hui,  ces  saintes  et 
douloureuses  larmes,  si  vous  n'étiez  ren- 
tré glorieux  et  impassible  dans  votre  im- 
muable éternité?  Car  ce  n'est  plus  un 
peuple,  mais  des  multitudes  de  toutes 
les  nations  et  de  tous  les  siècles,  des  mil- 
lion's  d'âmes  que  vous  avez  aimées  d'un 
amour  éternel,  qui,  en  courant  à  la  per- 
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dition,  rendent  inutiles  vos  labeurs,  vo- 
tre Sang  et  votre  mort. 

Que  ne  pouvons-flous,  ô  Dieu-Sauveur, 
dévoiler  votre  infinie  charité  à  ces  ftmes 
si  précieuses  à  vos  yeux!  leur  rév^er 
l'immense  désir  que  vous  avez  de  les 
sauver,  et  leur  faire  comprendre  les 
bienfaits  de  cette  grâce  que  vous  leur 
offrez  I  Que  ne  pouvons-nous  faire  tom- 
ber votre  Sang,  comme  une  lave  brû- 
lante, sur  ces  cœurs  endurcis,  pour  qu'ils 
se  fondent  de  repentir  et  d'amour!.  .Du 
moins,  accordez-nous  de  mêler  nos  pleurs 
aux  vôtres  pour  leur  obtenir  pardon  et 
miséricorde  ! . . . 

Marie,  Vierge  compatissante,  oh!  fai- 
tes que  nous  devenions  vos  dignes  imi- 
tatrices, en  nous  attristant,  non  plus  sur 
des  maux  passagers  et  sur  la  perte  de 
biens  périssables,  mais  sur  le  péché,  le 
seul  véritable  mal,  et  sur  la  perdition  de 
tant  d'âmes  rachetées  au  prix  d'un  Sang 
infiniment  précieux. 

Ainsi  soit-il. 
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Mar£  de  la  Septaai^me.- 


Prière  de  Notre  Seigneur  au 
Jardin  des  Olives. 


0  Jésus,  notre  salut  et  notre  justifica- 
tion, nous  vous  contemplons  à  Oethsé- 
mani,  agonisant  en  votre  esprit  et  en 
votre  cœur.  Comme  on  voit  le  raisin 
foulé,  écrasé  sous  le  pressoir,  ainsi  ce 
Cœur  divin,  ô  Jésus,  saigne  sous  la 
main  vengeresse  du  Dieu  Très-Haut. 
Votre  corps  est  baigné,  et,  pour  ainsi 
dire,  noyé  dans  votre  propre  Sang,  et 
vous  nous  apparaissez  comme  la  victime 
très  sainte,  expiant,  détruisant  tout  pé- 
ché par  votre  douloureuse  immolation. 

Sans  doute,  bien-aimé  Sauveur,  c'est 
pour  vous  une  joie  ineffable  de  penser 
que  votre  Slang,  répandu  sur  la  terre, 
doit  être  une  semence  de  vie  et  de  résur- 
rection pour  un  grand  nombre.  Mais, 
en  même  temps,  quelle  peino  intolérable 
ne  ressentez-vous  pas,  sachant  que  pour 
tant  d'autres,  ce  Sang  infiniment  pré- 
cieux va  devenir  une  cause  de  mort  et 
de  damnation!  Vous  expiez  ainsi,  à 
l'avance,  ô  divin  Agonisant,     tous  les 
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crimes  que  les  hommes  commettront  en 
profanant  votre  Sang,  ce  Sang  adorable 
que  vous  voulez  léguer  à  la  terre,  fût-ce 
même  au  prix  des  plus  grands  sacriflces. 
...  Ah!  dès  ce  moment,  vous  le  verse- 
riez tout  entier  pour  notre  salut,  s'il  ne 
fallait  le  réserver  pour  la  croix  où,  sous 
le  , double  poids  de  l'infinie  justice    de 
Dieu  et  de  l'immense  malice  des  hom- 
mes, il  coulera  jusqu'à  la  dernière  gout- 
te avec  encore  plus  d'efficacité.     Déjà, 
pourtant,  par  votre    sueur    sanglante, 
vous  nous  en  donnez  les  prémices,  ten- 
dre Jésus,  et  sa  voix  harmonieuse,     se 
mêlant  à  celle  de  votre  prière,  toujours 
plus  instante  et  plus  fervente,  pénètre 
les  eieux.    Et  ce  Sang  et  cette  prière  de- 
mandent également  la  chose  uniquement 
souhaitée  de  votre  Cœur:  le  salut  éter- 
nel des  âmes,  le  triomphe  de  la  miséri- 
corde de  Dieu  en  nous  et  en  tous.  Puis- 
sions-nous, Seigneur,  ne  jamais  mettre 
obstacle  à  la  réalisation  de  ce  suprême 
désir  de  votre  amour! 

Divine  Marie,  comment  le  mystère  de 
douleur  ([ue  nous  contemplons  à  Geth- 
sémani,  ne  nous  presse-t-il  pas  irrésisti- 
blement de  mêler  nos  larmes  au  Sang 
que  Jésus  verse  pour  nous»  Obtenez- 
nous,  du  moins,  Mère  compatissante,  de 
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mieux  comprendre  les  exe*  .  auxquels  l'a 
porté,  en  (notre  faveur,  la  charité  qui  le 
consume.  Faites  aussi  que  nous  con- 
naissions notre  ingratitude,  nous  pour 
qui  il  a  accompli  tant  de  merveilles  de 
bonté.  Alors  l'humilité  fécondant  nos 
âmes,  le  fruit  de  llagonie  s'y  produira 
et  nous  serons  tout  à  Jésus  et  à  vous, 
ici-bas  et  dam  l'éternité. 

Ainsi  soit-il. 


A  Jésus  se  plaignant  de  notre  ingratitucle. 

O  Sauveur  abreuvé  d'amertumes, 
combien  peu  d'âmes  vous  dédommagent 
par  leur  reconnaissance  et  leur  fidélité  ! 

Ne  pouvez-vous  pas  redire  encore 

ces  paroles  du  prophète:  " J  ai  été  seul 
à  fouler  le  pressoir. . .  J'ai  regardé  au- 
tour de  moi...  et  personne  n'était  là 
pour  m 'aider;  j'ai  cherché  et  je  n'ai 
point  trouvé  de  secours. . .  " 

Ah!  Jésus,  Père  si  tendre  et  si  peu 
aimé,  cette  triste  plainte  trouve  un  écho 
dans  nos  pauvres  cœurs,  et  nous  vou- 
drions suppléer  à  l'ingratitude  des  hom- 
mes par  un  amour  sans  cesse  nouveau  et 
un  dévouement  plus  généreux  aux  inté- 
rêts de  votre  gloire.    Mais,  hélas  !  nous- 
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mêmes,  vos  époaws  privilégiéeB,  ne  méri- 
t«rk>nfl-noU8  pas  ces  reproches  que  voos 
adressiez  autrefois  à  votre  peuple  chéri  : 
"0  ma  vigne  que  j'«i  plantée,  tu  es  de- 
venue pour  moi  très  amëre. . .  Mon  peu- 
ple, que  t'aije  fait,  et  en  quoi  t'ai-je 
contristét  Réponds-moi.  Je  t'ai  con- 
duit par  le  désert  pendant  quarante 
ans»  et  je  t'ai  nourri  de  la  manne,  et  tai 
tu  m'as  souffleté  et  flagellé.  Je  t'ai  dr  ^- 
né  un  sceptre  roynl;  et  toi,  tu  as  mis  une 
couronne  d'^inw  sur  ma  tête.  Je  t'ai 
élevé  en  homwur.e^  en  gloire;  et  toi  tu 
m'as  attaché  au  gibet  de  la  croix. . .  0 
Dion  peuple,  que  t'ai-je  donc  fait,  et  en 
quoi  t'ai-je  contristét    Réponds-moi. .  " 

Hélas!  Seigneur,  il  n'est  que  trop 
vrai,  nous  avons  méconnu  votre  amour 
et  vos  bienfaits,  mais  nous  voici  à  vos 
pieds  contrites  et  repentantes.  Regar- 
dez-nous, dans  votre  clémence,  ô  bon 
Jésus,  et  par  les  mérites  de  votre  '«inte 
Ppssion,  par  votre  Sang  précieux  dont 
une  seule  goutte  suflSt  pour  effacer  tous 
les  pétehés  du  inonde,  ayez  pitié  de  nous, 
pardonnez-nous  ! 

Très  douce  Marie,  aimable  Souverai- 
ne, nous  tournons  vers  vous  nos  regards 
suppliante.  C'est  sous  vos  auspices  que 
nous  voulons  apaiser  notre  Dieu  et  ré- 
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parer  nos  ingratitudes  envers  lui.  Vierge 
puÏMante  et  miséricorâienae,  montrez 
que  TOUS  êtes  notre  Mère  et  aidez-nous 
à  expier  nos  infidélités  par  la  douleur  et 
par  l 'amour. 

Ainsi  soit-il. 


A  Jésus,  victinie  d'expiation. 


0  Dieu  trois  fois  saint,  vous  vous  êtes 
fait  péché  pour  nous,  non  seulement  en 
prenant  sur  vous  la  peine  qui  nous  était 
due,  mais  la  honte,  mais  la  reisemblance 
même  du  péché.  Par  une  charité  sans 
nom,  vous  vous  êtes  plongé,  vori^,  la 
sainteté  inviolable,  la  pur^^  immaculée, 
la  vérité,  la  justice,  dans  la  fangd  de  nos 
iniquités  et,  non  content  de  vous  être 
revêtu  de  toutes  ces  ignominies,  comme 
d'un  manteau  d'opprobres,  vous  vous 
êtes  livré  aux  plus  cruels  tourments  et 
à  la  mort  la  plus  affreuse.  Mais,  à  ce 
prix,  Seigneur,  la  grâce  nous  a  été  ren- 
due, et,  dans  votre  Sang,  nous  avons  re- 
couvré nos  droits,  nos  privilèges,  avec  la 
robe  blanche  de  notre  innocence  pre- 
mière. 0  bouté  incommensurable!  ô 
amour  incompréhensible!  qui  dira  vos 
])ien faits?  qui  chantera  vos  mognificen- 
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ces?  Etoninantes  humiliations  d'un 
Dieu!  précieuses  plaies  qu'il  a  reçues 
Dour  nous,  laissez-nous  vous  adorer. . . 
Sang  béni  qui  découlez  de  sa  tête  percée, 
de  ses  yeux  meurtris,  de  tout  son  corps 
déchiré,  laissez-nous  vous  rendre  les 
plus  fervents  hoiùmagès  d'amoureuse 
réparation  et  vous  recueillir,  avec  un 
saint  empressem£iit,  pour  vous  appli- 
quer aux  malheureux  pécheurs  qui  vont 
périr,  si  vous  ne  les  sauvez,  dans  votre 
grande  miséricorde. 

Nous  vous  en  supplions.  Seigneur, 
donnez-nous  des  cœurs  capables  de  com- 
patir et  de  souflPrir  avec  vous,  afin  que, 
ne  nous  arrêtant  plus  à  une  compassion 
stérile,  nous  n'omettions  rien,  désormais, 
pour  combattre  le  péché  et  réparer  les 
maux  sans  inombre  qu  'il  vous  a  infligés. 
Et  puisque,  dans  votre  sainte  Passion, 
il  a  pu  vous  rendre  méconnaissable,  ô  le 
plus  beau  des  enfants  des  hommes,  nous 
voulons  dépenser  nos  forces  et  notre  vie 
pour  l'extirper  à  jamais  dans  les  âmes, 
et  y  faire  resplendir  de  nouveau  votre 
divine  image! 

0  Marie,  Mère  du  bel  amour,  aidez- 
nous  dans  cette  tâche  sublime  et  diffi- 
cile, car  tout  notre  espoir  repwse  en 
vous.    Bénissez  nos  efforts,  fécondez  no- 
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tre  zèle  et  que  votre  douce  médiation 
nous  obtienne  de  contribuer,  dans  la  me- 
sure de  notre  faiblesse,  à  procurer  à  un 
grand  nombre  de  pécheurs  le  vêtement 
de  la  grâce  qui  les  rendra  dignes  du 
ciel. 

Ainsi  soit-il. 


Mardi  de  la  Sexaréaime. 


Commémoration  de  la  Passion. 


0  Jésus,  Victime  de  propitiation  pour 
les  péchés  du  genre  humain,  depuis  votre 
cruelle  agonie  jusqu'à  l'instant  de  votre 
mort,  vous  avez  été  plongé  dans  un  océan 
d'amères  souflfranees.    Traîné  sans  pitié 
a  la  boucherie,  vous  avez.  Agneau  divin, 
arrosé  de  votre  Sang  toutes  les  stations 
de  la  voie  douloureuse.    Votre  âme  fut 
rassasiée  d'opprobres  et  de  tortures;  vo- 
tre corps  fut  déchiré,  ignominieusement 
dépouillé,  et  revêtu  d'un  manteau  de  dé- 
rision; votre  visage  fut  souillé  de  cra- 
chats, votre  tête  percée  d'épines  et  vos 
pieds  traversés  par  des  clous.    Ainsi,  ô 
Jésus,   s'accomplit  la  parole     du  pro- 
phète: "De  la  plante  des  pieds  au  som- 
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met  de  la  tête,  rien  n'est  sain  en  lui". . . 
Et  sur  le  Oalwiire,    vous  êtes  l'homme 
des  douleurs,  frappé  de  Dieu,  le  jouet  du 
passant  et  le  rebut  du  peuple;  et,  dans 
cette  misère  sans  nom,  vous  restez  trois 
heures  suspendu  au  sfibet,  dans  l'hor- 
reur d'une  lente  agonie. . . 
1  Mais  pourquoi,  doux  Sauveur,    vous 
êtes-vous  condamné  à  cet  excès  de  pei- 
nes, d'humiliations,    d'abandon    et  de 
tourmenta  1    Ah  I  c  'est  votre  amour  pour 
Totre  Père  et  pour  nous  qui  vous  a  porté 
à  ce  sacrifice  sangiamt,  et  vos  créatures, 
hélas!  ne  répondent  à  tant  de  bienfaite 
que  par  une  tiédeur,  une  insensibilité, 
une  ingratitude  et  des  outrages  de  toute 
nature.       Cette  conduite,     ô  Sauveur 
l)ien-aimé,  vous  afflige  mille  fois  plus  que 
toutes  les  peines  de  votre  Passion.  Puis- 
sions-nous, par  la  méditation  assidue  de 
vos  souffrances  et  la  générosité  de  nos 
immolations,  réparer  toutes  ces  offenses 
et  offrir  un  juste  tribut  de  compassion 
à  votre  tendresse  méprisée. 

Souvenez-vous,  ô  Marie,  Mère  du  di- 
vin Crucifié,  que  le  Sang  miséricordieux 
de  votre  adorable  Fils  a  coulé  à  larges 
flots  pour  laver  toutes  les  iniquités  de 
la  terre,  et  daignez,  à  chaque  instant, 
nous  en  appliquer  les  mérites  infinis. 
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Faites  que,  toujours,  nous  pleurions  nos 
péchés  et  la  perte  de  tant  d'âmes  qui 
rendent  infructueuse  l'œuvre  de  la  ré- 
demption. 

Ainsi  soit-il. 


A  Jésus,  garrotté  pour  notre  amour. 

O  doux  Sauveur  qui  avez  voulu  être 
lié  comme  un  criminel,  nous  venons  à 
vous,  non  comme  des  ennemies  pour 
vous  retenir  captif,  mais  comme  vous- 
même  vous  venez  à  nous,  le  cœur  débor- 
dant d'amour.  C'est,  vous,  c'est  Jt'-nis 
de  Nazareth  que  nous  cherchons.  Fai- 
tes-nous entendre  cette  douce  parole  : 
"C'est  moi!"  Qu'elle  nous  fasse  tom- 
ber à  vos  pieds,  dans  les  sentiments  du 
regret,  de  la  tendresse  et  de  la  recon- 
naissance. Laissez-nous,  en  esprit  de 
réparation,  baiser  ces  chaînes  dont  vous 
êtes  attaché;  qu'elte  nous  lient  à  vous 
sans  que  jamais  nous  les  puissions  rom- 
pre. 0  divin  Jésus,  ne  nous  livrez  pas 
un  seul  instant  à  notre  faiblesse;  regar- 
dez-nous, lorsque  nous  vous  aurims  dé- 
plu, et  faites-nous  sentir  l'efficacité  mi- 
sérieordieuse  de  votre  Sang,  de  ce  Sang 
qui  produit  les  élus  et  les  saints.    Ac- 
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oordez-noiis  de  fixer  aussi  sans  cesse  les 
regards  de  notre  âme  sur  vous,  ô  Jésus 
souffrant,  afin  que  toujours  nous  répon- 
dions à  vos  amoureuse»  et  divines  solli- 
citationfi. 

Prêtez-nous  vos  yeux  si  purs,  ô  Marie, 
Vierge  immaculée,  pour  contempler  .;  lit 
et  <  jour  notre  doux  Rédempteur,  dieve- 
nu  prisonnier  pour  notre  salut  ;  prêtez- 
nous  votre  cœur  pour  l'aimer,  le  remer- 
cier et  chanter  à  jamais  ses  infinies  mi- 
séricordes. Apprenez-nous  à  porter 
•dans  nos  âmes  l'image  de  ses  souffran- 
ces et  de  sa  mort,  par  une  vi«  toute 
sainte,  toute  céleste,  toute  cachée  en 
Dieu,  avec  Jésus  et  avec  vous,  ô  tendre 

Mère. 

Ainsi  soit-il. 


A  Jésus,  l'homme  des  douleurs. 


Seigneur  Jésus,  dans  quel  état  je  vous 
vois  réduit  !  vous  êtes  un  ver  et  non  plus 
un  homme!  Votre  corps  divin  est  dé- 
chiré, votre  Sang  ruisselle  de  toutes 
parts  et  vous  pouvez  dire,  avec  le  psal- 
miste,  qu'il  n'y  a  plus  de  vie  dans  votre 
chair,  ni  de  paix  dans  vos  os.  Votre 
tête  adorable  est  transpercée     d'épines 
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sanglantes,  et  des  bourreaux  furieux 
TOUS  frappemt  à  coups  redoublés  et  in- 
sultent à  votre  douleur.  Est-ce  bien  ici 
mon  Dieu,  le  Dieu  des  vengeances  et  le 
Maître  du  ciel  î . . .  Ah  !  ai  vous  souffrez 
ainsi,  ô  Jésus!  c'est  pour  apaiser  la  jus- 
tice de  votre  Père,  c'est  pour  convertir 
les  pécheurs. . .  Ne  permettez  pas  que 
ce  soit  en  vain  que  votre  Sang  ait  coulé 
pour  eux.  Hélas!  après  dix-neuf  siè- 
cles de  christianisme,  ils  se  comptent  en- 
uore  par  millions,  et  I'ol  veut  dire  que 
toute  chair  a  corrompu  sa  voie. 

Dieu  tout-puissant  qui  régnez  sur  les 
cœurs,  touchez-les,  convertissez-les,  fai- 
tes-leur sesntir  la  malice  du  péché;  ap- 
prenez-leur à  préférer  le  salut  éternel 
aux  jouissances  de  la  terre.  Donnez- 
leur  la  force  de  briser  les  chaînes  du  dé- 
mon pour  se  mettre  sous  votre  joug  ado- 
rable qui  est  si  do;ix  et  si  léger.  Faites 
qu'au  lieu  de  vous  offenser,  ils  vous  ser- 
vent, qu'iau  lieu  de  mépriser  vos  com- 
mandements, ils  les  chérissent  et  vivent 
jusqu  'à  la  fin  sous  votre  loi  sainte. 

0  Sauveur  bien-aimé,  en  vous  priant 
pour  tous  les  péch  ars,  pour  ceux  qui, 
sur  tous  les  poinvs  du  monde,  désolent 
l'Eglise  leur  mère,  nous  vous  implorons 
surtout  pour  ceux  de  notre  chère  patrie, 
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pour  ceux  de  nos  familles.  C'est  pour 
eux,  avant  tout,  que  nous  devons  récla- 
mer vos  grâces,  afin  qu'ils  se  convertis- 
sent, et  fasB^t  fructifier  abondamment 
chacune  des  gouttes  du  Sang  précieux 
que  vous  avez  répandu  dans  votre  dou- 
loureuse Paasion.  . 

baigne  notre  Mère  tout  aimable  vous 
faire  agréer  nos  prières,  ô  Jésus,  et 
au  nom  des  traitements  ignominieux  et 
cru.'ls  que  vous  avez  endurés  pour  vos 
enfants  rebelles,  leur  obtenir  d  être,  un 
jour,  dans  la  gloire,  couronnés  par  vous 
de  compassion,    de  miséricorae  et  d  a- 

raour.  .     ... 

Âmsi  soit-il. 


A  Jésus,  outragé  chez  Caïphe. 

0  doux  Sauveur,  qui  pourrait  péaié- 
trer  l'abîme  de  souffrances  et  d'humUia- 
tions  dans  lequel  vous  fûtes  plonge  du- 
rant la  nuit  affrcnse  que  vous  passâtes 
chez  Caïphe.  Noua  adorons  vos  péni- 
bles démarches,  et  nous  baisons  avec 
respect  les  chaînes  de  cette  précieuse 
captivité  par  laquelle  vous  nous  avez 
délivrées  de  la  servitude  ou  le  péché 
nous    avait    réduites.      Nous    faisons 
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amende  honorable  à  votre  gloire,  outra- 
gée par  la  fureur  de  vos  ennemis,  et 
nous  adorons  cette  qualité  de  victime 
pure  et  sainte  que  vous  portez  devant  le 
tribunal  d'un  pontife  injuste  et  crimi- 
nel. Nous  admirons  avec  étonnement  la 
patience  avec  laquelle,  ô  Dieu  de  ma- 
jesté, vous  endurez  le  soufflet  dont  la 
main  insolente  d'un  valet  vous  frappe 
audacieuseraent,  et  nous  recueillons 
avec  amour  le  Sang  qui  ruisselle  de  vo- 
tre Face  meurtrie.  O  sainteté  de  Jésus  I 
opprimée,  insultée  par  la  malice  et  l'in- 
justice des  faux  témoins,  nous  vous  ré- 
vérons profondément!  O  Jésus,  vous 
que  l'impiété  de  Caïphe  ose  accuser  de 
blasphème,  vous  qu'il  regarde  comme  la 
proie  de  son  indignation,  vous  qu'il  ne 
craint  pas  de  juger  digne  de  mort, 
Agneau  plein  de  douceur,  nous  vous  re- 
connaissons pour  le  Dieu  de  vérité  et 
l'auteur  de  la  vie. 

En  réparation  de»  opprobres  dont 
vous  fûtes  abreuvé  pendant  cette  nuit 
cruelle  qui  précéda,  l'effusion  doulou- 
reuse de  votre  Sang,  opprobres  qui  se 
renouvellent  sans  cesse  dans  l'auguste 
mystère  de  nos  autels,  nous  vous  offrons 
les  louanges  et  les  adorations  que  vous 
rendent,  nuit  et  jour,  les  anges  et  les 
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élus  du  ciel.  Unies  à  eux,  nous  déairoos 
ardemment,  ô  trop  aimable  Sauveur, 
que  vous  soyez  connu,  loué,  aimé  et  acM- 
ré  de  toutes  les  créatures,  dans  les  srè- 
eles  des  siècles. 

O  Marie,  Vierge  sainte,  le  ciel  trem- 
ble et  frémit  d'une  sainte  horreur  en 
voyant  un  Dieu  humilié  sous  la  figure 
d'un  pécheur  et  traité  oomme  le  pèche 
même.  Faites  que  nous,  ses  adoratrices, 
nous  n'approchions  jamais  de  ce  doux 
Jésus,  captif  maintenant  dans  nos  ta- 
bernacles, qu'avec  ur  ^endre  respect  et 
une  compassion  profonde,  ei  u  ainsi 
nous  réparions  nos  offenses  et  celles  de 

tous  les  pécheurs.  ... 

Ainsi  Boit  u. 


Vendredi  après  les  Cendres. 


Sainte  Couronne  d'épines  de 
Notre  Seigneur. 


0  Jésus,  Boi  immortel  des  siècles,,  vous 
qui  êtes  le  plus  beau  des  enfants  des 
hommes,  que  reste-t-il  de  vos  charmes 
divins,  à  cette  heure  où  vous  livrez  vo- 
tre chef  adorable  aux  épines  qui  le  per- 
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cent  et  rensaoïglantent  î . . .  Y  eut-il  ja- 
mais torture  semblable  à  ce  couroone- 
ment  inique,  et  patience  plva  admirable 
que  la  vôtre,  ô  doux  Sauveur  ! . . .  Vous 
tremblez,  car  vous  êtes  en  proie  à  la 
plus  intolérable  des  douleurs,  et  vos  lar- 
mes se  mêlent  à  votre  Sang. . .  Et  nous 
aussi,  nous  frémissons  devant  ce  specta- 
cle lamentable,  car  ces  épines  cruelles, 
avant  d'être  enfoncées  dans  votre  tête 
sacrée,  par  k  main  des  bourreaux,  l 'ont 
été  dans  votre  cœur  par  nos  péchés.  Oui, 
ces  épines  ce  sont  les  crimes  qui  ont  ger- 
mé sur  le  sol  des  âmes,  où  vous  aviez 
semé  la  vérité,  lia  justice  et  l'amour. 

O  souverain  Monarque  du  ciel  et  de 
la  terre,  tandis  que  la  soldatesque  impie 
et  féroce  vous  accable  d'outrages  et  de 
railleries,  nous  nous  prosternons  à  vos 
genoux,  l 'âme  débordante  de  douleur  et 
de  regrets,  et  nous  vous  saluons  comme 
notre  unique  Seigneur  et  rotre  divin 
Roi.  A  vous  nos  cœurs  que  vous  avez 
restaurés  de  vos  mains  toutes  rougies  de 
Sang;  à  vous  notre  esprit  que  vous  avez 
illuminé  des  sublimes  enseignements  de 
votre  Passion:  à  vous  notre  volonté  que 
vous  avez  dirigée  et  affermie  par  les  tou- 
chants exemples  de  vos  admiribles  ver- 
tas;  à  vous  notre  corps  que  vous  avez 
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purifié  et  consacré  par  le  Sang  de  toutes 
vos  plaies;  à  vous  enfin  notre  vie,  puis- 
que vous  nous  l'avez  rendue  V&rjos 
supplices  et  par  votre  mortl. .  •  Uésor- 
miU8,  ô  Jésus  couronné  d 'épines,  nous 
voulons,  de  toute  l'ardeur  de  nos  âmes, 
vous  offrir  avec  les  anges  de  la  Passion, 
nos   plus   compatissants   hommages    et 
vous  adorer,  sous  vos  haillons  «i«la«t»; 
comme  notre  Souverain  bien-aime.    AU! 
que  ne  pouvons-nous  laver  de  n<»  pleurs 
les  traits  bénis  d«  votre  face  défigurée, 
et,  par  la  ferveur  '  de    nos    louanges, 
étJ)i&er,  en  quelque  sorte,  les  insultes 
nue  reçoit  votre  Sang  rédempteur 

Illustre  Vierge,  ô  Marie,  qui  devez 
votre  couronne  de  Reine  et  de  Mère  aux 
humiliations  et  aux  soufEranc^  de  votre 
Fils  adorable,  faites  que  les  épines  qui 
ont  percé  son  auguste  front  soient  au- 
tant d'aiguillons  d'amour  qui  nous  ex- 
citent constamment  à  vivre  dam  1  im- 
molation et  le  sacrifice,  et  aidez-nous, 
puissante  avocate,  à  obtenir  que  Jésus 
rassasié  d'opprobres  devienne  à  jamais 
le  Roi  de  tous  les  cœurs. 

Ainsi  soit-il. 
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A  Jésus,  mérité  chez  Héiode. 


Aimable  Sauveur,  qui  nous  apparais- 
sez revêtu  d'une  robe  d'ignominie,  traité 
comme  un  insensé,  et  devenu  le  jouet 
d'une  cour  impie,  nous  le  proclamons, 
dans  toute  l'ardeur  de  notre  foi,  vous 
êtes  la  Sagesse  étennelle,  le  Seigneur,  le 
Fils  de  Dieu,  vrai  Dieu  de  vrai  Dieu, 
par  qui  toutes  choses  ont  été  faites,  qui, 
pour  nous  e*  pour  notre  salut,  avez  dai- 
gné descendre  du  ciel  et  vous  rendre 
passible  et  mortel.    Vous  êtes  digne  de 
l'étonnement  des  anges  et  des  hommes, 
sous  ce  vêtement  dérisoire,  et,  dans  cet 
état,  vous  nous  êtes  plus  cher,  ô  Jésus, 
que  rayonnant  de  gloire  et  de  beauté  sur 
le  Thabor.    Comme  les  fragiles  espèces 
qui  dissimulent  votre  présence  au  saint 
Sacrement,  cette  robe  qui  vous  couvre 
de  honte,  nous  manifeste   éloquemment 
votre  amour.     Comment     pouviez-vous 
nous  faire  mieux  comprendre  votre  ten- 
dresse, bien-aimé    Rédempteur,     qu'en 
consentant  à  nous  sacrifier  ces  biens  pré- 
cieux entre  tous,  de  l'honneur  et  de  la 
vie?. . .  qu'en  versant  votre  Sang  et  en 
descendant  jusqu'aux  limites  du  néant 
dans  l'Eucharistie?. . . 
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0  Maître  adoré,  5aitea  que  tous  las 
hommes  reconnaissent  enfin,  sous  les 
voiles  de  l'humiliation  sacramentelle, 
vos  titres  divine,  vos  grandeurs  infinies 
et  votre  charité  sans  bornes. . .  Que  tous 
se  soumettent  à  votre  empire  salutaire  ; 
qu'ils  vous  apportent  le  tribut  de  leur 
amour  et  de  leur  reconnaissance,  et  que, 
dès  ici-bas  comme  au  ciel,  vous  régniez 
en  souverain,  ô  Dieu  de  l'Hostie,  sur 
toutes  les  intelligences,  sur  toutes  les  vo- 
lontés, sur  tous  les  cœurs  ! . . . 

C'est  entre  vos  mains,  ô  Marie,  glo- 
rieuse Reine,  que  nous  J.ip08anb  ce  yceu 
ardent.  Il  vous  appartient  de  le  réali- 
ser pour  la  gloire  de  votre  Fils  et  pour 
notre  bonheur. 

Ainsi  soit-il. 


A  Jésus  devant  Pilât.-». 

Adorable  Rédempteur,  lorsque  vous 
avez  paru,  épuisé  de  sang  et  de  forces, 
tout  couvert  de  plaies  et  accablé  de  dou- 
leurs aux  yeux  des  Juifs  furieux,  loin 
d'être  touchés  de  l'état  pitoyable  oii 
l'amour  pour  nous  vous  avait  rér 
duit,  ils  ont  réclamé  à  grands 
cris    que    vous    fussiez    crucifié.      Oh! 
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combien  votre  Cœur  sacré  dut  res- 
sentir vivement  l'ingratitude  de  ce  peu- 
ple cruel  que  vous  aviez  préféré  à  toutes 
les  nations  de  la  terre,  que  vous  aviez 
éclairé  de  vos  divines  instructions  et 
comblé  de  vos  plus  grands  bienfaits  I 
Mais  hélas!  ô  doux  Sauveur,  n'étions- 
nous  pas  alors,  dans  votre  pensée,  au 
nombre  de  ces  ingrats  î  Les  cris  de  nos 
péchés  n'étaient-ils  pas  mêlés  aux  cla- 
meurs de  cette  furieuse  populace  qui 
demandait  votre  mort  T. . . 

Et  quand  Pilate,  vous  sacrifiamt  à  la 
haine  de  vos  ennemis,  prononw  l'arrêt 
inique  de  votre  condamriaiion,  quelle 
nouvelle  douleur  pour  vous,  ô  tendre 
Jésus î  Vous  -demeurez,  néanmoins, 
calme  et  soumis,  car  vous  voulez,  par  le 
supplice  de  la  croix,  nous  ouvrir  le  che- 
min qui  conduit  au  oiel..  On  place  sur 
vos  épaules  déchirées  l'infâme  instru- 
ment de  votre  supplice...  Vous  l'em- 
brassez avec  tetndresse  e+,  dans  l'excès 
de  votre  incompréhensible  et  infinie 
bonté,  vous  vous  chaînez  avec  joie  de 
votre  lourd  fardeau.  O  Maître  adoré, 
nous  vous  le  demandons  avec  instances 
en  ce  moment,  faites  qu«  nous  n'ou- 
bliions jamais  ce  que  vous  a  coûté  notre 
salut  ;  donnez-nous  un  vif  regret  de  nos 
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nropres  ofEenfles  et  Tin  zèle  vraiment  ré- 
parateur pour  concourir  à  l'expiation 
des  crimes  de  nos  frères. 

Auguste  Mère  de  la  divine  Victime, 
nous  vous  en  supplions,  rappelez  à  nos 
esprits  et  à  nos  cœurs  le  souvenir  de  la 
douloureuse  Passion  de  votre  Fils,  cha- 
que fois  que  nous  assistons  aux  sajints 
mystères,  où  Jésus  renomvelle,  quoique 
d'une  manière  non  sanglante,  sa  su- 
prême immolation  du  Calvaire,  et^  dai- 
gnez appliquer  à  nos  âmes  les  mentes 
de  ce  même  et  unique  sacrifice. 

Ainsi  soit-il. 


Vendredi  de  la  première  Kmaiae  d«  Carênie. 
Fête  de  la  sainte  Lance. 


0  cher  et  biennaimé  Jésus,  suspendu  a 
la  croix  et  blessé  d'une  lance  cruelle, 
nous  vous  contemplons  avec  attendris- 
sement sur  ce  trône  sanglant  de  votre 
amour  où  vous  payez,  avec  tant  de  libé- 
ralité, la  rançon  du  monde  coupable. 
Hélas!  quel  spectacle  navrant  pour  nos 
cœurs  de  voir  vos  mains  -ureset  inno 
centes  transpercées  par  d'énormes  clous; 
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VOS  pieds  bénis,  qui  ne  vous  ont  jamais 
porté  qu'à  des  missions  d'amour,  fixés 
au  bois  de  la  croix,  et  votre  Cœur  ouvert 
pour  nous  donner  le  trésor  incompara- 
ble des  dernières  gouttes  de  votre  Sang! 

C  'est  pour  nous,  ô  Sauveur  miséricor- 
dieux, c'est  pour  tous  les  pauvres  pé- 
cheurs que  vous  «vez  souffert  ces  tortu- 
res; c'est  pour  nous  enseigmer  combien 
nous  devons  détester  le  péché  qui  vous  a 
réduit  à  un  tel  état.  Nous  abhorrons, 
divin  Jésus,  la  brutalité  des  juifs,  mais 
trop  souvent  nous  oublions  que  nous 
noua  sommes  montrées  aussi  cruelles 
qu'eux  quand  nous  avons  commis  les 
offenses  qui  vous  ont  valu  ces  tour- 
mente. O  tendre  Père,  daignez  recevoir 
la  seule  répAration  que  puissent  vous 
donner  nos  cœurs  repentants,  avec  notre 
résolution  énergique  et  pleine  d'amour 
de  subir  plutôt  la  mort  que  de  vous  of- 
fenser de  nouveau.  Oui,  Rédempteur 
adoré,  nous  vous  aimerons  d'autant  plus 
<iue  nous  vous  avoms  fait  souffrir  davanr 
tage.  et  noue  dépenserons,  jusqu'à  la. 
dernière  heure,  nos  forces  et  notre  vie 
pour  la  gloire  de  votre  Sang  et  la  con- 
quête des  âmes  qui  votas  outragent  avec 
tant  de  malice. 

Mère  affligée  et  pleine  de  tendresse. 
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VOUS  avez  consenti,  par  amour  pour 
nous,  au  crucifiement  de  votre  Fils 
chéri...  Chaque  coup  de  marteau  ré- 
sonnait dans  votre  cœur,  et  la  lance 
meurtrière  le  brisa  de  douleur.  Oh! 
que  vos  souffrances,  acceptées  pour  no- 
tre salut,  en  union  avec  celles  de  notre 
lion  Jésus,  nous  obtiennent  la  grâce 
d'aller,  dans  la  patrie,  contempler  et 
baiser  sfs  divines  cicatrices  pendant 
l 'éternité. 

Ainsi  soit-il. 


A  Jésus  flagellé. 


;  I 


Divin  Jésus!  Homme  de  douleurs  ! 
qui  pourrait,  héîas!  approfondir  vos  ex- 
cessives souffrances  dans  ce  prétoire  in- 
juste où  la  fureur  de  vos  ennemis  exerce 
sur  vous  toute  sa  cruauté?  0  Roi  des 
rois.  Saint  de  Dieu!  d'infâmes  valels 
vous  attachent  à  la  colonne  de  la  flagel- 
lation et  déchirent  votre  corps  sacré  à 
coups  de  fouets;  vatre  Sang  précieux 
ruisselle  de  toutes  parts  et  votre  chair 
virginale  tombe  par  lambeaux.  Nois 
vous  adorons,  Sauveur  Jésus,  dans  cet 
état  affreux  où  vous  a  réduit  la  malice 
des  hommes...   Vos  épaules  sont  cour- 
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bées  sous  le  poids  des  péchés  du  monde, 
car,  "Dieu  a  posé  sur  vous  les  iniquités 
de  nous  tous". . .  Laissez-nous  vom  con- 
templer, innocent  Agneau,     vous  aban- 
donnant ainsi  à  vos  bourreaux,  et,  dans 
ira  silence  d'humiliation  et  de  respect, 
vous  offrant  à  votre  Père  pour  recevoir 
tous  les  traits  de  sa  justice,  pour  satis- 
faire pleinement  à  sa  sainteté  outragée. 
Que  vous  êtes  admirable    et  magna- 
nime, ô  Jéaus,  dans  votre    dévouement 
pour  vos  indignes  créatures!    Une  seule 
plaie,  une  seiile  goutte  de  sang  eût  suffi 
pour  1*8  racheter  de  tout  péché. . .  mai& 
ce  qui  suffisait  à  votre  justice  ne  satis- 
fait pas  votre  amour. .  Vous  vous  lais- 
sez meurtrir  de  coups,  et  vous  répandez, 
en  flots  abondwnts,  votre     Sang  infini- 
Tnent  précieux.    Chacune  de  vob  blessu- 
res devient  une  nouvelle  source,  par  oii 
s'écoule  pour  nous  un  fleuve  de  salut. 
Jésus,  nous  adorons  votre  chair  aaerée, 
nous  vénérons  votre  Sang  divin  et  nous 
bénissons  votre  géméreuse  prodigalité  à 
notre  égard.     Et,  puisque  vous  êtes  là, 
devant  nous,  présent  daits  la  sainte  hos- 
tie, nous  voulons  compatir  à  toutes  ks 
mjures  que  vous  y  endurez  sans  cesse, 
et  que  vous  avez  ^revues  et  réellement 
soufFert«s  dans  votre  flagellation. . . 
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Anges  du  ciel,  venez  en  grand  nombre 
entourer  nos  tabernacles,  et  s'il  ne  vous 
est  pas  permis  de  soustraire  votre  Roi  à 
ces  nouvelles  indignité,  venez,  au  moins, 
gémir  et  pleurer  avec  nous.  Mêlez  aussi 
vos  soupirs  aux  nôtres,  ô  Marie,  car 
n'est-ce  pas  la  chair  de  votre  chair  que 
l'on  frappe  ainsi,  et  le  Sang  de  votre 
sang  qui  ruisselle  par  torrents!  Pleu- 
rez donc  avec  nous,  ô  Mère,  sur  Jésus, 
votre  Fils  et  notre  Epoux  divin,  et  prê- 
tez-nous votre  cœur  pour  l'aimer  et 
adoucir  ses  cruelles  douleurs. 

Ainsi  soit-il. 


A  Jésus  couronné  d'épines. 

0  divin  Jésus,  nous  vous  adorons 
comme  notre  véritable  Roi  et  nous  vous, 
reconnaissons  pour  notre  souverain  Sei- 
gneur, à  travers  toutes  ces  plaies  ^  que 
vous  avez  reçues  pour  guérir  les  nôtres. 
Nous  vous  adorons  parmi  ces  opprobres 
dont  vous  n'avez  voulu  être  couvert  que 
pour  nous  revêtir  de  gloire.  Hélas,  ô 
doux  Sauveur,  le  Sang  qui  coule  de  tout 
votre  corps  ne  suffisait-il  donc  pas,  sans 
qu'il  vous  fallût  répandre  enco'e  celui 
de  votre  tête?     Ce  chef  sacré  ne  pou- 
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yait-il  nous  eommmniquer  ses  divines 
influences  sans  être  tourmenté  si  cruel- 
lement ?  Ah!  c'est  que  vous  voulez, 
daiis  1  excès  de  votre  charité  pour  nous, 
qu'il  soit  tout  percé  d'épines,  qu'il  res- 
sente des  douleurs  très  aiguës  et  qu'il 
répande  autant  de  ruisseaux  de  S«n« 
que  les  épines  lui  font  de  blessures. 

Nou.s  vous  adorons,  ô  Jésus   Roi  des 
ilouleurs,  du  mépris  et  de  l 'humiliatiom  ■ 
nou.s  adorons  l'amour  ineffable  qui  vous 
a  réduit  en  cet  état  et  nous  vous  rendons 
des  actions  de  grâces  infinies  pour  tant 
de  miséricordes.     Achevez  votre  ouvra- 
ge, transpercez  nos  cœurs  de  vos  épines 
o  J«eus!  qu'elles  sortent  de  votre  front 
sacre  toutes  baignées  de  votre  Sang   et 
qu  elles  pénètrent  nos  âmes  de  repentir 
et  d'amour.    Oh!  que  ce  Sang  béni  qui 
coule  sur  votre  visage  purifie  toutes  nos 
tacultes  et  celles  des  pauvres  pécheurs 
afin  que  tous,  nous  pu?  jions,    par    la 
sainteté  de  nos  pensées  et  de  nos  senti- 
ments, reparer  les  outrages     que  vous 
avez  reçus  dams  cette  douloureuse  effu- 
sion de  votre  Sang  précieux. 

Très  sainte  Mère  de  Dieu,  parfaite 
imitatrice  du  Sauveur,  obtenez-nous  la 
lumière  dont  nous  avons  bapoin  pour 
connaître  l'amour  infini  de  Jésus  et  le 
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prix  inestimable  des  épines  de  son  »n- 
riant  diadème.  Faite»,  ô  divine  Mère, 
que  nous  «'oubliions  jamais  que,  pour 
être  UB  jour  avec  vous  couronné  de 
gloire  dans  le  eiel,  il  faut  avoir  été  sur 
1»  terre  couronné  des  épines  de  la  souf- 
france et  de  la  tribulation. 

Ainsi  soit-il. 


Vndredi  de  la  deBxième  semaii»  du  Carême. 

Fête  du  saint  Suaire  de  Notre-Seigneur. 

0  Jésus,  très  doux  Sauveur,  en  en- 
trant en  ce  monde  vous  n'avez  trouve 
pour  vous  abriter,  qu'une  étable  aban- 
donnée, et,  en  quittant  la  terre,  c  est  un 
tombeau  étranger  qui  reçoit  votre  coiTps 
virgioal.  Verbe  de  Dieu  qui  ayez  été 
dès  le  commencement,  et  par  qui  toutes 
choses  ont  été  faites,  nous  vous  adorons, 
nous  vous  aimoms  et  vous  bénissons,  car 
votre  dépouillement  fait  notre  richesse, 
votre  obscurité,  notre  grandeur,  et  vos 
abaissements,  notre  gloire.  Permettez- 
nous,  dans  l'amour  qui  nous  presse,  de 
nous  approcher,  avec  Marie,  de  votre 
froid  sépulcre  et  de  baiser  vos  divines 
Plains      en  nous      écriant,      le     C€eur 
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plein  des  plus  saintes  émotions  : 
"Voilà  comment  vous  nous  avez 
aimées".  Pour  nous,  pécheresses  in- 
dignes, et  pour  nous  sauver,  vous 
avez  présenté  vos  joues  aux  souf- 
flets,^ votre  visage  aux  crachats,  votre 
tête  à  la  couronne  d'épines,  vos  épaules 
à  la  croix,  vos  pieds  et  vos  mains  aux 
clous  aigus,  votre  Cœur  au  fer  de  la 
lance  qui  l'a  transpercé.  Voilà  bien 
comment  vous  nous  avez  aimées  ! . . . 
C'est  pour  nous  rendre  la  vie  que  vous 
avez  voulu  perdre  la  vôtre,  et  e  'est  pour 
nous  communiquer  cette  vie  que  vous 
avez  voulu  l'ensevelir  encore  sous  le 
suaire  des  saintes  espèces  dans  le  très 
saint  Sacrement.  Comment  vous  en  ex- 
primer dignement  notre  reconnaissance? 
Ah!  laissez-nous  du  moins,  doux  Jésus, 
nous  prosterner  devant  vos  tabernacles, 
ces  mystérieux  sépulcres  où  votre  amour 
vous  a  de  nouveau  voilé  à  nos  yeux,  et 
vous  rendre  grâce  au  nom  de  ceux  qui 
vous  négligent  et  vous  oublient.  Faites, 
nous  vous  en  supplions,  Seigneur, 
qu'une  garde  d'honneur  s'organise  au- 
tour de  chacun  de  vos  autels,  et  que. 
partout,  vous  rencontriez  des  cœurs 
remplis  d'amour,  de  zèle  et  de  fidélité  à 
votre  royal  service. . . 
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Marie,  Mère  bien-aimée,  notre  âme  est 
aussi  un  tombeau  mystique,  qui  renfer- 
me votre  divin  Fils;  couvrez  de  votre 
protection  cet  humble  et  fragile  sanc- 
tuaire, embaumez-le  du  précieux  par- 
fum de  vos  vertus,  afin  que  Jésus  y 
fasse  à  jamais  son  séjour  et  qu'il  y 
trquve  ses  délices. 

Ainsi  soit-il. 


A  Jésus,  chargé  du  bois  de  son  sacrifice. 

0  Jésus,  noble  victime,  voici  que  de 
cruels  bourreaux  s'apprêtent  à  charger 
vos  épaules  de  la  croix,  objet  de  tous  vos 
vœux,  et  vous  allez  être  enfin  baptisé  de 
ce  baptême  de  sang  que  hâtaient  les  im- 
patients désirs  de  votre  Cœur,  débor- 
dant de  zèle  et  d'amour.  Ah!  cette 
croix,  pourtant  si  lourde,  combien  die 
vous  semble  douce  et  désirable!  avec 
quelle  joie  vous  l'accueillez  et  la  recevez 
entre  vos  bras!  car,  par  elle,  vous  allez 
réparer  la  gloire  de  votre  Père,  et  pro- 
curer le  salut  des  hommes  trop  coupa- 
bles. Mais  ce  qui  remplit  votre  Cœur 
d'amertume,  ce  qui  épuise,  en  quelque 
sorte,  vos  forces,  ce  sodit  les  péchés  du 
monde  entier,  que  vous  portez  avec  ce 
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bois  sacré;  c  est  la  multitude  innom- 
brable l'âmis  qui  ne  voudront  pas  pro- 
fiter de  vos  souffrances,  qui  se  précipite- 
ront dans  les  abimes  éternels,  malgré 
votre  ineffable  tendresse,  malgré  votre 
mort  douloureuse.  Nous,  du  moins,  Sei- 
gneur, nous  voulons  vous  aimer,  porter 
la  croix  avec  vous;  nous  voulons  que 
tous  les  moments  de  notre  existence 
soient  consacrés  à  travailler,  à  prier,  à 
souffrir  pour  le  salut  de  ces  chères  âmes 
dont  l 'intérêt  a  seul  occupé  vos  pensées, 
vos  affections,  durant  votre  vie,  au  mi- 
lieu de  vos  tourments,  et  jusqu'à  votre 
dernier  soupir  sur  la  croix. 

O  Marie,  inspirez-nous  les  sentiments 
d'amère  et  profonde  affliction  qui  vous 
animaient  à  cette  heure  douloureuse  où 
vous  avez  rencontré  votre  Fils  bien-aimé 
marchant  au  supplice,  chargé,  comme  un 
autre  Isaae,  du  bois  sur  lequel  son 
amour  devait  le  consumer.  0  Mère  si 
bonne,  donnez-nous  votre  cœur,  afin  (|ue 
nous  puissions  mieux  comprendre  la 
charité  infinie  de  Jésus  et  compatir  di- 
gnement à  l 'étendue  de  ses  doukurs. 
Ainsi  soit-il. 
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Au  Fib  de  Keu,  notre  Rédempteur. 


O  bien-aimé  Sauveur,  Epoux  crucifié 
de  nos  âmes,  laissez-nou»  vous  coiittin- 
pler,  sur  l'arbre  de  la  croix,  suspendu 
entre  le  ciel  et  la  terre.  En  voyant  vos 
mains  déchirées,  vos  membres  meurtris, 
voire  corps  emsanglanté,  vos  traits  flé- 
tris et  déjà  couverts  des  ombres  de  la 
mort,  comment  pourrions-nous  rester  in- 
sensibles et  vous  refuser  l'hommage  de 
notre  amoureuse  compassion  î . . .  Plus 
semblable  au  ver  écrasé  dans  la  pous- 
sière, qu'à  l'homme  dont  vous  avez  pris 
l'infirme  nature,  vous  mourez,  ô  Pila  de 
l'Etemel,  vous  que  la  parole  ne  peut 
définir,  que  la  pensée  ne  peut  concevoir. 
Vous  mourez,  et  pour  qui  T. . .  Pour  nous 
qui  sommes  mille  fois  plus  coupables, 
que  ne  l'ont  été  vos  bourreaux.  0 
amour  incompréhensible  de  Dieu  pour 
aa  créature! 

Nous  votM  en  supplions,  Jésus,  par  vos 
Plaies  ouvertes  qui,  au  jour  du  juge- 
ment, brilleront  comme  des  étoiles,  par 
votre  tête  couronnée  d'épines  et  cour- 
bée sous  îe  poids  de  la  douleur,  par  vos 
yeux  inondés  de  larmes  et  de  Sang,  par 
ce  cri  suprême  qui  a  ébranlé  le  monde. 
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par  cette  heure  solennelle  où  vous  avez 
réconcilié  1  'homm£  avec  votre  Père,  nous 
vous  en  supplions,  enrkhissez-nous  de 
vos  trésors,  afin  qu'à  notre  tour,  nous 
puissions  vous  rendre  sang  pour  sang, 
amour  pour  amour.  Attirez-nous  raisé- 
ricordieuseraent  à  vous,  afin  que  nous 
ayons  le  saint  courage  de  vivre  et  de 
mourir  attachées  à  votre  croix  d'où  dé- 
coulent tous  les  biens. 

O  Vierge  sainte,  c'est  au  Calvaire  que 
vous  êtes  devenue  notre  Mère,  et  c  'est  là 
encore  que  nous  voulons,  avec  vous,  con- 
templer les  inénarrables  douleurs  de 
Jésus,  victime  pour  notre  salut.  Dai- 
gner nous  communiquer  les  sentiments 
f|ue  vous  éprouviez  vous-même  au  mo- 
ment de  la  Passion  de  votre  Fils.  Ser- 
vez-nous de  guide  dans  la  voie  des  dou- 
leurs; apprenez-nous,  ô  aimable  maî- 
tresse, à  recueillir  le  Sang  de  Jésus  pour 
l'appliquer  aux  âmes  des  ingrats  pé- 
cheurs, et  à  expier  nos  propres  offen- 
ses, par  k  pénitence  et  le  crucifiement, 
jusqu'au  dernier  soupir  de  notre  vie. 
Ainsi  soit-il. 
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Vcadrtdl  it  U  IroisinM  mbum  iu  Cariât. 


Fête  des  Cinq  Plaies  de  Notre-Seigneur. 


î 


H 


O  Jésus,  A'ictime  adorable,  nous 
croyons  que  vous  êtes  le  Christ,  Fils  du 
Dieu  vivant.  Nous  croyons  que  vos 
mains,  vos  pieds  et  votre  poitrine  sacrée 
((ui  nous  apparaissent,  en  ce  jour,  cruel- 
lement transpercés  pour  notre  amour, 
sont  en  même  temps  rayonnants  de  lu- 
mière et  de  splendeur  dams  la  gloire  du 
ciel.  Nous  baisons  en  esprit,  nous  ado- 
rons avec  foi,  nous  considérons  avec 
amour,  reconnaissance  et  admiration  ces 
bénis  stigmates,  d'où  découlent  pour 
nous  des  torrents  de  grâces,  de  faveurs 
et  de  bénédictions.  Soyez  éternellement 
glorifié,  doux  Sauveur,  et  laissez  tomber 
sur  nous  quelques  gouttes  de  ce  Sang 
préineux  que  vous  répandez  en  abon- 
dance, afin  (lue  nos  cœurs  s'attendris- 
sent et  que  nous  pleurions  amèrement 
nos  innombrables  offenses  et  celles  des 
ingrats  pécheurs  ! 

O  Victime  innocente,  découvrez-nous 
donc  tous  les  trésors  de  sagesse  et  de 
salut  que  renferment  vos  saintes  Plaies. 
Faites  briller  en  nous  cette  lumière  de 
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paix  qui  jaillit  de  vos  divines  blessures, 
afin  que  désormais,  nos  âmes  ne  se  lais- 
sent plus  conduire  que  par  elle  et  ré- 
pondent à  votre  amour  par  un  amour 
constant. 

Divine  Marie,  Mère  de  douleurs,  don- 
nez-nous d'avoir  part  à  la  science  des 
saints,  par  la  connaissance  et  l'amour 
de  Jésus  crucifié!  Faites  que,  gravant 
dans  nos  cœurs  les  Plaies  du  Sauveur, 
nous  devenions  des  victimes  toutes  dé- 
vouées à  la  gloire  de  son  très  précieux 
Sang. 

Ainsi  soit-il. 


Au  Père  de  Jésus-victime. 

Regardez,  ô  Père  miséricordieux!  du 
trône  de  votre  gloire  et  des  hauteurs  du 
céleste  séjour,  et  contemplez  votre  Fils, 
SI  cruellement,  si  ignominieusement  sus- 
pendu à  la  croix,  disloqué  dans  son 
corps  et  tout  couvert  de  plaies.  Consi- 
dérez cet  Agneau  sans  tache  qui,  même 
sous  la  dent  de  loups  cruels,  n'a  pas  ou- 
vert la  bouche  pour  proférer  une  parole 
d  excuse.  Contemplez  votre  Fils  bien- 
aimé,  votre  doux  Jésus,  répandant,  avec 
tant  de  libéralité,  des  flots  de  Sang  pour 
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les  péehés  de  ses  frères.  Voyei  sa  tête 
vénèwWe  devant  laquelle  toutes  les 
puissances  tremblent  d'un  saint  respect, 
transpercée  de  longues  et  cruelles  épi- 
nes; elle  s'incline  par  l'excès  de  la  dou- 
leur et  de  la  défaillance.  Voyez  sa 
face  adorée,  souillée  de  crachats,  toute 
ruisselante  de  Sang  ;  oonsidérei  ses  yeux 
qui  versent  des  larmes;  sa  bouche  con- 
tractée, ses  joues  flétries,  ses  cheveux 
arrachés,  ses  bras  ét^idus,  ses  mains  et 
ses  pieds  percés  par  d'énormes  dous,  sa 
poitrine  brisée,  son  cœur  transpercé, 
tous  ses  membres,  enfin,  meurtris,  pâles 
et  livides.  Rappelez-vous  donc,  ô  Père 
miséricM-dJeux,  quel  est  celui  qui  souffre, 
et  n  'oubliez  pas,  dans  votre  bonté,  quels 
sont  ceux  pour  qui  il  souffre.  liaissez- 
vous  toucher  par  le  Sfpectacle  que  votre 
Fils  unique  vous  donne  sur  la  croix  ; 
souvenez-vous  de  ses  gérnissemeDts,  de 
ses  larmes  et  de  ses  prières,  et  oardon- 
nez-no«8.  Ah!  ce  Fils  si  cher  à  votre 
cœnr,  qui  s'est  fait  notre  sanctification, 
notre  justice  et  notre  rédemption,  nous 
le  présentons  à  vos  regards  paternels,  et 
nous  vous  l'offrons,  pour  nos  innombra- 
bles péchés,  pour  nos  offenses  et  nos  né- 
gligences. Voilà  tout  notre  trésor,  ô  Père 
«i  bon!  et  le  seul  appui  de  notre  espé- 
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renée  ;  voilà  la  rançon  avec  laquelle  nous 
éteignons  toutes  nos  dettes  env^^  vous. 
Par  la  vertu  des  supplications  que  vous 
adresse  pour  nous,  Marie,  l'auguste 
Eeine  des  martyrs,  nous  vous  conjurons, 
Seigneur,  de  nous  faire  grâce  et  de  nous 
appliciuer  les  mérites  de  cette  victime 
souverainement  précieuse  et  efficace  que 
nous  déposons,  pleines  de  la  plus  iné- 
branlable confiance,  devant  les  yeuk  de 
votre  souveraine  majesté. 

Ainsi  soit-il. 


A  Jésus,  priant  pour  ses  bourreaux. 

O  Jésus,  charitable  Médiateur,  sus 
pendu  an  bois  infâme  de  la  croix,  tout 
en  vous  appelle  la  miséricorde,  tout  en 
vous  supplie  votre  Père  ! . . .  Chacune  de 
vos  paroles  est  un  trait  de  feu  qui  perce 
le  cœur  de  Dieu  ;  chacun  de  vos  soupirs, 
un  cri  d'amour  qui  le  glorifie;  chacune 
des  gouttes  de  votre  Sang,  une  voix  élo- 
quente qui  lui  demande  grâce  pour  les 
pécheurs.  "Père!  dites-vous,  pardon- 
nee-leur,  ne  rejetez  pas  l'œuvre  de  vos 
mains  et  regardez  votre  Fils  bien-aimé, 
que  vous  avez  établi  le  justificateur,  le 
Rédempteur  universel  du  genre  humain. 
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Souvenez-vous  que  je  n'ai  cessé  de  vous 
solliciter  par  mes  veilles,  mes  jeûnes,  mes 
travaux  et  mes  fatigues.  Ecoutez  la 
voix  de  mon  Sang,  de  ce  Sang  de  la  nou- 
velle alliance  qui  parle  bien  mieux  que 
celui  d'Abel.  Ils  ne  savent  ce  qu'ils 
font,  ils  ignorent  qui  vous  êtes  et  qui  je 
suis;  ils  ne  comprennent  pas  la  gran- 
deur de  leur  forfait  çt  les  suites  terri- 
bles de  votre  éternelle  réprobation". 

Ah!  Seigneur  1  il  est  bien  vrai,  votre 
charité  n'a  point  de  bornes,  et  toutes  les 
eaux  amères  de  vos  tribulations  n'eu 
ont  pu  éteindre  la  flamme  qui  s'élève 
jusqu'au  ciel  et  s'étend  à  tous  les  hom- 
mes, même  à  vos  cruels  bourreaux.  Ne 
vous  lassez  donc  point  de  la  prononcer 
votre  parole  de  pardon  et  de  paix,  ô 
Sauveur  doux  et  débonnaire  ;  ne^  vous 
lassez  point  d'oublier  nos  iniquités  et 
d'intercéder  en  notre  faveur.  Par  votre 
chef  adorable  couronné  d'épines,  par 
votre  Cœur  agonisant,  par  vos  glorieux 
stigmates,  ne  cessez  de  prier  pour  tous 
les  prévaricateurs  et  les  blasphémateurs 
de  votre  Nom  qui  renouvellent  votre 
douloureuse  Passion.  Oui,  ô  Jésus,  dites 
encore,  dites  .toujours,  puisque  encore  et 
toujours  vous  avez  des  ennemis  à  sau- 
ver.   "Père,  pardonnez-leur,  car  ils  ne 
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savent  qu'ils  font".  Noua  vous  le  de- 
mandons instamment,  par  les  amoureu- 
ses supplications  de  votre  Mère  immacu- 
lée, qui,  debout  au  pied  de  la  croix,  im- 
plora, avec  tant  d'ardeur,  votre  clé- 
mence en  faveur  de  ses  enfants  coupa- 
bles. 

Ainsi  soit-il. 


Veadredi  de  k  qaatricme  semaine  da  Carême 


Fête  du  très  précjeux  Sang  de 
Notie-Seigneur. 


Comment  vous  remercier  dignement,  ô 
Dieu  Rédempteur,  d'avoir  offert,  avec 
tant  de  libéralité,  votre  Sang  adorable 
pour  le  rachat  de  nos  âmesî  Par  pur 
amour  pour  nous,  vous  l'avez  livré  à 
votre  Père  céleste,  et  vous  l 'avez  ensuite 
abandonné  à  la  fureur  de  vos  ennemis, 
qui,  hélas!  l'ont  tiré  violemment  de  vos 
veines,  pour  le  profaner  et  le  fouler  aux 
pieds.  Ah!  que  vous  êtes  bon,  Jésus, 
d'avoir  ainsi  versé  votre  Sang  pour  no- 
tre salut,  de  l'avoir  laisse  tomber  sur 
nous,  en  si  grande  abondance,  pour  nous 
laver,  nous  purifier  et  nous  sanctifier. 
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Dès  le  premier  moment  de  notre  exifi- 
tenoe,  vous  avez  permis  que  l'Eglise 
nous  marquât,  par  le  baptême,  du  sceau 
de  ce  Sang,  et  sitôt  que  nous  avons  eu  le 
malheur  de  ternir  notre  robe  d'inno- 
cence, nous  avons  trouvé,  dans  ce  même 
Sanig,  un  bain  salutaire  qui  a  effacé 
toiites  nos  souillures.  J*ar  une  exces- 
sive charité,  vous  avez  voulu  encore,  ô 
aimable  Sauveur,  que  votre  Sang  divin 
coulât  tous  les  jours  pour  nous,  et  sous 
nos  yeux,  sur  votre  autel . . .  Bien  plus, 
vous  nous  avez  ordonné  de  le  boire,  de 
nous  en  nourrir,  afin  que,  par  lui,  nous 
fussions  animées  de  votre  esprit,  enflam- 
mées de  votre  amour  et  entièrement 
transformées  en  vous. 

Et  totB  ces  bienfaits,  vous  nous  les 
avez  aco(N'dé8  au  prix  d«>  plus  cuisantes 
douleurs. . .  Oui,  c'est  au  moment  même, 
moment  si  cruel  pour  vous,  hélas!  où 
votre  peuple  proféra  cet  effroyable  vœu  : 
"Que  son  Sang  retombe  sur  nous!.... 
qu'élevant  votre  regard  vers  le  ciel, 
vous  offrîtes  à  votre  Père,  pour  r£Ç)ai- 
ser,  les  miséricordieux  effets  du  Sang  que 
vous  alliez  répandre  .  0  Sauveur  dé- 
bonnaire, que  vous  rendrons-nous  pour 
tant  d'amour!  Ah!  nous  prendrons, 
avee  une  nouvelle  ferveur,  le  calice  du 
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salut  et,  vous  le  présentant  en  actions 
de  grâces,  nous  vous  supplierons  d 'inon- 
der nos  âmes  des  divines  effusions  de 
votre  Sang,  afin  <iue,  tout  imprégnées  de 
sa  vertu  salutaire,  elles  produisent,  pour 
■MO.  honneur  et  pour  sa  gloire,  les  plus, 
abondants  fruits  de  justice  et  de  sain- 
teté. 

Auiçuste  Marie,  noble  dispensatrice 
des  dons  célestes,  aidez-nous  à  remer- 
cier, comme  il  le  mérite,  votre  Fils  ado- 
rable de  nous  avoir  léguéi,  avec  une  si 
généreuse  prodigalité,  ce  qui  lui  était  le 
plus  précieux:  son  Sang  et  sa  vie.  Ohr 
prêtez-nous  aujourd'hui,  tendre  Mère, 
des  élans  vraiment  séraphiqut  pour  lui 
rendre  grâce  de  ce  bienfait  inestimable 
qui  nous  fait  recouvrer  tous  nos  droits  à 
1  héritage  céleste. 

Ainsi  soit-il. 


Dimanche  de  la  Passion. 


O  Seigneur  Jésus,  éternelle  douceur 
de  ceux  qui  vous  aiment.  Sauveur  et  re- 
fuge des  pécheurs,  qui,  dans  la  pléni- 
tude des  temps,  vous  êtes  fait  homme  à 
cause  de  nous,  souvenez-vous  de  la  tris- 
tesse et  du  profond  accablement  que  res- 


338 


AMENDES   HONORABLES 


sentit  votre  nature  humaine  quand  ar- 
riva cette  heure,  marquée  d  ^avance, 
dans  votre  Cœur  divin,  de  votre  Passiou 
si  salutaire  jwur  nous. . .  Souvenez- vous 
aussi  des  craintes,  des  angoisses  et  des 
tourments  que  vous  avez  soufferts,  lors- 
qu'après  avoir  répandu  une  sueur  ^  de 
Sang,  au  jardin  des  Oliviers,  vous  fûtes 
trahi  par  un  de  vos  disciples,  condamné 
à  la  mort,  dépouillé  de  vos  vêtements, 
attaché  à  une  colonne,  fouetté  de  verges, 
couronné  d'épines  et  frappé  sur  la  tête 
avec  un  roseau.  Miséricordieux  Jésus, 
par  le  souvenir  de  toutes  ces  souffrances, 
accordez  aux  pauvres  pécheurs  un  vrai 
repentir  de  leurs  fautes,  et  une  appli- 
cation surabondante  des  mérites  de  vo- 
tre Sang  rédempteur. 

Doux  Sauveur,  principe  et  fin  de 
toutes  choses,  notre  vie  et  notre  force  eh 
tout  temps,  souvenez-vous  encore  que 
vous  vous  êtes  abîmé  pour  nous  dans  le 
torrent  de  votre  Passion.  Par  la  lar- 
geur et  la  profondeur  des  plaies  qui  ont 
sillonné  de  toutes  part»  votre  chair, 
faites  que  la  penaée  de  vos  souffrances 
très  cruelles  produise  en  nous  la  ré- 
mission parfaite  de  tous  nos  péchés. 

O  Mère  affligée,  vous  avez  assisté  au 
spectacle  déchirant  des  supplices  et  de 
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la  mort  de  votre  Fils  bien-aimé.  Que 
ne  pouvona-nous  pénétrer  dans  votre 
Cœur,  entrer  dans  cette  mer  d'amer- 
tume et  comprendre  1«  mesure  d'an- 
goisses que  nos  propres  fautes  ont  ajouté" 
a  cet  océan  d'afflictions.  O  Mère  fon- 
taine d'amour,  faites-nous  senti'r  la 
torce  de  votre  douleur,  afin  que  nous 
pleurions  avec  vous,  et  que  nous  recueil- 
lions le  fruit  de  la  Passion  du  Seigneur. 
Ainsi  soit-il. 


A  Jésus,  abandonné 


sur  la  croix. 


O  doux  Rédempteur,  cloué  à  la  croix 
quelle  dut  être  l'affliction  qui  vous   ar- 
racha ce  cri:   "Mon  Dieu,  mon  Dieu 
pourquoi     m'avez-vous    abandonné   V' 
Vous  pensiez  sans  doute,  alors,  à  l'inuti- 
lité de  vos  souffrances  et  de  votre  Sang 
peur  le  grand  nombre  des  pécheurs  Ahi 
SI  maintenant,  vous  rompiez  le   silencJ 
de  votre  vie  eucharistique,  vous  pour- 
riez, avec  bien  plus  de  raison  encore 
vous  plaindre  de  l'infidélité  de  tant  de 
chrétiens,et  leur  demander  à  eux  aussi- 
l'ourquoi     m'avez-vous    abandonné?" 
Aimable  Jésus,  gémissant  de  cet  aveugle- 
ment, nous  voulons    le  réparer  et,    en 
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union  avec  la  Vierge  immaculée,  être,  à 
la  vie  et  à  la  mort,  lea  compagnes  assi- 
dues de  voB  douleurs  et  de  vos  délaisse- 
ments. Ne  permettez  donc  pM  que  nous 
manquions  jamais  à  ce  devoir  qui  nous 
incombe  comme  victimes  réparatrices  ! 
Et  pour  que  nous  y  soyons  fidèles,  sans 
ceafe,  murmurez  à  nos  oreilles  cette  au- 
tre plainte  de  votre  cruelle  agonie  sur 
la  croix:  "J'ai  soif!"  Ce  même  cri 
d'amour  vous  l'adres&oz  à  tous  les  en- 
fants des  hommes;  ma»,  hélas!  ils  res- 
tent sourds  à  votre  voix.  Faites  que 
nous,  du  moins,  nous  y  soyons  sensiWes, 
et  que  nos  sacrifices,  nos  renoncements 
et  nos  crucifiements  de  chaque  jour 
soient  pour  vos  lèvres  un  breuvage  ra- 
fraîchissant, qui  adoucisse  l'amertume 
<)ue  vous  offrent  les  ingrats  pécheurs. 

Pour  eux  vous  avez  ^uisé  jtisqn'à  la 
dernière  goutte  de  votre  Sang,  et  ils  ne 
l'ont  point  compris;  aussi,  en  présence 
de  cet  incroyable  endurcissement,  vous 
vous  écriez  avec  tristesse:  Tout  est  con- 
sommé! et  la  malice  des  hommes,  et 
l'horreur  des  supplices  qu'ils  m'ont  in- 
fligés, et  l'excès  de  mon  amour  pour 
eux! 

Aujourd'hui  encore,  dans  votre  au- 
guste Sacrement,  ils  ne  répondent     à 
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votre  infinie  tendresse  que  par  l'indiflfé- 
rence,  trop  souvent  même  par  l'outraffe 
et  la  profanation.  O  Dieu  Sauveur  1 
comme  un  humWe  hommag*  d'expiation 
A  votre  amour  ainsi  méconnu,  acceptez 
1  élan  spontané  de  notre  cœur  qui  ne  se 
lasse  pt»  de  redire,  en  union  avec  la 
Vierge  immaculée:  Gloire,  amour  et 
reparartion  à  votre  Sang  très  précieux, 
maintenant,  toujours  et  dans  tous  le:^ 
siècles  des  siècles  ! 

Ainsi  soit-il. 
ytadndi  Je  lacùoaiMe  smug.  J«  Cwîme. 


Fête  de  Notre-Dame  de  Pitié. 

Père  e^este,  profondémenit  humiliées 
et  Hii^nties  devant  votre  adorable  Ma- 
jesté, le  cœur  brisé  de  douleur,  le  front 
dans  la  poussière,  nous  recourons  à  vo- 

que  1  éternité.  Nous  implorons  cette  di- 
vine miséricorde  pour  nous  et  pour  cha- 
cune des  âmes  rachetées  au  prix  du 
J>ang  de  Jésus  ;  nous  l'implorons,  au 
nom  de  I  amour  qui  vous  fit  sacrifier 
pour  nous  votre  Fils    unique  et  bien- 
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aimé;  au  nom  de  Jésus-Christ  lui-même 
et  par  la  voix  de  celle  qu'il  nous  a  don- 
née à  tous  pour  avocate  et  pour  mère. 
Regardez-nous,  Seigneur,  et  regarde? 
tous  les  pécheurs  dans  le  cœur  de  l'au 
guste  Marie,  qui,  au  pied  de  la  croix, 
fut  percé,  à  la  fois,  de  tous  les  tour- 
ments de  Jésus  et  de  tous  les  crimes  des 
infortunés  esclaves  de  l'enfer;  dans  ce 
cœur,  dont  nous  honorons  le  cruel  mar- 
tyre, et  où  nous  espérons  avoir  été  re- 
çues, par  les  mystérieuses  ouvertures  de 
ces  mêmes  glaives  de  douleur  et  d'a- 
mour. 

Et  vous,  divine  Marie,  présentez  totu- 
même  à  Dieu  les  enfants  de  votre  ten- 
dresse et  de  vos  gémiasements,  et  dai- 
gnez offrir,  en  leur  faveur,  ce  Sang  di- 
vin qui  a  coulé  pour  eux.  Dites 'au  Sei- 
gneur combien  ces  âmes  égarées  et  cou- 
pables vous  ont  coûté  de  larmes,  et  com- 
bien de  Sang  elles  ont  fait  verser  à 
Jésus,  votre  Fils  et  notre  frère.  Mère 
douce  et  clémente,  obtenez  qu  'à  chacune 
de  nos  respirations,  jusqu'à  la  dernière 
de  notre  vie,  ce  Sang  précieux  nous 
inonde  pour  nous  purifier  de  nos  souil- 
lures, pour  nous  revêtir  de  force  contre 
les  ennemis  de  notre  salut,  et,  enfin, 
pour  nous  régénérer  sans  cesse  à  la  vie 
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AiuBi  8oit-il. 


Dimanche  des  Rameaux. 

"Hosanna  au  FUs  de  David  !.. 

et  glorifié,  voua  que  nous  acclamons,  en 
ce  jour  comme  le  Libérateur  d'Saâ 
et  le  Sauveur  des  hommes! 

reux^f^''-^''^'''^^^^  ^°t«  doulou- 
reux et  suprême  sacrifice,  vous  entrez 

T^^'^^b  ô  doux  Maître,  d^  cette 
erté  dewrfe  qri.  bientôt,  Aw  plus 
pour  voue  que  d'insolents  mépris.  Vous 
voulez  bénir    une  dernière  fo™encorT 

freux  outrages  et  le  plus  abominable  dL 

...  Mais,  hélas!  quels  assauts  de  don 
leur^  votre  âme  ne  souffre-t-elle  pw  pen 
dant  ce  prétendu  triomphe!  Vo^  d^l 
cernez,  parmi  cette  foule,  les  S  ani 
doivent  vous  condamner  e  les  Œ^eaux 
qui  oseront  vous  crucifier.  VoTTvez 
que  les  rues,  arrosées  de  vos  l^TT, 
•seront  bientôt  de  votre  Sa^!'^?eil 
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peuples  qui  «e  dépouillent  de  leurs  ha- 
bits, pour  faire  honneur  à  votre  pas- 
sage, après  avoir  coupé  des  branches 
d'olivier  en  signe  de  joie  et  de  paix, 
cueilleront  bientôt  des  épine»  pour  en 
couronner  votre  tête  adorable. 

0  Jésus,  roi  de  mansuétude  et  de  dou- 
ceur, nous  unissons,  aujourd'hui,  nos 
esprits  et  nos  cœurs,  non  à  ceui  de  vos 
ennemis  perfides,  mais  à  ceux  de  tous 
vos  disciples  fidèles  qui  vous  rendent 
leurs  hommages,  comme  à  leur  Souve- 
rain, et  vous  reçoivent  comme  leur  Mes- 
sie et  comme  leur  Dieu.  Ne  permettez 
jamais,  Seigneur,  qu'aucune  de  nous, 
par  son  indifférence  et  ses  infidâités, 
attriste  votre  Cœur  et  vous  fasse,  com- 
me l'ingrate  Jésuralem,  verser  des  lar- 
mes amères.  . 

O  Marie,  Mère  compatissante,  faites 
que  nous  soyons  des  âmes  constamment 
fidèles,  allant  au-devant  de  Jésus  par 
de  saintes  ardeurs,  et  le  recevant  tou- 
jours dans  la  divine  Eucharistie  avec 
amour  et  allégresse.  Faites  que  nous 
puissions,  étemdlement,  chanter  à  sa 
louange:  La  lumière  est  venue  nous  vi- 
siter, la  gloire  du  Seigneur  s'est  levée 
sur  nous! 

Ainsi  soit-il. 
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A  J^ue,  agoniaant  sur  la  croix. 


0  Cœur  délaissé  de  Jésus  mourant,  qui 
tenterait  de  vous  offrir  quelque  con»- 
lation  quand  tous  vous  abandonnent   et 
que  votre  divin  Père  lui-même  «em'ble 
TOUS  retirer  son  appui?     Qui     oserait 
prétendre  vous  procurer  quelque  rafraî- 
chissement, quand  les  eieux  pour  vous 
sont  d  airam  et  vous  refusent  même  une 
goutte  de  rosée?    Marie,  votre  Mère,  est 
la,  pourtant,  près  de  vous,  mais  la  vue 
de  ses  po^rnantes  angoisses  navre  plutôt 
votre  ame  et  comble  la  mesure  de  vos 
oeines.    Jean    le  disciple  très  cher,    et 
Madeleine,  l'illustre  conquête  de  vos  mi- 
séricordes, sont  là  aussi,  abîmés  dans  la 
douleur,  mais  incapables  de  vous  assis- 
ter.    Et  nous.  Seigneur,  que  pouvons- 
nous  faire  pour  vous  à  cette  heure  de 
suprême  agonie  T    Hétas  !  pauvre  Jésus  ! 
au  heu  de  vous  consoler,  au  lieu  d'adou- 
cir vos  souffrances,  c'est  nous  qui  vous 
es  attirons   c'est  nous  qui  vous  faisons 

coupables,  daignez  nous  pardonner  vous 
qui  avez  pardonné  à  vos  bourreaux  et 
acceptez,  avec  notre  compoBcti<»i  et  nos 
larmes,  notre  véhément  désir  d'expier  à 
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force  d'amour  et  de  sacrifices,  nos  nom- 
breuses offenses.  Agréez  aussi,  tendre 
Sauveur,  notre  résolution  énergique  et 
sincère  de  vous  seconder  dans  l'oeuvre  du 
salut  des  âmes,  en  immolant  notre  vie 
comme  vous  sacrifiez  la  vôtre. 

Par  votre  Sang,  par  vos  divines  souf- 
f  rinces,  par  la  désolation  qui  vous  acca- 
bla sur  la  croix;  aidez-nous,  doux  Jé- 
sus, dans  ce  labeur  difficile;  secourez- 
nous  tous  les  jours  de  notre  vie,  et  sur- 
tout durant  notre  dernier  combat.  Dans 
ce  terrible  moment,  dissipez  en  nous  les 
terreurs  de  la  mort;  domptez  la  puis- 
sance de  nos  ennemis  infernaux,  et  ré- 
pandez sur  nos  corps  et  dans  nos  âmes 
les  douces  fraîcheurs  de  votre  paradis. 
Puissions-nous,  pressant  sur  nos  lèvres 
le  crucifix,  mourir  en  vous  embrassant, 
et  être  reçues  dans  vos  bras,  ea  la  vie 
éternelle. 

C'est  à  vous  aussi,  Mère  clémente  et 
fidèle,  que  nous  confions  notre  dernière 
heure.  Obtenez-nous  un  seul  des  sou- 
pirs mêlés  de  larmes,  exhalés  par  Jésus 
durant  sa  pénible  agonie.  Et  vous- 
même,  ô  Marie,  favorisez-nous  d'un  des 
regards  compatissants  que  vous  portiez 
sans  cesse  sur  votre  Fils  pendant  que 
vous  vous  teniez  au  pied  de  sa  croix. 
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Alors,  calmes  et  confiantes,  nous  noua 
endomironB  dans  la  paix  du  Seigneur, 
redisant,  grâce  au  délaissement  de  no- 
tre Epoux  Jésus  et  à  l 'effusion  de  tout 

f*"  •"°?:,l*  ^""''^  P*™le  qui  termina 
sa  vie:  Mon  père,  je  remets  mon  âme 
entre  vos  mains!" 

Ainsi  soit-il. 


Jeudi-Saint. 

O  bien-aimé  Jésus,  adorable  Institu- 
teur du  plus  saint,  du  plus  vivifiant  et 
du  plus  auguste  de  tous  les  sacrements, 
non  content  de  nous  livrer  votre  Corp. 

«.r!"*^®""?  tY  **  ""«'  pour  noSs 
racheter  du  péché,  de  la  mort  et  de  l'en- 
fer, vous  voulez  encore,  avant  de  mou- 
nr,  nous  donner  l'un  et  l'autre  d'une 
manière  ineflfable,  pour  être  avec  nous 
!L?  °°H!.J«8<l«'à  la  consommation  des 

excès  de  votre  amour  qui  n'eut  jamais 
de  bornes,  vous  mettez,  aujourd'hui,  vo- 

orwilTY  °"/'^  *'™«°*'  ^«t^«  Sang 
précieux  à  la  place  du  vin  pour  nous 

vrjs  de  la  manière  la  plu»  tendre,    la 
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plus  intime,  1«  pins  forte  et  la  plus  glo- 
rieuse qui  lut  jamais  C'est  ainsi  que 
vou»  nous  avez  aimée,  ô  charitable 
médiateur,  et  pour  ne  pas  priver  vos 
enfants  de  cette  nourriture  eéleste,  vous 
n'avez  pas  craint  de  vous  exposer  à  une 
multitude  d'outrages,  de  vous  livrer  à 
tons,  aux  p^<dieurB  comme  aux  justes, 
sans  nul  souci  de  votre  honneur  et  de 
votre  gloire. 

0  Amour  qui  n'êtes  point  connu,  qui 
n'êtes  point  aimé,  Amour  qui  êtes  en- 
core aujourd'hui,  comme  autrefois,  re- 
buté, méprisé  et  si  grièvement  offensé, 
comment  se  peut-â,  qu'en  présence  de 
tant  d'ingratitude,  nos  cœurs  soient  si 
peu  touchés?  Comment  se  peut-il  que 
nous  soyons  si  peu  ferventes  à  réparer 
le  crime  du  saerilège  et  à  vous  faire  ou- 
blier, ô  Jésus,  nm  inconcevables  froi- 
deurs Y 

Glorieuse  Marie,  Mère  de  l'Eucharis- 
tie, dans  notre  indigence  nous  recourons 
à  vous  ;  aidez-nous  à  reconnaître  les  mer- 
veilles d'amour  cachées  dans  l'auguste 
Saereramt  de  nos  autels,  et  faites  que, 
eompresiant  mieux  le  Don  de  Dieu,  nous 
brûlions  sans  cesse  de  reconnaiflsaSce 
pour  un  tel  bienfait.  Vierge  immaculée, 
attirez  tous  les  hommes  an  pied  des  di- 
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vins  tabernacles!    Que  par  vous  s'éta- 
bbsse,  dans  tout  l'univers,  le  règne  de 
Jésus-Hostie,  afin  que  se  réalise  la  prière 
que  ce  Fils  béni  adressait  à  son  Père 
avant  de  marcher  à  la  mort  :  '  '  Mon  Père  f 
glorifiez  votre  Fils!"  Oui,  qu'il  reçoive, 
jci-bas  comme  au  ciel,  toute  gloire,  tout 
honneur  et  toute  bénédiction,  et  que  la 
puissance  victorieuse  de  son  Sang  triom- 
phe aujourd'hui     de  la  trop  coupable 
insensibilité  de  ses  enfants! 

Ainsi  soit-il. 


Vendredi-Saint. 

Sauvpur  expirant,  auteur  de  la  vie 
qui  mourez  aujourd'hui  pour  nous  sau- 
ver nous-mêmes  de  la  mort  éternelle, 
permettez  qu  avec  un  cœur  attendri  et 
perce  de  douleur,  nous  vous  adressions 
nos  prières,  nos  soupirs  et  nos  gémisse- 
ments; que  nous  mêlions  nos  larmes  au 
bang  qui  jaillit  de  votre  chef  sacré  de 

T^T'  t  ""^  ^'^'^^  «t  de  tout  vôtre 
corps  adorable.  Ce  Sang  est  à  nous, 
puisque  vous  ne  le  répandez  que  pour 
notre  amonr,  et  qur  ce  sont  nos  péchés, 
qui  le  tirent  de  vos  veines.  HéOas!  votre 
tête  sanglante  et  toute  défigurée  est  pen- 
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chée  et  inclinée  vers  nous  ;  vos  yeux  lan- 
guissants commenicent  à  s'éteindre  par 
l'approche  de  la  mort;  votre  bouche  li- 
vide garde  le  silence,  et  elle  ne  peut 
plus  faire  entendre  le  son  délicieux  de 
sa  voix;  votre  corps  meurtri,  percé  et 
décjiiré  de  tous  côtés,  tout  épuisé  de 
force  et  de  Sang,  nous  dit  que  vous 
allez  mourir  et  que  votre  âme  va  l'aban- 
donner pour  se  remettre  entre  les  mains 
de  votre  Père  céleste.  Ah'  Seigneur, 
puisque  c'est  pour  nous  que  vous  offrez 
votre  suprême  sacrifice,  appliquez-nous 
les  mérites  de  vos  souffrances  qui  nous 
sont  si  précieuses,  afin  que,  mourant  à 
nous-mêmes,  nous  ne  vivions  doréna- 
vant que  pour  vous. 

0  Mère  d'amour  et  de  douleur,  lais- 
sez-nous, le  cœur  navré  de  regret  et  les 
yeux  baignés  de  larmes,  nous  approcher 
de  votre  divin  Fils,  et  obtenez  que,  par 
la  sainte  vertu  de  ses  Plaies,  nous  soyons 
guéries  de  nos  infirmités.  Laissez^nous 
pviser  la  vie  dans  ces  divines  ouvertu- 
res, devenues  i>our  nous  autant  de  sour- 
ces de  grâces  et  de  salut,  et  qu'à  jamais 
nous  y  soyons  à  l'abri  du  péché,  vraie 
cause  de  la  mort  de  notre  adorable  Ré- 
dempteur. 

Ainsi  soit-il. 


DE 
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Samedi-Saint. 


Divm  Jésus,  Rédempteur  du  monde, 
trente-trois  années  de  pauvreté,  d'oubli 
et  de  souffrances  n'ont  pu  étancher  cette 
soif  d  humiliations  qui  consumait  votre 
Cœur  adorable;  et,  après  avoir  été  ras- 
sasie de  douleurs,  d'opprobres  et  d'igno- 
minies, et  avoir  épuisé  jusqu'à  la  der- 
mère  goutte  de  votre  Sang,  vous  avez 
voulu  encore  vous  soumettre  à  la  plus 
grande,  a  la  dernière  des  abjections  hu- 
maines, en  descendant,  comme  tous  les 
enfants  d'Adam,  dans     la  sombre  de- 
meure du  tombeau.    Ah  !  doux  J^us.  en 
jetant  un  dernier  r^ard  sur  votre  Per- 
sonne sacrée,  toute  votre  sainte  Passion 
se  renouvelle,  en  ce  moment,  à  nos  yeux 
Nous  la  lisons,  le  cœur  brisé,  non  pas 
écrite,  mais  gravée  en  lettres  de  san» 
sur  votre  chair  virgmale.     Nous  y  re- 
trouvons les  meurtrissures  des  soulBets, 
es  traces  laissées  par  les  cordes,  les  sil- 
lons sanglants  des  fouets,  les  blessure» 
taites  par  les  épines,  les  déchirures  cau- 
sées par  les  chutes,  les  ouvertures  des 
clous  et  de  k  lance,  la  plaie  que  la  croix 
a  creiw^  sur  votre  épaule.  Hélas!  bien- 
aime  Bédempteur,  chacun    de  ces  pré- 


*:: 
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cieux  stigmates  aou»  dit,  avec  une  trop 
cruelle  clarté,  l'étendue  des  maux  que 
TOUS  avez  endurés,  avant  d'en  arriver  à 
cette  humiliation  suprême  que  vous  vou- 
lez partager  avec  tous  les  infortunés  en- 
fants d'Adam. 

^ais,  Seigneur,  ne  restez  pas  dans  ce 
triste  séjour  ;  sortez-en  bientôt  victorieux 
et  triomphant  et  venez,  venez  dans  nos 
cœurs  qui  vous  désirent  ardemment.  Ils 
sont  bien  froids,  il  est  vrai,  mais  votre 
amour  les  réchauffera;  vous  n'y  trouve- 
rez point  les  aromates  qui  embaumèrent 
votre  dépouille  sacrée,  mais  votre  sainte 
présence  y  fera  naître  le  parfum  des 
vertus  et  la  myrrhe  de  la  pénitence. 

Divine  Mère  de  Jésus,  le  vwlà  dwic 
venu  ce  moment  que  votre  coeur  pres- 
sentait avec  tant  d'amertume. . .  Quclk 
peine  de  voir  votre  divin  Fils  mort  et 
couvert  de  Sauf;  et  de  plaies  I  Quel  in- 
compréhensible martyre  que  eette  cruelle 
séparation  qu'il  vous  faut  subir!  Et  ce 
sont  nos  péchés,  hélas!  qui  ont  causé 
votre  douleur. . .  0  Vierge  sainte,  lais- 
sez-nous pleurer,  à  vos  genoux,  nos  in- 
gratitudes et  notre  malice,  et  faites  que, 
mourant  à  la  vie  de  la  nature,  à  ses  in- 
clinations, à  ses  désirs,  nous  devenions, 
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pour  Jésus,  un  tombeau  d'honneur  où 
Il  se  repose  et  demeure  à  jamais. 

Ainsi  soit-il. 


t 
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Quarante-Heure,  du  premier  de  IW 


•jonr. 


vos  perfectio^  Ô X^i'^rp^  l*"':^  ^*' 
etjos  bieBfaits  aj^dlent  1  W^'^'^ï"' 
grâces:  c'est  ]e  seul     U„       ^*?**°    •^« 

S,irer.fr„:ïï  te"' ™" 

vous  méritez  à  i^r,t  T  '«onneur  que 
avez  choisi  11  est  vrli  *'"""■'  ^°"« 
tre  Sacrement  ad J[,^i,r  '"^^I^^^^  vo- 

récJame  son  maSSu   T'?  ""T  "^'^ 

Se/ir^ff^^p^^vS 
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fice  perpétuel  d'expiation,  vous  demeu- 
rez ici  notre  victime,  immolée  et  consu- 
mée nuit  et  jour.  L'année  qui  vient  de 
s'ouvrir  vous  verra  continuer  ce  sacri- 
fice de  l'état  sacramentel;  laissez-nous 
vous  y  prodiguer,  6  Dieu  trop  indigne- 
ment servi,  les  consolations,  les  homma- 
ges réparateurs  de  nos  âmes  qui  souf- 
frent de  vos  abaissements,  de  votre  aban- 
don et  de  l'oubli  de  votre  Sang.  L'im- 
pie niera  encore  votre  présence  et  votre 
amour,  et  vous  resterez  muet  ;  vous  serez 
même  touché  par  des  mains  sacrilèges, 
maltraité,  brutalement  outragé,  et  l'é- 
motion de  votre  justice,  liée  par  les 
chaînes  de  la  miséricorde,  ne  se  trahira 
même  pas  par  le  moindre  mouvement 
de  résistance...  Les  indifférents  à  vo- 
tre Sacremenit  de  vie  ne  se  comptent  pas  : 
ila  se  nomiment  légion ...  Et  parmi  ceux 
qui  vous  recevront,  n'y  aura-t-il  pas  des 
Judas  t.. .  Sans  doute,  hélas  I  et  vous 
seul  en  savez  le  nombre,  ô  Jésus  !  Mais 
du  pied  de  l'autel,  nous  pouvons  faci- 
lement entrevoir  le  douloureux  Cal- 
vaire que  la  malice  humaine  prépare  ti 
vcrtre  bonté,  pour  le  cours  de  cette  nou- 
velle année  eucharistique. 

Jésus,  victime  salutaire,  pardon,  par- 
don d'avance,  pour     tous  les  mauvais 
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traitements  que  vous  aUez  essuyer  • 
pour  tous  et  pour  chacun  d'eux  noui 
voulons  vous  faire  une  amende  honora- 
ble perpétuelle.  Que  de  nos  âmes,  pé- 
nétrées d'une  sincère  compassion,  monte 
sans  cesse,  vers  votre  Sang  profané,  l'ac- 
cent de  la  louange,  de  la  réparation  et 
de  1  amour. 

O  très  pieuse,  très  douce  et  immaculée 
Vierge  Marie,  daignez  donc  faire  de 
nous  des  adoratrices  en  esprit  et  en  ve- 
nte, et  de  généreuses  victimes  afin  «ue 
ne  nous  appartenant  plus  en  rien  dé- 
wmais,  nous  consolions  votre  divin 
*il8  Jésus  par  une  vie  uniquement  dé- 

Ainsi  soit-il. 

Quarante-Heure*  du  pr«4uer  de  ï'> 


'$ 


an. 


2îème 


jnr. 


0  Jesus-Hostie,  doux  Emmanuel  des- 
cendu des  cieux  pour  venir  habiter  par- 
mi nous,  nous  vous  adorons  dans  cet 
meffable  my.tère,   où  vous  êtes,  tout   à 
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la  fois,  Prêtre  et  victime.  Nous  vous 
adorons,  Victime  constante  qui  ne  vous 
lassez  jamais  de  vous  interposer  entre 
Dieu  et  sa  créature  coupable  ;  nous  vous 
adorons.  Victime  universelle,  qui  offrez 
sans  cesse  votre  Sang  divin  pour  tous, 
poor  ceux  qui  vous  ouira^nt  et  vous 
renient,  comme  pour  ceux  qui  vous  ai- 
ment et  vous  servent;  noUs  vous  ado- 
rons, Victime  généreuse,  qui  n'attendez, 
en  retour  de  tous  vos  bienfaits,  qu'un 
peu  de  zèle  et  un  peu  d'amour. 

0  tout  aimable  Sauveur,  doux  captif 
de  l'autel,  vous  qui  avez  pris  sur  vous 
le  lourd  fardeau  des  iniquités  du  mon- 
de, continuez  à  présenter  à  votre  Père, 
pour  acquitter  nos  dettes,  vos  adora- 
tions, vos  hommages,  vos  anéantisse- 
ments et  les  mérites  infinis  que  vous 
nous  avez  acquis  par  vos  souffrances; 
ne  cessez  dejui  demander  grâce  pour 
ceux  qui  vous  ont  été  donnés  et  que 
vous  avez  rachetés,  non  point  d'une 
monnaie  tirée  de  vos  trésors,  mais  d'un 
Sang  très  précieux  tiré  de  vos  veines. 
Et  comme  il  n'est  pas  juste  que  vous 
vous  immoliez  seul,  donnez-nous  la  force, 
le  saint  courage  de  joindre  à  votre  sa- 
crifice l'holocauste  de  tout  notre  être; 
révélez-nous  le  secret   de   vous   rendre 
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cœur  pour  cœur,  vie  pfiur  vie,  et,  s'il  le 
faut,  sang  pour  sanir. 

Qloriense  et  très  il'>u  i  \  ierj»('  Marie, 
voua  êtes  la  Mère  '  i.>  tain  (in  l.'i  .1  de 
l'Eucharistie;  voni^  ;  Vs  h  n.?d1.itni  v.  de 
toutes  les  gfrâce8<nii .-  .ulcDt  'i:(-  n  de 
cette  source  divuie-  ah!  io,*e/  (.nssi  no- 
tre Mère!...  Obienez-uau.i  ''abondance 
des  bénédictions  de  JésuR-H1^.•i",  afin 
que,  toujours  généreiiF  s  t,  ferventes, 
nous  soyons  de  fidèles  coupératrices  de 
son  œuvre  d'amour. 

Ainsi  soit-il. 


Elxposition  du  mois  de  février. 


O  Dieu  infiniment  puissant  1  combien 
vos  humiliations  sont  profondes,  au  mi- 
lieu des  splendeurs  que  vous  nous  décou- 
vrez, dans  le  sacrement  adorable  de 
l'Eucharistie,  et  que  l'éclat  de  votre 
gloire  si  pure  nous  parait  obscurci  par 
les  abaissements  prodi^eux  que  vous  y 
embrassez  et  qui  confondent  notre  or- 
gueil! Vous  êtes,  dans  ce  sanctuaire, 
un  Dieu  créateur,  aussi  bien  que  dans  le 
ciel,  mais  votre  divinité  est  cachée  sous 
le  voile  impénétrable  des  espèces  sacra- 
mentelles.   Dans  ''ette  hostie  sainte,  vous 


i; 
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êtes  aussi  le  Sauveur  de  tous  des  hom- 
mes, mais  un  nombre  incalculable  d'en- 
tre eux  vous  outragent  et  profanent  in- 
dignement le  Corps  et  le  Sang  dont  ils 
se  nourrissent  à  la  table  des  anges.  Vous 
y  êtes  encore  comme  le  Roi  des  rois  et 
comme  le  souverain  Seigneur  du  ciel  et 
de*"  la  terre,  mais  sans  majesté  visible  ; 
vous  y  obéissez  à  vos  propres  sujets  com- 
me à  vos  maîtres  ;  et  si  l 'Eucharistie  est 
le  trône  d'où  vous  recevez  les  louanges 
de  vos  créatures,  trop  souvent  elles  vous 
y  insultent  par  leurs  irrévérences. 

Grandeur  lùxsompréhensible  de  notre 
Dieu,  nous  vous  adorons  sur  cet  autel, 
en  esprit  de  réparation,  et  nous  nous 
prosternons  humblement  à  vos  pieds,  où 
nous  voudrions  demeurer  tous  les  jours 
et  à  tous  les  moments  de  notre  vie,  pour 
rendre  à  votre  humanité  sainte  nos  plus 
fervents  hommages.  Pénétrez-nous  d 'un 
profond  respect  pour  votre  ineffable  pré- 
sence, et  rendez-nous  dignes  de  produire 
des  actes  d'adoration  (\m  vous  plaisent 
et  vous  dédommagent  de  l'inconcevable 
ingratitude  de  tant  d'âmes 'oublieuses  de 
vos  bienfaits. 

0  Marie,  Mère  du  bel  amour,  intercé- 
dez pour  nous  auprès  de  votre  doux 
Fils,  Jésus,  suppliez-le  d'e<*acer  tous  nos 
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péchés,  de  nous  purifier  dans  son  San); 
précieux,  afin  que  nous  n'approchions 
de  l'autel,  pour  prendre  part  au  baa- 
((uet  céleste,  qu'avec  des  cœurs  géné- 
reux et  brillants  d'amour. 

Ainsi  soit-il. 


Exposition  du  mois  de  mars. 


0  Jésus,  ô  Dieu  si  bon  de  l'Eucharis- 
tie que  l'amour  enchaîne  à  cet  autel, 
nous  bénissons  ces  liens  sacrés  qui  nous 
assurent  à  jamais  votre  présence  et  vous 
retiennent  prisonnier  au  miliwi  de  nous. 
Où  trouver  des  paroles  pour  vous  expri- 
mer notre  ardente  reconnaissance,  ô 
vous  qui,  pour  nous  délivrer  d'une  éter- 
nelle captivité,  vous  êtes  chargé  de  nos 
crimes,  en  avez  pris  sur  vous  la  respon- 
sabilité, et  avez  acquitté  nos  dettes  en 
sacrifiant  votre  liberté  et  votre  vie  ?.. . 
Pauvres,  dénuées  de  tout,  nous  ne  pou- 
vions offrir  à  la  justice  de  votre  Père 
aucune  satisfaction  capable  de  la  fléchir  ; 
alors,  vou^  avez  eu  pitié  de  notre  misère, 
ô  Sauveur  très  clément,  votre  Caur  s'est 
ouvert  pour  nous  envelopper  de  sa  misé- 
ricorde, vos  larmes,  votre  Sang  ont  coulé, 
et  votre  Passion    cruelle  a  payé  notre 
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rançon . . .  Voilà,  ô  Jésus  !  ee  que  vous 
avez  fait  pour  nous,  ce  que  vous  avez 
fait,  pour  tous!  Mais,  hélas!  au  lieu  de 
reconnaître  tant  de  bienfaits  dont  votre 
Sang  est  la  source,  nos  cœurs  restent 
froids,  vos  temples  sont  déserts  et  les 
anges  seuls  se  pressent  autour  de  vos  au- 
tels!... Ah!  i|u'il  n'en  soit  plus  ainsi. 
Seigneur,  et  ([ue  nous,  du  moins,  vos 
humbles  épouses,  nous  .çoyons  pénétrées 
d'un  zèle  plein  d'amour  pour  venir  par- 
tager votre  solitude  et  vous  dédomma- 
ger, par  notre  pieuse  assiduité,  de 
l'abandon  où  l'on  vous  laisse. 

0  Marie,  douce  reine  de  la  charité, 
bénissez-nous,  appliquez  à  nos  âmes  les 
mérites  infinis  du  Sang  rédempteur  et 
aiwmez-les  de  vos  dispositions  très  sain- 
tes, afin  que  Jésus,  de  son  trône  d'a- 
mour et  de  grâce,  soit  consolé  par  notre 
ferveur,  et  que  ses  r^ards  divins,  en 
s 'abaissant  sur  nous,  se  reposent  du 
spectacle  hideux  que  lui  offrent  partout 
les  crimes  de  la  terre. 

Ainsi  soit-il. 
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Elxposition  du  mois  d'avril. 


Plus  nous  nous  approchons  de  cet  au- 
tel où  vous  résidez,  ô  divin  Jésus,     et 
où  vous  êtes  aujourd'hui  exposé  à  nos 
yeux,  plus  nous  y  découvrons  de  mys- 
tères, dignes  de  nos  respects,  de  notre 
reconnaissance,  de  notre  amour  et  de  nos 
réparations.     Nous  vous  adorons,  dans 
ce  divin  Sacrement,  comme  le  Dieu  tout- 
puisssant,  comme  le  Souverain  du  ciel 
et  de  la  terre,  comme  le  Créateur  de 
tous  les  hommes  et  de  ce  vaste  univers, 
comme  le  Libérateur  qui  vous  êtes  livré 
à  la  mort  pour  nous  sauver  la  vie,  par 
vos  souffrances  et  par  l 'effusion  de  tout 
votre  Sang.     Oui,  Seigneur,  vous  êtes 
notre  Dieu  et  notre  victime,  mais  ia  vic- 
time la  plus  précieuse  qui  fut  jamais.  Et, 
en  prenant  cette  humble  qualité,  vous 
vous  mettez  à  notre  place,  vous  vous 
faites  notre  caution,  vous  vous  chargez 
de  toutes  nos  dettes  et  de  toutes  nos  mi- 
sères.    O  divine  Hostie  qui  portez  ce 
fardeau  si  lourd,  faites-nous  compren- 
dre combien  nous  vous  sommes  redeva- 
bles et,  avec     quelle  généreuse  ardeur 
nous  devons,  nous  aussi,  nous  faire  vic- 
times et,  tous  les  jours  de  notre  vie,  sa- 
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«rifier,  à  la  gloire  de  votre  Sang  pré- 
cieux, nos  intérêts  les  plus  chers. 

Vous  le  savez.  Seigneur,     nous  vou- 
p  I  drions  pouvoir  ramener  à  vous  toutes  les 

li:|!  animes  (]ui  s'en  éloignent;  vous  faire  con- 

naître et  aimer  de  toutes  celles  qui  ne 
vi^us  connaissent  et  ne  vous  aiment  pas; 
mais  nos  désirs  sont  impuissants,  et  nous 
n«  pouvons  (|ue  vous  supplier  de  les  réa- 
liser et  de  faire  vous-même  ce  que  vous 
souhaitez  plus  encore  ([ue  ?iou8.  C'est 
an  nom  de  vos  mérites  infinis  et  de  tout 
le  Sang  que  vous  avez  versé,  que  nous 
vous  conjurons,  ô  adorable  Pastmir. 
d'avoir  pitié  de  vos  pauvres  enfants  et 
de  les  Sauver. 

O  Marie.  Vierge  immaculée,  soyez  no- 
tre médiatrice  auprès  de  votre  divin 
Fils:  souffrez  que  nous  unissions  toutes 
nos  prières  aux  vôtres  et  que.  pour  cou- 
vrir leur  indignité,  nous  les  fassions  pas- 
ser par  votre  cœur  et  monter  au  ciel  sur 
les  ailes  de  votre  charité. 

Ainsi  soit-il. 
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Quarante-Heures  de  la  Quasimodo. 


er  jonr. 


0  Jésus,  notre  Seigneur  et  notre  Dieu, 
tout  caché  que  vous  êtes  à  nos  sens  dans 
cet  auguste  mystère,  nous  vous  y  croyon.s 
aussi  véritablement  présent  que  vous 
l'étiez  au  Cénacle  lorsque,  huit  jours 
après  votre  résurrection,  vous  invitiez 
votre  apôtre  Thomas  à  chercher  dans 
vos  Plaies  le  remède  à  son  incrédulité. 
Nous  croyons  que  vos  mains,  vos  pieds  et 
votre  poitrine  portent,  scus  les  voiles  eu- 
charistiques, comme  dam  la  gloire  du 
ciel,  les  signes  sacrés  des  blessures  qui 
vous  furent  faites,  à  l'heure  de  votre 
Passion,  par  les  clous  et  par  la  lance. . . 
Nous  croyons  encore  que  vous  nous  gar- 
dez, dans  votre  Sacrement,  tout  l'amour, 
toute  la  patience,  tous  les  mérites  que 
vous  noua  avez  prodigués  sur  le  gibet  de 
la  croix. 

Mais,  hélas  !  divin  Triomphateur,  com- 
ment jusqu'ici  avons-nous  reconnu  votre 
ineffable  charit*  1  Ah  !  nos  péchés  de 
chaque  jour,  les  péchés  du  monde  entier, 
surtout  ceux  des  profanateurs  de  la  di- 
vine Eucharistie,  sont  trop  souvent    la 
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dri'^^f  *!  f  "^  ««^«  ^  votre  ten- 
uresse.  Jit  votre  Coeur  si  aflectupiix  ot 
81  aimant  est  encore  transperré  pa^„„ 

HTjrÂ  ?"*°''  '-  -n'es  don't'vo^ 
avez  soif  s  éloignent  de  vous,  et  (,u 'elles 

,m!r=  P^'  ™^™*  à  l'heure  dernière 
"ous  vous  présentons  l'amende  honora' 
Pè/Jn'T^.''^"^''  vous-même  à  votre 

p°a1™f!L^°  '*''?'^  ^"'-  I«  «roix;  sa 

les  cica  nces  de  vos  Plai^  à  votrTpèrf 
et  les  âmes  sortiront  du  toXau     H» 
leurs  iniquités  pour  res^us^S     avec 
vous,  à  une  vie  qui  ne  finira  jam^ie 
.  Vjerge  pleine  de  clémence  et  de  mis/s 
r.-corde,  appuyez  nos  faibles  prières    1' 
votre  puissante  intercession    /t  I^ 
'lue  le  Sang  adorabi:Tv5e  div^S 
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répande  .ur  m»    âmes,     en  ces  saints 
jours   son  éclat  radieuz   et  proL^    à 

Ainsi  soit-il. 
Quarante-Heure,  de  la  Quasimodo. 
2ème  Joar. 


n»?)!  f       '''''•  "•  ^*»«"^  éternelle  qui, 
par  la  force  victorieuse  de  votre  Sané 
avez  triomphé  du  mensonge  et  de  l 'ef:  • 
rpur,  Vérit*  essentielle  qui  avez  IsIaSé 
'univers,  vous  êtes  auprès  de  nous  rÏÏ 

vo«s  ?i*^!  '  'i'^""^  apparent  que  vous 
tie,  votre  langage  nous  ravit  et  votre 
VOIX,  persuasive  et  sublime,  pénètre  S 
qu'au  plus  profond  de  nos'cœuS  Ah^ 
Seigneur,  fait«,-la  don.  retentir  aussi 

ta  ^  TSJ"^""*^'  *  •'^  e^riteTu.' 
laine  et  téméraires  qui     ont  asbav^  a^ 

substitue,  leurs     mi^raCiSlns 

humâmes  à  ce  que  vou.  ^ve.  dh  ?«' 

que  vous  avez  fait,  à  ce  que  vou«  av2 

etabh  vous-même.     Hélas:  Uur  ^ien^ 
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plus  stupide  encore  que  leur  audace,  ne 
«'est-elle  pas  efforcée  de  défigurer  votre 
beauté  immortelle,  de  mettre  en  lam- 
beaux votre  essence  divine?  Seigneur, 
ayez  pitié  d'eux,  au  nom  du  Sang  que 
vous  avez  versé  pour  leur  rédemption, 
verbe  étemel,  lumière  de  nos  intelli- 
gences, montrez-leur  votre  radieux  vi- 
sage; un  seul  de  ses  rayons  ferait  tant 
de  bien  à  leurs  yeux  malades  !  Dissipez 
leurs  noires  ténèbres  ;  chassez  les  ombres 
de  la  mort  qui  les  enveloppent  de  toutes 
parts.  Votre  splendeur  est  si  vive  ! 
votre  sagesse  est  si  merveilleuse,  mais 
surtout  vos  miséricordes  sont  si  infinies 
dfisaa  leur  grandeur! 

O  clément  Jésus!  laissez-vous  toucher 
par  Qos  pressantes  supplicatioins  !  Be- 
donnez à  nos  frères  aveuglés  la  lumière 
et  l'amour,  et,  de  votre  voix  ai  impo- 
sante et  si  douce,  redites-leur,  à  eux 
aussi:  "Ne  soyez  pas  incrédules,  mais 
fidèles",  et,  comme  votre  apôtre,  ils  s'é- 
crieront: "Vous  êtes  mon  Seigneur  et 
mon  Dieu!" 

Mère  de  la  divine  Saigesse,  vous  que  les 
prophètes  ont  comparée  au  flambeau 
bienfaisant  des  nuits^  vous  dont  l'âme  si 
pure  réfléchit  les  clartés  du  Sokil  de 
justice,  daignez    éclairer    ces  chrétiens 
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trop  coupables  et  trop  infortunés  (jui 
détournent  leurs  regards  de  Celui  dont 
les  charmes  ont  toujours  ravi  les  puis- 
se, ces  de  votre  âme.  Conjurez,  en  leur 
faveur,  l 'infinie  miséricorde  de  Jésus,  le 
Fils  de  vos  maternelles  complaisances,  et 
ils  deviendront  les  preuves  vivantes  d;' 
votre  suréminente  bonté,  et  de  votre  ir- 
résistible TX)uvoir  sur  son  C(eur. 

Ainsi  soit-il. 


Expositon  du  mois  de  mai. 


O  Jésus-Eucharistie,  foyer  de  l'éter- 
nelle charité,  océan  d'amour,  abîme  de 
miséricorde,  recevez  l'hommage  de  nos 
adorations  et  de  notre  plus  vive  recon- 
naissance.   Mais  hélas!  que  sont  nos  fai- 
bles accents  pour  vous  louer,  pour  vous 
rendre  grâces  de  tous  les  bienfaits  de 
votre  Sang,  pour  vous  dédommager  des 
injures  que  vous  recevez  sans  cesse  dans 
votre  divin  Sacrement?    Acceotez  donc 
0  Jésus,  comme  une  faible  compensation 
•offerte  à  votre  tendresse  si  outrageuse- 
ment méconnue,  et  comme  la  seuls  ré- 
pai-atjon  qui  soit  digne  de  vous,  l'ardent 
amour  du  Cœur  immaculé  de  votre  au- 
Kuste  Mère,  son  dévou*>ment,  ses  trane- 
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ports  et  les  saintes  ardeurs  dont  il  brûla 
toujours  pour  vous.  Souvenez-vous, 
Seigneur,  des  soins  qu'elle  a  donnés  à 
votre  enfance,  de  ses  douleurs  au  pied 
de  votre  croix,  de  ses  larmes,  du  déchi- 
rement de  son  cœur  ;  souvenez-vous,  sur- 
llout,  de  la  pureté  avec  laquelle  elle  vous 
recevait,  chaque  jour,  dans  l'Eucharis- 
tie, après  votre  ascension,  et,  au  nom  de 
l'innocence  virginale  de  votre  Mère,  au 
nom  de  sa  tendresse  maternelle,  pardon- 
nez à  ceux  pour  lesquels  nous  implorons 
votre  démence,  et  ne  laissez  pas  périr 
ces  pauvres  pécheurs  qui,  malgré  leur 
indignité,  sont  encore  les  enfants  de 
Marie  et.  l'objet  de  son  incessante  solli- 
citude. 

Ecoutez  surtout,  ô  mon  Sauveur,  la 
voix  de  votre  miséricordieux  amour  qui 
vous  parle  sans  trêve  en  faveur  des  cou- 
pables. Leurs  noms  ne  sont  pas  seule- 
ment écrits  dans  le  Cœur  de  Marie  ;  vous 
avez  voulu  qu'ils  fussent  gravés  dans 
vos  mains,  dans  vas  pieds  et  dans  votri^ 
propre  Cœur  en  caractères  sanglants. 
Ne  les  regardez.  Seigneur,  qu'à  travers 
vos  plaies  et  ne  vous  vengez  d'eux  qu'en 
les  forçant  à  vous  aimer,  et  en  faisant 
couler  "de  leurs  yeux  les  larmes  si  dou- 
ces d'un  sincère  repentir. 
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Viersre  sainte,  ô  Marie,  n'oubliez  pas 
M«e  vous  êtes  notre  Mère;  daignez  fair. 

\n3Z  *  °°'  ^'"^."°  '•*y«°  ^e  divine 
uiniere  ,|ui  nous  découvre  les  aniahili- 
tes  de  Je^ijs  dans  son  Eucharistie  afin 
qu  en  le  connaissant,  en  l'aimant 'dans 
e  temps,  nous  méritions  de  le  voir  vi  de 
1  aimer  avec  vous  dans  l'éternité. 

Ainsi  soit-il. 


Expotition  du  mois  de 


juin. 


O  I),eu  nfiniment  adorable,  vous  ête* 
^•gne  de  tous  les  respects,  de  tous  les 
hommages,  de  toute  la  vénération  d^ 
hommes,  des  anges  et  de  toutes  les  eré^ 
tures  qui  sont  dans  l 'univers.  Vous  mï 
ntez  l 'affection,  la  tendresse,  les  empres- 
sements, les  ardeurs  de  toJs  les  oœura 
capables  de  sentiment*  et  d'amour 

s7n?T„      °*-.'^  °*^"  infiniment  bienfail 

TI'7°?  °  éprouvez  souvent,     de  la 

part  des  hommes,  qu'insensibilité  indif 

erence   ingratitude,  et  votre  Saig,  ob- 

protané.    O  Majesté  infinie!  à  la  vue  de 

r^'""  °*"°^'  ^"«1«  sacrifice    ne 
voudrions-nous  pas  vous  oflFrir  pour  vous 
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marquer  l'affliction  de  nos  coeurs!     Du 
moins,  Seigneur,  tout  ce  <iue  nous  ferons 
désormais,  nous  l'accomplirons  dans  un 
esprit   dp  réparation,     d'expiation     et 
d'amende    honorable.    Nous    viendrons 
vous  rendre  de  fréiiuentes  visites   pour 
compenser  l'abandon  et  la  solitude    ou 
l'on  vous  laisse  si  souvent  dans  vos  tem- 
ples.    Mais,  surtout,  pour  réparer,  au- 
tant qu'il  est  en  nous,  les  abus,  les- pro- 
fanations des  malheureux  sacrilèges  qui 
déshonorent  vos  saints  mystères,  foulent 
aux  pieds  votre  Sang  adorable,  vous  cru- 
cifient de  nouveau,  et  transforment  vos 
■égli-ses  mêmes  en  de  nouveaux  Calvaires, 
noue  nous  efforcerons  de  ne  faire  jamais 
que  des  communions  saintes,  ferventes, 
animées  de  la  foi  la  plus  vive,  de  1  hu- 
milité la  plus  profonde  et  de  1  amour  le 
plus  ardent.  . 

Vierge  Marie,  Mère  très  aimante,  ob- 
tenez que  nous  nous  présentions  tou- 
jours au  pied  des  saints  autels  dans  les 
plus  vifs  sentiments  de  foi,  de  vénéra- 
tion et  de  saint  tremblement,  pour  ré- 
parer les  scandales,  les  impiétés,  les  ex- 
cès qui  se  commettent  tous  les  jours 
sous  les  yeux  du  Seigneur  dans  sa  mai- 
son bénie.  ...  -^  -, 
Ainsi  soit-il. 
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Qaarante-Heures  de  la  Fête-Dieu. 


er  jonr. 


0  Jésus,  Pain     vivant  descendu  du 
ciel  et  exposé  solennellement  à  nos  re- 
gards dans  cette  Hostie  très  sainte,  nous 
nous  prosternons  devant  vous  et  nous 
adorons  votre  corps  sacré  qui  mérite  en 
toute  vérité,  d'être  appelé  le  corps  '  du 
Fils  de  Dieu,  corps  infiniment  parfait, 
chef-d'œuvre  du  (Très-Haut  et  merveille 
de  sa  toute-puissance.    Avec  l 'Eglise  de 
la  terre  à  laquelle  fait  écho  l 'Eglise  du 
ciel,  nous  vous  redisons,  ô  Jésus,    dans 
un  sentimeHt  de  profonde  adoration    • 
Salut,  Oorps  véritable,  né  de  la  Vierge 
Marie,  qui  avez  vraiment  souffert,    qui 
avez  été  immolé  sur  la  croix  pour  les 
hommes!     Salut!    Sang  précieux     qui 
êtes  aussi  notre  tréaor  à  l'autel  ! 

Oui,  il  est  souverainement  juste.  Sei- 
gneur, il  est  convenable,  nécessaire  mê- 
me, que  votre  humanité  sainte,  par  le 
moyen  de  laquelle  Dieu  a  reçu  tant  de 
gloire,  et  nous  tant  de  grâces,  soit  dé- 
dommagée des  hnmUiations  qu'elle  a  su- 
bies pour  nous!  Dieu  l'a  fait  pour  sa 
part,  en  la  glorifiant  d'une  manière  sin- 
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gulière;  mais,  notre  part  à  nous,  vos 
heureuses  rachetées,  c'est  de  vous  offrir, 
ô  Christ  ressuscité,  le  tribut  de  notre  re- 
connaissance'; c'est  de  vous  entourer  des 
honneurs,  des  louanges  et  des  acclama- 
tions de  notre  foi,  de  notre  piété  et  de 
notre  amour.  Et  ces  honneurs,  et  ces 
louanges,  et  ces  acclamations,  nous  vou- 
lons vous  les  offrir  en  esprit  de  répara- 
tion, car  il  n'est  que  trop  vrai,  Jésus, 
votre  Eucharistie  ne  reçoit  pas  de  tous, 
ni  partout^  les  hommages,  la  vénération 
et  le  culte  empressé  qui  lui  sont  dus. 
Hélas!  votre  corps  adorablt  n'est  paa 
traité  comme  il  le  mérite.  Au  lieu  des 
compensations  auxquelles  il  a  droit,  ne 
sont-ce  pas  des  humiliations  nouvelles 
qui,  venant  s'ajouter  aux  premières, 
vous  réduisent  au  dernier  degré  de  l 'ab- 
jection t  Et  si  nous  pouvions  péwétrer 
le  mystère  de  vos  délaissements,  des  tra- 
hisons, des  infidélités  secrètes,  d'autant 
plus  cmelles  qu'elles  ont  pour  auteurs 
des  cœurs  qui  ne  devraient  que  vous  ai- 
mer, nous  approfondirions  la  vérité  poi- 
gnante de  cette  plainte  que  vous  exha- 
liez un  jour:  "Cela  m'est  bien  plus  pé- 
nible que  tout  ce  que  j'ai  raduré  dans 
ma  Passion".  Ah!  puissions-nous  com- 
prendre ce    mystère    d'ingratitude,  et 
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pieusement  wmpatir    à    tant  d'amour 

STTlM  "">'-  ^°  répandant Tvîs 
pieds,  o  Dieu  de  nos    tabernacles     les 

pirera  1  amour  réparateur  ' 

Divine  Mère  de  l'Eucharistie,  Vierge 
sainte  et  immaculée,  notre  glorieux  mfs 

sainte  hostie;  nous  voulons  donc    à  ce 
titre  c,ni  nous  «t  si  cher,  faire  une  ter 
petuelle  garde  d 'honneur  au  '    Z  C 
nel  descendu  parmi  nous.    Nous  voulons" 
1  entourer  sans  cease,  lui  rendre  des  hon 
neurs  royaux  et  divins  et  consacrer  à  le 
servir  toutes  nos  forces  et  notrl  vie 
W-nous-en  ,a  grâce,  ô  Mère  incomba: 
vSblesS?^''"'-"?^  ^'  t°"«  'es  biens 

rrdis^ta^-"^---'^ 

Ainsi  soit-il. 
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Q)}arante-Heures  de  la  Fête-Dieu. 


Zème  Jonr. 


i:|. 


Mi,: 


Votre  nom  est  grand,  ô  mon  Dieu, 
I  parmi  les  national  II  est  célèbre  depuis 
le  lever  du  soleil  jusqu'à  son  coucher. 
Dans  tout  lieu  on  vous  sacrifie  et  on  offre, 
à  votre  honneur,  une  victime  pure  et 
sans  tache.  Il  est  donc  juste  que  vos 
serviteurs,  que  vous  nourrissez  du  paiu 
des  aug»,  ne  cessent  de  bénir,  de  célé- 
brer votre  nom,  et  d'exalter  la  vertu 
puissante  du  'Sang-  qui  les  a  rachetés  d* 
la  mort  éternelle.  Donnez-nous  pour  le 
faire,  l'ardeur  des  chérubins,  la  piété 
des  séraphins,  l'amour  des  vierges  et  des 
martyrs,  la  pureté  de  votre  Mère  imma- 
culée. 

0  Dieu  d'infinie  grandeur,  le  monde 
est  plein  de  votre  gLoire,  et  cependant 
que  d'hommes  l'ovWient  au  fond  de 
leur  cœur!  Ah!  Seigneur,  nous  déplo- 
rons une  si  noire  ingratitude  et,  en  es- 
prit de  réparation,  nous  voulons  vous 
louer  pour  ceux  qui  ne  vous  louent  pas, 
vous  adorer  pour  ceux  qui  ne  vous  ado- 
rent pas,  vous  bénir  pour  ceux  qui  ne 
vous  bénissent  pas.     Oui,  nous  en  pre- 
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noM  à  VOS  pieds  la  résolution  sincère  ■ 
de&onnais,  nous  nous  eflForcerons  de  vous 
rendre  tous  nos  respects,  nos  louanges 
et  nos  satisfactions  avec  une  ferveur  qui 
ne  se  démente  jamais  plus. 

O  Vierge  pure,  Ô  Vierge  sainte,  Ô 
Verge  immaculée!  nos  cœurs  brûlent 
du  desir  de  plaire  cha.,ue  jour  davan- 
tage a  notre  Dieu  si  bon,  de  ne  vi^e 

milliers  d  ames;  donuez-nous  donc  une 
parcelle  de  cet  amour  „ue  Jésus  a  épan! 
che  sur  le  Calvaire,  avec  les  flots  de  sor 
S'ang,  et  alors,  généreuses  et  fidèles  nous 

le  sacrifice  et  le  renoncement,  afin  d'é- 
Ainsi  soit-il. 


Exposition  du  mois  de  juillet. 

0  Sang  divin  de  Jésus,  Sang    versé 
pour  notre  salut,  et  véritablement  p?l 

adora'^'""  '^^1'''''  ^"''^'^  recevez^nos 
adorations,  nos  louanges  et  nos  plus  vi- 
ves actions  de  grâces...  Nous  unions 
nos  sentiments  et  nos  hommages  aTi?x 


I 
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3    ?. 


le' 


des  anges  qui  se  prosternaient  pour  vous 
recueillir,  lorsque  vous  couliez  des  plaies 
de  notre  Rédempteur,  et  qui  vous  ado- 
rent encore  sans  cesse,  caché  au  taber- 
nacle, ou  ruisselant  sur  l'autel. 

Très  doux  Jésus,  votre  Sang  répandu 
a  été  l'amende  honorable  par  excellence 
que  vous  avez  offerte  à  votre  Père  ou- 
tragé, et  c'est  la  voix  toute-puissante  de 
ce  Sang  ((ui  a  obtenu  notre  pardon.  Per- 
mettez que,  malgré  notre  indignité,  nous 
joignions  nos  réparations  à  la  vôtre  et 
que  nous  vous  présentions,  en  compen- 
sation de  nos  ingratitudes  et  de  nos  of- 
fenses, les  douloureuses  effusions  de  ce 
même  Sang  précieux.  En  union  d'es- 
prit et  de  cœur  avec  toutes  les  âmes  ex- 
piatrices,  nous  vous  prions  d'agréer  nos 
hommages  et  l'amertume  que  nous  res- 
sentons de  nos  fautes  et  de  celles  de  nos 
frères,  et  nous  osons  vous  supplier  de  ne 
pas  cesser  d'appliquer  les  mérites  de  vo- 
tre Sang  divin  à  tous  les  malheureux 
pécheurs  qui  le  profanent  ou  le  mépri- 
sent, afin  qu'ils  se  convertissent  et  (ju'ils 
vivent. 

Père  céleste,  Trinité  adorable,  laissez- 
vous  toucher  par  nos  humbles  supplica- 
tions; laissez-vous  faire  une  douce  vio- 
lence, à  la  vue  du  prix  sacré  de  notre  sa- 
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lut  ;  que  les  triomphes  de  Satan  se  chan- 
gent en  défaites,  çt  que  les  âmes  qu'il 
veut  vous  ravir  se  dégagent  de  ses 
liens  et  soient  comptées  parmi  celles  qui 
chanteront  éternellement  les  louanges 
du  Sang  rédempteur.  Qu'il  en  soit 
ainsi,  nous  vous  en  conjurons  par  la 
vierge  immaculée. 

Ainsi  9oit-il. 

Exposition  du  mois  d'août. 

Dieu  infiniment  saint,  qui  ne  pouvez 
supporter  la  vue  de  l'iniquité,  mais  en 
même  temps.  Dieu  infiniment  bon,    tou- 
jours prêt   à  pardonner     au   repentir 
nous  voiLs  adorons  sur  cet  humble  au- 
tel   en  union  avec  le  Cœur  très  pur  de 
la  \  lerge  immaculée.  Confiantes  en  votre 
immen.se  miséricorde,  nous  nous  appro- 
chons de  ce  trône  de  votre  grâce  où  vous 
vous  êtes  place  pour  réconcilier  le  ciel 
avec    a  terre,  pour  attirer  tout  à  vous, 
par    ia  douceur  et  l'onction  de  votre 
Sang  réellement  présent  dans  la  sainte 
hostie. 

Vous  ne  nous  aviez  créées  que  pour 
vous,  o  Dieu  si  bon  de  l'Eucharistie  et 
nous  aurions  dû  trouver  tout  notre  bon- 
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l'IS 


J 


hewr  à  vous  servir  et  à  vous  rendre,  jour 
et  nuit,  d'incessants  hommages  d'adora- 
tion et  de  réparation . . .  Mais  hélas  !  que 
de  grâces  rejetées!  (jue  de  lumières  re- 
fusées! que  de  divines  prodigalités  de 
votre  Sang  restées  stériles  dans  nos 
âmes!  Ah!  Seigneur,  dans  votre  pater- 
'nelle  miséricorde,  ne  pensez  plus  à  ces 
tristes  écarts  dont  le  souvenir  nous  ac- 
cable; ne  voyez  plus  nos  iniquités  sans 
nombre,  voyez  plutôt,  voyez  uniquement 
en  nous  les  mérites  si  précieux  du  Cœur 
sacré  de  Marie,  qui  veut  bien  implorer, 
en  notre  faveur,  votre  clémence  sans 
bornes.  Avec  cette  Mère  très  sainte, 
nous  vous  faisons  amende  honorable 
pour  toute  notre  vie  jusqu'à  ce  jour, 
pour  toutes  les  pensées  inutiles  de  notre 
esprit,  toutes  les  lâchetés  de  nos  âmes, 
quand  il  s'agit  de  pénitences  et  d'humi- 
liations. Donnez-nous  donc,  ô  Sauveur 
débonnaire,  des  cœurs  nouveaux,  mode- 
lés sur  celui  de  votre  Mère  immaculée, 
des  cœurs  généreux,  capables  de  tous 
les  sacrifices  que  demandent  l'expiation 
de  nos  nombreux  pcehés  et  les  saintes 
exigences  de  notre  vocation  de  victimes 
réparatrices. 

Et  vous.  Cœur  de  la  plus  tendre  des 
mères,  soyez  vraiment  notre  salut  ;  ou- 
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vrez-vous  toujoure  pour  nous  donner  un 
sur  Mlle,  et  qu'en  vous  nous  trouvions 
la  grâce  de  Jésus,  sa  douceur  et  sa  paix. 
Ainsi  soit-il. 


Exposition  du  mois  de  septembi 


re. 


Nous   vous  adorons,    ô  Jésus-Hostie, 
Dieu  cache  et  anéanti  pour  notre  amour 
notre  foi  perce  le  nuage  qui  vous  déro- 
be à  nos  regards,  et,  sous  ces  faibles  espè- 
ces qui  nous  voilent  à  la  fois  la  gloire  de 
votre  divinité  et  les  charmes  de  votr^ 
adorable  humanité,  nous  vous  reconnais- 
sons pour  notre  Dieu-Sauveur.     Sur  l'au- 
tel comme  sur  le  Calvaire,  vos  bras  nous 
sont  encore  ouverts,  ô  Jésus,  et  vou.^  nous 
invitez  à  venir  y  chercher  un  abri  contre 
la  colère  et  la  justice  de  votre  Père-  lais- 
sez-nous nous  y  réfugier,  donnez-nous  un 
asile  dans  vos  Plaies  sacrées,  6  doux  Ré- 
dempteur; attachez  nos  âme.s  !\  votre  croix 
avec  les  clous  :ui  vous  y  ont  fixé  vous- 
même,  et  unissez-nous  à  votre  Eucharis- 
tie,   par  les  liens   brûlants  d'un  arjent 
amour,  afin  que  rien  ne  soit  jamais  capa- 
ble de  nous  séparer  de  vous. 

Ce  n'est  plus  du  Sang  qui  coule  des 
blessures  de  vos  mains,  ô  Jésus,  mais  des 
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flots  de  grâces,  fruits  de  ce  Sang  précieux, 
et  vous  ne  demandez  qu'A  les  répandre 
sur  le  monde  entier...  0  Sauveur  miséri- 
cordieux, ouvrez  ces  sources  de  salut 
dont  les  eaux  jaillissent  jusqu'à  la  vie 
éternelle,  et  faites-les  couler  sur  nous,  sur 
nos  familles,  sur  nos  amis  et  nos  enne- 
tais;  faites- les  surtout  couler,  Seigneur, 
sur  les  pauvres  pécheurs  qui  vous  ont 
coûté  si  cher;  qu'elles  amollissent  la  du- 
reté de  leurs  iVmes,  les  amènent  bientôt 
au  pied  de  cet  autel  et  les  y  attachent 
comme  de  nouveaux  trophées  de  la  puis- 
sance de  votre  Snng  et  de  la  force  de 
votre  amour. 

O  Marie,  mère  à  jamais  bénie  du  Dieu 
de  la  croix  et  de  l' Kucharietie,  vous  êtes 
aussi  notre  mère;  ayez  pitié  de  vos  en- 
fants, et  ne  permettez  pas  qu'ils  soient 
insensibles  aux  preuves  si  touchantes  de 
la  tendresse  de  votre  divin  Fils.  Jésus  a 
soif  de  posséder  nos  cœurs,  ah  !  daignez 
le  désaltérer  en  lui  conquérant  tant 
d'âmes  auxquelles  il  désire  prodiguer  les 
bienfaits  de  son  Sang  rédempteur. 

Ainsi  soit-il. 
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Qiarante-Heure»  du  mois  d'octobre, 
lerjoir. 

le^iJT.^PA^™^"^'"*"*  ""««^ndré  dans 
je  sein  du  Père,  nous  adorons,  en  cette 

sacré  auTf:.":!.-  ^  "**«  ^«"^'  vôtreVor^ï 

SZ  /■''  ''■  ^"'P^  «doraWe    x^aï=  "e 
H«^?  1  "''?  •'1'''  triomphent  aujourd     ri 

hélas-  ou^JT  *^"  '''''  "«  «onrencc.L: 
rÎToH  S^J'"P  souvent  victimes  de  la 
mahce  des  hommes  dans  l'auguste  Sacre- 

immaculée,    tous    les    mystères   ioVenf 

S  'r  narle?"^"^  ''^  *^«  --'  «- 
»»ire,  ei  par  see  mains  vinrinnlwi    nn... 

™«.  prt.ento™  «,.  triple'lCrâin"  de 
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Mère  au  jour  de  votfe  Incarnation,  et  ou- 
bliez l'indifférence  avec  laquelle  vous 
êtes  si  souvent  leçu  dans  le  Sacrement  de 
votre  amour.  Souvenez- vous  de  la  pau- 
vreté de  votre  naissance  et  de  la  générosité 
avec  laquelle  Marie  vous  présenta  en  sa- 
crifice pour  nous  à  Dieu  le  Père,  au  jour 
ae  votre  Présentation  ;  considérez  ses  ten- 
dres sentiments  lorsqu'elle  vous  retrouva 
dans  le  Temple,  et  oubliez  la  coupable  né- 
gligence de  tant  de  chrétens  qui  ne  vous 
visitent  jamais,  ou  qui  ne  s'acquittent  de 
ce  devoir  qu'avec  indévotion  et  sans  esprit 
de  foi. 

Surtout,  doux  Sauveur,  sou  venez- vous 
de  votre  cruelle  Passion,  du  Sang  que  vous 
répandîtes  sur  le  sol  de  Gethsémani,  dans 
les  supplices  de  la  flagellation  et  du  cou- 
ronnement d'épines,  tout  le  long  de  la 
voie  douloureuse  et  dans  les  tortures  du 
crucifiement,  et,  au  nom  de  l'amoureuse 
compassion  de  votre  Mère  affligée,  oubliez 
l'iniquité,  l'inoubliable  iniquité  de  ceux 
qui  vous  reçoivent  indignement. 

Enfin,  souvenez-vous,  ô  Jésus,  des 
allégresses  de  notre  auguste  Mère  aux 
jours  de  votre  résurrection,  de  votre  ascen- 
sion et  de  la  venue  de  l'Esprit-Saint  sur 
Ift  terre  ;  au  jour  de  son  assomption  et  de 
«on    couronnement    au    ciel,    et    pour 
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l'amour  de  cette  Mère,  à  qui  vous  nnn« 

vous  déplaît  en  nous  ;  convertissez  les 
âmes  qui  nous  sont  chères  et  donnez-les  à 
Mane,  afin  qu'elles  deviennent  dësLaux 
de  la  couronne  dont  vous  avez  ceint  pour 
1  éternité,  sa  tête  glorieuse.  ^ 

Ainsi  soit-il. 

Qiarante-Heures  du  mois  d'octobre. 


2ème 


joar. 


^ent  à  1  envi  autour  du  trône  de   votre 
«mour,    ô    aimable    Sauveur  ;    il    \v  ûs 
voient,   Ils  contemplent  votre  ridre    1 
boivent  à  longs  traits  aux  Courts  de 
Aie  et  cependant,  ô  mon  Dieu,  dans  l'ex 
tase  de    eur  étemel  bonheur,  ils  doivent 
nous  envier  l'Eucharistie,  car  il  embTe  „ue 
vous  ayez  eu  pour  eux' moins  "amXr 
que  pour  nous.     C'est  pour  nous    et  non 
pour  eux,  qu'a  coulé  v^tre  Sang'ce  San^ 
ue   nous  avons   pour  mission   .«pécule 
i  adorer  et  de  glorifier  sans  cesse.^  C;;? 
pour  nous,  et  non  pour  eux,  que   e  Dieu 
iu  ciel  est  venu  habiter  la  terre     et  s^ 
vous  nourrissez  vos  anges  de  bonheur  e 
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de  félicité,  vous  nourrissez  l'homme  de 
votre  substance,  vous  l'abreuvez  de  votre 
Sang  !  Pourquoi  donc,  ô  mon  Dieu,  ne 
pouvons-nous  pas  vous  aimer  comme  ils 
vous  aiment?  Oh  !  suppléez  à  notre  im- 
puissance, célestes  habitants  de  la  patrie, 
a\mez  Jésus  et  bénissez-le  pour  nous,  qui 
ne  savons  que  balbutier  ses  louanges. 
Ah  !  souffrez,  Seigneur,  qu'unissant  nos 
faibles  adoratiœis  à  celles  des  esprits  bien- 
heureux, nous  offrions  à  votre  Majesté 
sainte  l'étincelle  d'amour  que  votre  grâce 
a  déposée  dans  nos  cœurs.  Attisez-la,  ô 
Jésus,  cette  faible  étincelle,  au  souffle 
brûlant  de  votre  charité;  qu'elle  s'augmen- 
te, qu'elle  se  multiplie  et  qu'elle  devienne 
un  feu  consumant  qui  détruise  en  nous 
tout  ce  qui  s' oppose  à  l'établissement  par- 
fait de  votre  doux  empire. 

O  Marie,  Souveraine  des  anges,  en- 
flammez-nous lies  ardeurs  les  plus  séra- 
phiques,  et  nos  cœurs,  dévorés  de  l'uni- 
que désir  d'étendre  chaque  jour  davantage 
le  règne  de  votre  divin  Fils,  ne  nourriront 
plus  d'autre  ambition  que  celle  de  faire 
connaître,  aimer,  exalter  et  adorer  son 
Sang  adorable  réellement  présent  dans  la 
sainte  Eucharistie. 

Ainsi  soit-il. 
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Exposition  du  mois  de  novembre. 


0  Jésus,  splendeur  des  saints,  flambeau 
■de  l'éternité,  vous  êtes  descendu  jusqu'à 
nous  pour  diriger  nos  pas  dans  le  chemin 
de  la  paix,  dans  les  sentiers  de  l'amour, 
que  votre  Sang  a  rendus  poumons  pleins 
de  douceur. . .  Oui,  nous  le  reconnaissons, 
ô  Jésus,  sur  cet  autel  où  vous  êtesexiiosé 
A  nos  adorations,  vous  êtes  le  même  Dieu 
qui  éclaire  la  Jérusalem  céleste,  et  dont 
les  clartés  pénètrent  et  transfigurent  les 
élus. 

Ah!  Seigneur,  qu'elles  sont  à  pLiindre 
ces  multitudes  qui  se  détournent  de  votre 
divine  lumière  pour  rechercher  les  ombres 
fugitives  qui  égarent,  les  fausses  lueurs 
qui  trompent!...  Que  ne  pouvons-nous 
leur  dévoiler,  à  tous,  ce  que  l'on  apprend 
de  sublimes  vérités  à  votre  douce  école, 
ce  que  l'on  goûte  de  sainte  ivresse  sous 
l'action  bienfaisante  de  votre  Sang  eucha- 
risrique!  Donnez-nous,  ô  Dieu  de  charité, 
donnez-nous  des  accents  capables  d'arri- 
ver au  cœur  de  ces  infidèles,  de  ces 
aveugles  qui  cheminent  dans  la  nuit  de 
l'erreur  ;  don.nez-nous  une  prière  a^^sez 
puissante  pou  ries  amener  à  vos  pieds,  afin 
que,  grâce  à  votre  Sang  rédempteur,  leur 
incrédulité  se  transforme  en  foi  vive  ;  que 
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leurs  ténèbres  se  dissipent  et  qu'avec 
nous,  les  favorisées  de  la  grâce,  ils  com- 
prennent qu'un  seul  jour  à  l'ombra  de 
vos  tabernacles  vaut  mieux  qu'une  longue 
vie  sous  les  tentes  des  pécheurs. 

O  glorieuse  Vierge,  Reine  de  tous  les 
isaints,  daignez  nous  écouter  en  ce  mo- 
ment, puisque  nos  supplications  ne  respi- 
rent autre  chode  que  la  gloire  de  Dieu  et 
la  perfection  de  ses  élus.  Ce  que  nous 
venons  solliciter  de  votre  bonté,  ô  Vierge 
sainte,  c'est  que  vous  peupliez  la  terre  de 
chrétiens  sans  reproche,  vivant  de  la  vie 
des  anges  et  exhalant,  près  de  l'autel,  un 
parfum  qui  n'est  ])as  de  ce  monde. 
Augmentez  donc,  ô  douce  Souveraine, 
votre  glorieux  cortège,  et  donnez  à  Jésus 
d'innombrables  âmes  qui,  après  avoir 
travaillé  pour  lui  sur  la  terre,  chanteront 
éternellement  avec  vous,  dans  la  célente 
Sion,  l'immortel  "Gloire  au  Sang  !" 

Ainsi  soit-il. 


Exposition  du  mois  de  décembre. 


Qu'il  nous  est  doux.  Seigneur,  en  pré- 
cense  de  la  radieuse  hostie,  de  dire  et  de 
répéter  avec  le  disciple  bien-aimé  :  "Nou.« 
croyons  à  l'amour  que  vous  avez  eu  pour 
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nous."     Oui,  mon  Dieu,  nous  croyons  à 
cette  charité  étemelle  et  immuable  qui 
nous  a  enveloppées  de  ses  feux,    avant 
que  les  étoiles  fussent  formées,  avant  que 
les  esprits  angéliques  eussent  chanté  leur 
premier  cantique;  à   cette   charité  sans 
commencement,  sans  vicissitude  et  sans 
défaillance.     Nous  croyons  à  votre  amour 
créateur  qui,  se  pencnànt  vers  le  néant, 
en  a  fait  ^.ortir  le  chef-d'œuvre  de  vos 
mains  :  un  être  formé  à  votre  image  ;  à 
cet  ami.ur  infini  qui  se  donne  sans  parta- 
ge, sans  réserve  et  dans  toute  son  incom- 
préhensible plénitude  à  sa  créature.    Nous 
croyons  à  votre  amour  rédempteur  qui 
vous  a  fait  descendre,  ô  Dieu  bon,    du 
trône  de  votre  gloire  pour  replacer  l'hom- 
me sur  celui  d'où  il  était  tombé  ;  qui  vous 
a  fait  vous  dépouiller,  vous  immoler  pour 
le   sauver  de  la   mort    éternelle.     Nous 
croyons  à  cet  amour  généreux  qui  avait 
soif  des  abjections  et  des  tortures,   et  qui 
nous  donne  vos  fatigues,  vos  sueurs,  votre 
bang  jusqu'à  son  entière  effusion. 

Oui  Seigneur,  c'est  ainsi  que  vous  avez 
aune  le  monde  !  Nous  le  croyons,  mais 
augmentez  notre  foi,  aidez  notre  incrédu- 
lité, et  découvrez- nous,  mieux  encore, 
tous  les  trésors  contenus  dans  votre  Cœur, 
afin  qu'à  notre  tour,  nous  puis.«ionH  être 
généreuses  à  votre  service  et  ne  rien  épar- 
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gner  pour  devenir  moins  indignes  de  vos 
bienfaits  sans  nombre.  Que  rien  ne  nous 
coûte  plus  pour  travailler  à  v^otre  gloire, 
«t  que  nous  trouvions  la  nôtre  A  procla- 
mer votre  bonté  et  votre  clémence,  et  à 
vous  gagner  des  âmes  qui,  avec  nous,  pu- 
blieront les  miséricordes  infinies  de  votre 
Sang  régénérateur. 

Divine  Reine  de  l'Eucharistie,  vous 
dont  la  foi  vous  rendait  comme  visible 
votre  Fils  Jésus,  caché  sous  les  voiles  du 
Sacrement,  faites  que  notre  ftme  soit  tou- 
jours richement  ornée  des  splendeurs  de 
la  vérité  et  toute  brûlante  des  ardeurs  du 
divin  amour,  afin  qu'un  jour  nous  méri- 
tions que  Jésus-Christ,  en  présence  de  son 
Père  et  de  ses  anges,  proclame  et  récom- 
pense notre  inviolable  fidélité. 

Ainsi  soit-il. 
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Pour  les  princçwle»  fêtes  de  l'Eglise  et 
certaines  circonstances  solennelles. 


Circoncision  de  Notre-Seigm 
Jésus-ChrisL 


eur 


p  Jésus,   Fils  unique   de   Dieu     con- 
eubsùmtiel  et  égal  en  tout  à  votre  Père 
par  qui  tout  a  été  fait,  soyez  loué    adoré' 
ben,  et  exalté  en  votre  Sacrement!..    qÏ; 
les  anges  et  les  saints  vous  louent;  que  les 

Venvi  Tf\  T  '^  T  ?  ""«  ^'°'*  dise  à 
i  envi  et  à  chacun  des  instants  de  cette 
nouvelle  année  :  Gloire,  honneur,  louange 

nr£  ""?u-*  '*•  *  ^°"  Sang  infiniment 
précieux!  Victoire  à  son  humanité  très 
bamte,  formée  du  sang  de  Marie,  apparue 
dans  8^  bras  à  Bethléem,  broyée  un  îour 

mltZr^  ''r'''  appliquant  Cl 
i  Eucharistie  les  fruits  surabondants  de 
son  amère  Passion. 

r^tlT"^'^""'  '"^"'*''  ^  <livin  Jésus,  vou« 
répandez  pour  nous  le..s  premières  gouttes 
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du  Sang  adorable  que  vous  nous  tenez  en 
réserve  dans  vos  veines  enfantines.  A 
quel  abaissement  prodigieux  vous  vous 
réduisez  I...  Vous  ^tes  le  Saint  des  saints, 
le  Seigneur  des  seigneurs,  et  vous  subissez 
la  douloureuse  circoncision  pour  la  rémis- 
sion de  nos  offenses.  Oh  !  puisque  c'est 
vraiment  en  ce  jour  que  vous  devenez, 
par  l'effusion  de  votre  Sang.  l'Agneau  de 
Dieu  qui  efface  les  péchés  du  monde,  fai- 
tes sentir  à  nos  âmes  que  vous  leur  accor- 
dez grâce  et  miséricorde. 

Jésus,  notre  Sauveur, laissez  tomber  sur 
chacun  de  nos  sens  et  de  nos  puissances 
une  goutte  de  votre  Sang  très  précieux, 
afin  que,  par  son  onction  divine,  ils  soient 
tous  consacrés  à  votre  service  et  à  votre 
gloire.  Que  tout  en  nous  chante  le  concert 
de  vos  louanges.  Que  tout  répète:  Sei- 
gneur, qui  est  semblable  à  vous?  Vous 
êtes  digne,  ô  Dieu  de  recevoir  la  gloire, 
l'honneur  et  la  vertu,  parce  que  vous  avez 
été  mis  à  mort,  que  vous  nous  avez  rache- 
tés, par  votre  Sang,  de  toute  tribu,  de  toute 
langue,  da  toute  nation,  et  que  vous  nous 
avez  acquis  le  royaume  de  notre  Dfeu. 

Illustre  Reine  des  vierges,  ô  Marie, 
nous  mettons  sous  votre  protection  spé- 
ciale l'année  qui  commence,  afin  que  tous 
les  moments  dont  elle  sera  formée,   por- 
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tent  l'empreinte  du  Sanp;  de  Jésus,  que 
nous  voudrions  adorer  et  bénir  comme  les 
anges  et  les  élus  du  ciel. 

Ainsi  soit-il. 

Fête  de  l'Epiphanie. 

Prosternées  devant  votre  humble  crè- 
che, ô  Jésus,  joie  des  anges  et  des  hom- 
mes! Sauveur  désiré  des  nations!  Astre 
descendu  des  cieux!  nous  venons  accla- 
mer votre  amour  et  vos  miséricordes,  et 
vous  offrir,  avec  les  saints  Rois,  les  hom- 
mages et  les  plus  purs  accents  de  nos 
âmes.  Devant  votre  grandeur  cachée, 
nous  nous  inclinons  pieusement,  et  nous 
rendons  honneur  et  gloire  à  votre  Sang 
adorable  qui  nous  a  sauvés  de  la  mort 
éternelle. 

Mais,  ô  Jésus,  combien  de  cœurs, 
hélas!  n'ont  pas  encore  profité  du  bienfait 
de  la  rédemption!...  combien  n'ont  ja- 
mais brûlé  de  votre  amour!...  0  Souve- 
rain Dominateur!  étendez,  nous  vous  en 
supplions,  votre  main  protectrice  sur  les 
nations  dont  vous  êteb  aussi  le  Père,  qui 
sont  le  peuple  acquis  par  votre  Sang,  les 
brebis  de  vos  pâturages,  et  appeloz-les  à 
votre  admirable  lumière.  Oh!  si  vous 
vouliez  nous  rendre  dignes  de  vous  se- 
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«onder  dani»  cette  miMion  de  salut!  Allu- 
mez donc  le  feu  du  zèle  dans  nos  cœurs- 
lu  li   occupe  toutes  nos  facultés,    qu'i 
nous   consume    du   désir  de   vous    voir 
connu  et  aimé. 

p  Marie,   Mère  de  Jésus,    faites  que, 
suivant  fidèlement  l'astre  béni  de  notre 
vocation,   nous  procurions  à  notre  divin 
■Sauveur  par  nos  prières  et  nos  sacrifices, 
la  consolation  de  voir  triompher  son  Sanè 
parmi  tant  de  nations  encore  assises  â 
1  ombre  àv  la  mort.     Faites  vous-même 
bnller  â  leurs  yeux  le  flambeau  de  la  foi 
«t   ranimez   partout  cette   vertu   divine 
Kendez-la   vive  et    agissante    dans    nos 
âmes  afin  que,  lorsqu'il  plaira  au  souve- 
rain  Roi  des  cieux  de  finir  notre  exil 
notre  bassesse    soit    accueillie  et   rt-cuè 
•dans  les  clartés  étemelles. 


Fête  du  samt  Nom  de  Jésus. 

Louange,  amour  et  reconnaissance  à 
vous,  divm  Rédempteur,  qui,  pour  ra- 
cheter 1  homme  coupable,  avez  revêtu  sa 
faiblesse  et  ses  infirmitésl  Bénédictionb 
immortelles  à  votre  Sang  qui  a  payé  si 
libéralement  notre  rançon!  Gloire  sans  fin 
A  votre  doux  Nom  qui  s'est  épanoui  avec 
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tent  de  splendeur,  sous  lu  rosée  vivifiante 
des^prem.ères  goutte8  de  ce  Sang  régéné- 

Avec  confiance,  ô  Seigneur  Jésus,  nous 
approchons  de  votre  berceau,  de  ce  trôn 

danTll  "'"'*'" '*'^*'  8'^*'*'  «t,  le  front 
dans  la  poussière,  nous  y  adorons  votre 
Majesté  sainte,  cachée  sous  les tmits d'un 
faible  enfant  nu,  pleurant  et  enveloppé 
de  langes.  O  Sagesse  étemelle  si  prodi- 
gieusement abaissée,  nous  vous  en  œnju- 

S    Tl^r  "°'  *^"^^'"««'  '«'cessez  nos 
voies  et  faites-nous  participer  aux  fruits 
abondants  dont  votre  Nom  béni  de  Sau- 
veur apporte  à  la  terre  l'heureux  présage. 
Divin  Enfant  de  Bethléem,  donnez-nols 
aussi  la  paix;  donnez-la  à  nos  âmes  affa- 
mées de  vous;  donnez-la  aux  justes  de 
plus  en  plus;  donnez-la  aux  pécheurs  qui 
gémissent  de  ne  la  point  posséder;  don- 
nez-la même  à  ceux  qui  ne  la  demandent 
pas  et  qui  l'ignorent;  donnez-la  à  votre 
iiglise  en  faisant  luire  pour  elle  des  jours 
moins  toumientés;  donnez-la  au  monde 
qui  s  agite  dans  l'angoisse,   parce  qu'il 
vous  a  perdu.     Donnez-nous  la  paix,    la 
P«ux  qui  vient  du  ciel  et  dont  les  tré^rs 
sont  sur  vos  lèvres,   dans  votre  Cœur  et 

?îT  r^'"^'"^'  .^fi"^  q"«  nous  saluions, 
•ians  1  allégresse,  l'aurore  d'un  jourmeil- 
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leur  encore:  l'aurore  de  la  Noël  éternelle, 
«t  que  nou8  chantion»  à  jamais  le  Nom 
auguste  (le  ("«Oui  qui  nous  a  sauvéf  par 
Bon  Sang. 

I  O  Vierge  Marie,  notre  Mère,  vous  qui, 
la  première,  avez  rendu,  avec  tant  de  joie, 
vos  pieuses  adorations  au  Nom  sac/é  de 
votre  Fils,  reniplisseï  nos  cœurs  di .  bau- 
me salutaire  de  ce  Nom  divin;  que  sa 
suave  odeur  se  répande  dans  tontes  les 
puissances  de  notn>  esprit,  pour  que  nos 
âmes  languissantes  en  soient  fortifiées,  et 
que  nous  puissions,  par  notre  ferveur, 
obtenir  le  salut  de  tous  ceux  pour  qui 
nous  l'invoquons. 

.\insi  soit-il. 


Fête  de  la  Purification. 


O  mou  Dieu,  vous  avez  envoyé  votre 
Fils  sur  ia  terre  pour  nous  délivrer  du  pé- 
ché, par  l'erusion  de  tout  son  Sang,  et 
vous  voulez  qu'il  soit  aujoud'hui  racheté 
par  sa  Mère,  lui  qui  vaut  plus  que  mille 
mondes,  lui  dont  le  prix  est  infini  I... 

Père  étemel,  nous  vous  offrons,  par  les 
mains  de  Marie,  ce  Fils  unique  qui  est 
aussi  celui  de  la  Vierge  très  pure,  le  véri- 
table Agneau  de  Dieu  qui  efface  toutes  nos 
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eouillures.  Recevez,  en  odeur  de  suavité, 
cette  victime  de  notre  salut,  plus  agréable 
à  vos  yeux  que  le  sacrifice  d'Abeî,  plus 
parfaite  cjue  tous  les  holocaustes  d'Abra- 
ham, et,  en  sa  considération,  pardonnez 
aux  pauvres  pécheurs  et  fuites  qu'ils  re- 
connaissent Jésus  pour  leur  Dieu  et  leur 
Sauveur.  Acceptez  aussi,  Seigneur, 
l'oblation  de  notre  vie  entière  en  union  avec 
cellr  de  Jésus,  le  Fils  de  votre  amour,  qui 
se  présente  à  vous  pour  apaiser  votre  jus- 
tice et  payer  la  rançon  du  monde  coupable. 
O  Marie,  la  plus  sainte  et  la  plus  sou- 
mise des  vierges,  vous  avez  pré"u  toutes 
les  suites  du  sacrifice  que  le  Seigneur  vous 
demande  en  ce  jour,  et  rien  n'a  pu  arrêter 
votre  courage.  Que  votre  exemple,  ô  di- 
vine Mère,  nous  anime  d'une  sainte  ar- 
deur et  nous  remplisse  de  la  plus  constante 
générosité.  Immolez-nous  vous-même 
avec  votre  adorable  Fils  et  faites  qu'avec 
lui  et  avec  vous  nous  soyons  un  seul  et 
même  holocauste. 

Ainsi  soit-il. 


Fête  de  saint  Joseph. 

Prosternées  à  vos  pieds;  6  Jésus,  présent 
sur  l'autel,  nous  venons,  en  union  avec 
notre  bien-aimé  père  saint  Joseph,  vous 


398 


AMENDES    HONORABLES 


M 


rendre  tous  les  hommages  qui  vous  sont 
dus.  Humiliées,  anéanties  devant  vous, 
nous  adorons  ce  Corps  sacré  qui  fut  im- 
molé pour  nous  sur  le  calvaire  :  nous  ado- 
rons ce  Sang  précieux  que  vous  répandîtes 
avec  tant  d'amour  pour  nous  laver  de  nos 
iniquité^. 

Hélas  !  pourquoi,  ô  bon  Maître,  en  face 
de  votre  Passion  et  de  votre  Eucharistie, 
n  avons-nous  rien  des  sentiments  de  saint 
Joseph,  lui  qui,  par  anticipation,  portait 
81  profondément  imprimée  dans  son  cœur 
la  pensée  de  vos  souffrances  et  de  vos  hu- 
miliations?  Oui.   ô   Rédempteur  adoré! 
vous  seul  avez  vu  par  quelles  protestations 
de  fidélité,  quelles  prières  ardentes,  quelles 
larmes  brûlantes  il  essaya,  à  l'avance,  de 
vous  consoler  et  de  réparer  le  crime  de 
ceux  qui  devaient  verser  votre  Sang  sur  le 
Calvaire  et  vous  trahir  dans  votre  divin 
Sacrement  ?    Ah  !  si   nous   voue  aimions 
comme  lui,  est-ce  que  nous  pourrions  vi- 
vre  sans   garder   continuellement    votre 
souvenir,     sans    êtres    touchées    de    vos 
anéantissements,  sans  désirer,  du  plus  vé- 
hément désir,  votre  règne  dans  les  âmes  ? 
Pour  vous  dédommager  de  notre  froideur 
et  vous  faire  oublier  l'insuffisance  de  nos 
adorations,  rappelez-vous  donc.  Seigneur, 
avec  quelle  tendresse  saint  Joseph  vous 
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entourait  de  tous  ses  soins  ;  comme  il  pro- 
diguflit  ses  sollicitudes  et  son  amour  à 
votre  Cœur  attristé  et  meurtri,  partageant 
toutes  vos  douleurs  et  coopérant  de  tout 
son  pouvoir  à  l'œuvre  de  notre  salut..  En 
considération  de  votre  doux  père,  ô. Jésus 
exaucez-nous,   quand  nous  vous  prions' 
avec  larmes,   de  nous  rendre  chaque  jour 
plus  saintes,  et  de  sauver  les  âmes  qui 
vous  ont  coûté  tout  le  prix  de  votre  Sang 
O  saint  Joseph,   bien-aimé  protecteur' 
joignez  vos  supplications  à  celles  de  l'au^ 
guste  Vierge,   l'immaculée  Reine  de  nos 
cœurs,   et  obtenez  que  votre    divin  Fils 
nous  regarde  favorablement  et  nous  cou- 
vre a  jamais  de  ses  miséricordes. 

Fête  de  l'Annonciation  de  la 
Sainte  Vierge. 

''0  mon  Dieu,  les  holocaustes  pour  le 
pèche  ne  vous  ont  pas  été  agréables,  alors 
J'ai  di  :  Me  voici"!  Daignel écouter.  Père 
étemel,  et  voyez  dans  le  sein  de  Marie 
cette  auguste  Victime,  ifhmolée  dès  l'oril 
gme  du  monde,  cet  adorateur  en  esprit  et 
en  venté,  le  seul  qui  puisse  rendre  à  votre 
«ouveraine  Majesté  le  culte  suprême  qui 
lui  est  dû.     Cet  enfant  qui  vient  do  nJus 


400 


AMENDES    HONORABLES 


i 


V 


m 


être  donné,  vous  prenez  en  lui  vos  com- 
plaieances;  il  est  votre  Fils  bien-aimé  et, 
en  lui,  nous  retrouvons  la  vie.  Toutes 
pécheresses  que  nous  sommes,  nous  pou- 
vons donc  maintenant  vous  offrir  une  hos- 
itie  pure  et  sans  tache;  condamnées  à  l'en- 
fer, nous  avons  entre  les  mains  le  prix  de 
notre  rachat,  le  Sang  nulle  fois  béni  de 
votre  divin  Fils. 

0  Verbe  incarné,  Sauveur  Jésus,  c'est 
en  vous  et  par  vous,  que  nous  osons  nous 
approcher  de  l'étemelle  justice  Nous  lui 
présentons  cette  oblation  entière  et  sans 
réserve  que  vous  lui  fîtes,  dès  le  premier 
moment  de  votre  Incarnation,  oblation 
que  votre  Père  accepta  dès  lors,  comme 
les  prémices  de  l'immolation  sanglante  du 
Calvaire.  C'est  par  vous,  et  avec  vous, 
que  nous  nous  livrons  aussi  nous-mêmes 
à  lui,  nous  sacrifiant  sans  réserve  à  sa 
volonté  divine. 

Vierge  très  pure  et  très  chaste.  Mère  de 
Dieu,  nous  vouions,  en  union  avec  vous, 
adorer  et  aimer  le  fruit  béni  de  votre  sein. 
Si  ce  Dieu-Homme  rend  seul  à  son  Père 
un  culte  et  une  adoration  dignes  de  lui, 
vous  seule,  entre  toutes  les  créatures,  ren- 
dez à  ce  Fils  un  hommage  qui  lui  soit  a- 
gréable.  Pour  que  nous  puissions,  nous 
aussi,  lui  plaire,  laissez-nous,  Vierge  fidèle, 
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répéter,  à  votre  imitation,  cette  parole  qui 
a  été  la  joie  du  ciel,  l'espérance  de  la  ter- 
re et  la  terreur  de  l'enfer:  "Je  suis  la  ser- 
vante du  Seigneur,  qu'il  me  soit  fait  se- 
lon votre  parole". 

Ainsi  soit-il. 


Pâques. 


O  .Jésus,  admirable    Vainqueur  de  la 
mort,   sorti  de  la  poussière  du  tombeau 
pour  nous  rouvrir  l'entrée  desc^  ux,  nous 
bénissons  ce  jour  où  votre  gloire  s' est  levée 
pour  resplendir  par  toute  la  terre,  et  où 
vous  avez  enseveli,  par  votre  sainte  résur- 
rection, tous  les  opprobres  de  votre  Pas- 
sion I    Divine  Victime    du  plus  éclatant 
amour,  oui,  votre  mort  n'a  été  qu'un  som- 
meil, et  votre  corps  déchiré,  défiguré,  n'a 
été,  un  instant  enveloppé  de  son  linceul  et 
caché  sous  la  pierre,  que  pour  reparaître 
plus  etincelant  que  le  soleil.     Tout  est  ré- 
paré, et  voilà,  ô  Christ-Rédempteur,  que 
vos  Plaies  sacrées  brillent,  comme  autant 
d  astres  lumineux,  et  que  les  faiblesses  de 
votre  humanité  sont  absorbées  dans  les 
splendeurs  de  votre  divinité. 

Par  des   chants  pleins    d'allégresse,  ô 
Jésus,  nous  voulons  célébrer  la  mémoire 
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■de  votre  triomphe,  et  rendre  grâces  à  votre 
Père  d'avoir  ainsi  manifesté  votre  puis- 
sance. Nous  vous  acclamons,  ô  divin 
Libérateur,  et  nos  coeurs  transportés  d'ad- 
miration, d'amour  et  de  reconnaissance, 
unissent  leurs  accents  joyeux  aux  uliduia» 
de  la  cour  céleste  pour  vous  fêter,  ô  roi 
immortel  des  siècles!  Oui,  honneur  et  gloi- 
re à  votre  résurrection  qui  nous  rend  au- 
jourd'hui la  vie!  Louanges  et  grâces 
éternelles  à  votre  tendresse  sans  bornes,  ô 
Verbe  de  Dieu,  qui  nous  avez  ouvert  la 
porte  du  ciel  et  nous  en  avez  tracé  le  che- 
min !  Ah  !  puissions-nous,  désormais, 
ne  jamais  oublier  que  c'est  par  la  voie 
douloureuse,  encore  teinte  de  votre  pré- 
cieux Sang  et  semée  des  parcelles  de  votre 
croix,  rue  nous  arriverons  à  cette  étemelle 
demeure,  prix  de  vos  travaux  et  de  vos 
souffrances. 

Vierge  bienheureuse  et  remplie  d'allé- 
gresse, puisqu'il  a  fallu  que  le  Chi-ist  souf- 
frît et  qu'il  entrât  aind  dans  sa  gloire,  faites 
que  cette  consolante  pensée  soit  notre 
force,  notre  espérance,  et  qu'elle  nous 
rappelle,  sans  cesse,  que  nous  devons 
partager  les  opprobres  de  Jésus,  si  nous 
voulons,  un  jour,  participer  à  son 
triomphe. 

Ainsi  Boit-il. 
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Fête  de  sainte  Catherine  de  Sienne. 


O  Jésus,  Pélican  plein  d'amour   dai 
gnez  ouvrir  la  blessure  de  votre  Cœur 
adorable  pour  y  donner  un  abri  à  toutes 
les  .âmes  coupables,  en  faveur  desquelles 
nous  vous    implorons  aujourd'hui      en 
union  avec     notre    ,    irieuse  patronne 
san.te     Catherine     de  Sienne.     Laisse? 
tomber  aussi  sur  nos  âmes  flétries  une 
goutte  de  votre  Sang  précieux,  afin  (lu'il 
les  attendrisse  et  leur  inspire  une  vive 
et  souveraine  douleur  des  ini(iuités  (|ui 
renouvellent  sans     cesse     votre  doulou- 
reuse Passion.    Hélas!    Seigneur,  .rnelle 
ilette  immease  nous  avons  tous  contrac- 
tée envers  la  justice  de  votre  Père!  mais 
0  bienfait  inestimable!  vous  avez  sura-'^ 
bondamment  payé  notre  rançon  et  votre 
i^ang  demande  encore,  de  cet^ autel,  com- 
me du  haut  de  la  croix,  miséricorde  pour 
nous  et  pour  tous  les  pécheurs.    0    Jé- 
sus, pitie  !  par  ce  iang  adorable  (me  vous 
avez  répandu     avec     tant  d'abondance 
dans  le  supplice  de  la  flagellation.  Pitié' 
par  ce  Sang  qui  a  couvert  votre  face  sa- 
crée, pendant  le  couronnement  d'épines 
par  ce  Sang  qui  a  jailli  de  vos  pieds  et 
<1e  vos  mains,  lorsqu'on  vous  attachait  à 
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la  croix,  et  (|ui  s'est  échappé  de  votre 
divin  Cœur,  ouvert  par  un  coup  de  lance 
après  votre  mort. 

0  Marie,  Mère  compatissante,  obtenez- 
nous  d'être,  à  l'exemple  de  notre  séra- 
phique  et  douce  protectrice,  sainte  Ca- 
therine de  Sienne,  des  amantes  dévouées 
du  Sang  de  Jésus  et  d'ardentes  zélatri- 
ces des  âmes.  Rappelez-nous  toujours 
que,  si  nous  voulons  être  fidèles  à  notre 
sublime  vocation,  il  faut  que,  sans  cesse, 
les  anges  et  les  hommes  nous  voient  au 
sommet  de  la  saints  montagne,  tenant 
entre  nos  mains  le  calice  du  salut,  et 
unissant  notre  voix  à  celle  du  Sang 
pour  demander,  pour  nous  et  pour  nos 
frères,  grâce  et  pai-don.  et  attirer  sur 
tous  les  points  du  globe  les  flots  de  la 
miséricorde  divine. 

Ainsi  SMt-il. 


Invention  de  la  sainte  Croix. 


0  Sauveur  Jésus,  en  ce  jour  où  nous 
fêtons  la  croix  sainte  qui  vous  a  porté 
et  qui  a  sauvé  le  monde,  nos  prières  et 
nos  supplications  sollicitent,  pour  tous 
les  pécheurs,  des  grâces  de  conversion  et 
de  salut.     Ah!  coulez,  coule.'!  sur  eux. 
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&  Ppf '""^  T  •P""^'^  toute  souil- 
inre!  Et  vous,  divines  Plaies  de  Jésus 
envoyez  vos  rayons  lumineux  à  ?om  "es 
ccmirs  ,ngrats  et   coupables,  afin  ^u'é 

V.T  ''J^^^T'.  "«  reconnaissent  enfin  ' 
1  amour  de  Celui  qu'ils  ont  si  indigne 
n^nt^  méprisé  Que  votre  doux  regfrd, 
bon  Maître,  s'abaisse  aujourd'hui  corn 
me  autrefois  au  Calvaire,  sur  les  S 
c(ui  vous  suivent  de  plus  près,  mais  qu'il 
e  erehe  aussi  ces  aveugles  et  ces  égaré 

r,;      î""'  '"'  J"'^"'  ^°»«  insultent  et 
vous  outragent. 

Du  haut  de  cet  arbre  de  vie,  d'où  vous 
devez  tout  attirer  à  vous,  prenez  pitir,ô 
Jésus  de  ces  pécheurs  pour  qui  vous 
vous  êtes  livré!  Que  votre  Sang  n°at 
point  coulé  en  vain  pour  eux. . .  TerrM 
sez-les  comme  Saul;  éclairez-les  de  v^ 

lanîrarr^'''i  réchauffez-les  aux  bT 
antes  ardeurs  de  votre  Cœur,  et  alors, 
lis  deviendront  de  véritables  zélateu,  s 
nrnil  '™"';  '"'^"««'^t  ses  ignominirê 
proclamant  ses  grandeurs    et    sa    ^lis! 

Vierge  immaculée,  vous  par  qui  cette 
eroix  sainte  a  été  adorée  et  ïorTfiée 
dans  le  monde  entier,  faites,  pa?  vôtre 

tCffri'  '"^*^^"°"    qu'elle's^it,    pour 
toute  1  humanité,  une    source  de  béné- 
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dictions,  un  bouclier  solide,  un  rempart 
inébranlable  contre  les  attaiiues  du  dé- 
mon. Que  le  Sang  très  précieux  de 
Jésus,  baume  divin  qui  découle  de  l'ar- 
bre sacré,  soit  appliqué  aux  âmes,  pour 
èuérir  leurs  blessures  et  y  faire  resplen- 
dir toutes  les  beautés  de  la  grâce. 

Ainsi  8oit-il. 


Fête  de  Notre- Tvame  Auxiliatrice. 


0  Jésus  Verbe-Créateur,  comment 
pouvons-nous  dignement  vous  bénir  de 
ee  que,  dans  une  prévoyance  pleiae  d'a- 
mour, vous  nous  avez  choisies,  de  toute 
éternité,  pour  être  vôtres  à  jamais,  non 
pour  participer  à  k  gloire,  dent  vous 
entoure  maintenant  votre  sainte  Eglise, 
mais  pour  travailler,  dans  l'ombre  et  le 
silence,  à  l'œuvre  pour  laquelle  vous 
êtes  descendu  ici-bas. . .  Oh!  qu'il  nous 
est  doux,  Seigneur,  de  répondre  à  votre 
mystérieux  appel  et  de  partager  les  in- 
dicibles angoisses,  les  amers  soucis  de  vo- 
tre Cœur  divin,  au  sujet  de  tant  d'âmes, 
rachetées  de  la  mort  éternelle,  par  l'ef- 
fusion de  tout  votre  Sang,  et  qui,  néan- 
moins, courent  malheureusement  à  leur 
perte.    Pénétrées  de  douleur  à  la  vue  de 


H)UB   LES  PRINCIPALES  FÊTES.      407 

pour  un  graiHi  nombre  de  pécheurs 
nous  nous  sentons  irrésistiblement  pres- 
fx-fs.  en  cet  anniversaire  béni  (l)  de 
nous  consacrer  de  nouveau.  'Sauveur 
>r"-anne,  au  culte  de  votre  Sang  ré»"! 
neratour,  et  de  réparer,  par  une  We 
d  immolation,   d'adoration   et   de  pé^ 

S'Ti  *°"!  '""  ^'î*'"'*''^  '«"«  *»  Pr«  in- 
fini de  notre  rédemption,  au  Sang  cou- 
lant de  vos  cruelles  blessures  sur  le  Cal 
vaire   ou  circulant  encore  dans  lés  ve 
nés  de  votre  corps  sacré      irZ>T' 
l'fliitoi      n„  *;''  *«cre,     immole  sur 

Ltl  "°*  ^'*''"^  admirable  condes- 

cendance, nous  vous  prions,  Seigneur 
d  agréer  nos  humbles  protesiationf  Ou? 
foutVlV""-''-."^™  ^""'""^  dépend; 
sanceet  '«'  ""''  ^P'^P'^^r  la  connais- 
sance et  1  amour  de  votre  Sang,  afin  que 

et  liTS  ^1 T"  ''  louent,^! 'exaltent 
et  iui  rendent  de  perpétuels  hommages 
de  glorification  et  d'expiation.  ^ 

O  Marie,  Vierge  puissante,  soyez  pour 

le"  notre  r  '"^^'^  «"^iliatrice"^;  stC 
ez  notre  ferveur,  embrasez-nous,  ô  Mère 

SfniS.^^?""     que,  perpétue»:! 
ment,  nous  répétions  en  union  avec  vous 
avec  tous  les  élus  du  ciel    et  touITs 

"T)  rort-'^'t  ^'  ^'^  *«"«=  Gloire"  hon 
(1)  Fondation  de  notre  Monastère  d'OtUwa. 
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neur,    bénédiction,    actions    de    grâces 
soient  rendus  au  prix  sacré  de  notre  sa- 
lut! ,.    .      .,  ., 
Ainsi  soit-il. 


Ascension  de  Notre-Seigneur. 

O  JésuB,  glorieux  Triomphateur  de  la 
mort,  l'œuvre  de  réparation  et  d'amour, 
pour  laquelle  vous  êtes  venu  en  ce  mon- 
de, est  enfin  accomplie.  Votre  corps  res- 
suscité, ne  peut  plus  habiter  le  heu  des 
douleurs  et  des  anéantissements;  il  est 
temps  que  les  humiliations  fassent  place 
à  la  gloire  et  que  les  félicités  du  ciel  ef- 
facent jusqu'aux  derniers  vestiges  des 
cruelles  souffrances  (lue  vous  avez  endu- 
rées ici-bas. 

Mais,  ô  Jésus,  vous  avez  dit:  "Lors- 
que je  serai  élevé  de  terre,  j'attirerai 
tout  à  moi".  Maintenant  donc  que,  vous 
élevant  bien  plus  haut  que  la  croix,  vous 
montez  triomphalement  au  ciel,  attirez- 
nous  après  vous,  afin  que  nous  puissions 
jouir,  un  jour,  des  fruits  délicieux  de 
votre  Sang.  Ah  !  ne  nous  abandonnez 
pas,  comme  de  pauvres  orphelins,  mais 
soyez  notre  médiateur  auprès  de  votre 
Père.    Montrez-lui,  sans  cesse,  les  cica 
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triées  des  Plaies  (|ue  vous  avez  reçues 
pour  nous  sauver,  et,  (juand  la  justice 
divine  s'apprête  à  frapper  le  monde, 
<|ue  vos  mains  transpercées  s'étendent 
sur  la  tête  des  pécheurs,  pour  les  cou- 
vrir de  leur  ombre  protectrice,  et  que 
la  voix  de  votre  Sang,  versé  jour  et 
nuit  sur  tous  les  autels  catholiques,  aille 
«Iroit  au  cœur  de  Dieu  pour  l'attendrir, 
en_  notre  faveur,  et  nous  faire  trouver 
sraee  a  ses  yeux. 

Auguste  Souveraine  des  deux.  Marie 
notre  tendre  mère,  souvenez-vous    que 
nous  sommes  de  pauvres  enfants  exilés 
OUI  de  vous  dans  cette  vallée  de  larmes. 
Oh  !  gardez-nous  une  part  des  richesses 
(le  votre  empire  et  veillez  sur  nous  tous 
les  jours,  afin  qu'à  l'heure  de  la  récom- 
pense, après  avoir,     par  une  vie  toute 
<1  immolation,  ramené  à  Jésus  une  mul- 
titude de  captifs  spirituels,  nous  méri- 
lions  qu'une  place   nous  soit   réservée 
dans  votre  royaume,  comme  dans  votre 
<'(pur. 

Ainsi  soit-il. 


Il 


É 


•« 
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Pentecôte. 


Adorable  Jésus,  nous  venons,  en  ce 
moment;  l'enouveler  notre  foi  à  votre 
j)ré8encc  sacramentelle,  nous  anéantir 
devant  votre  Majesté  sainte  et  vous  sup- 
plier d'intercéder  en  notre  faveur,  au- 
près de  votre  Père,  afin  ((u'il  fasse  des- 
cendre sur  nous  votre  Esprit-Saint,  car, 
sans  ce  divin  Paraclet,  nous  ne  pouvons 
vous  adorer  digues  Mit.  Lorsque  nous 
devrions  être  tout  absorbées  en  vous,  nos 
cci'urs  restent  froids,  et  mille  distractions 
importunes  viennent  interrompre  notre 
prière  et  transporter  loin  de  vous  notre 
attention.  0  Jésus,  envoyez-nous  donc 
ce  DoL  de  Dieu  par  excellence,  et  il  re- 
nouvellera la  face  de  la  tei  i-e  !  Ijcs  hom- 
mes, hélas!  sont  si  indifférents  à  votre 
égard  que,  pendant  <iue  vous  vous  pro- 
diguez pour  eux,  ils  vous  oublient,  trop 
souvent  même,  ils  vous  outragent.  Ne 
devrions-nous  pas,  nous  (|ui  avons  le 
bonheur  de  vivre  plus  près  de  vous,  ré- 
parer ces  mépris,  ces  irrévérences,  par 
la  ferveur  de  nos  hommages  et  par  l'of- 
frande continuelle  des  mérites  de  votre 
Sang  rédempteur?  Ne  devrions-nous 
pas  voas  adorer,  comme  les  anges    qui 
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très  sainte  Vierge,  votre  Mère,  et  comme 
o!lr  ZtTv-  ■  ""V  ""'''  v-i  en"'": 
<it  ses  teux  et  nous  donner  cette  intelli 

Si  "r;r  ""r"^  ^-e  vo"sî: 

i"uvrir  sous  les  voiles     eucharistimipo 

nous  enL^r  ,Ï-1,,:'X  dT 
;•  "•-  «fin  ,,ue,  dans  la  m.<JeZ  notrj 
••"'•lesse    nous   vous   rendions   tou°    e 

<l"vo,rs  ,1  honneur,  de  respect  et  de    v 
...nnis^nee  ,,ue  réclament  à  la  fofs  et 
'  P';odig.eux  abaissements  et  la  multi 
;;n^Ml.s  biens  dont  vous  nous  avez  com- 

Kpouse  bien-aimée  de  1  ^Esprit-Saint 
(  ,f  1'  %."°"^  """^^  adressons     avec 

w,urLchXceS"e;::uT^^^^^^ 
xssr^-enZrr^ 

'{«e  son  Esprit  adorS  nol  emZT 

i^n  W    '''''''  P""""  '«  ?Io"fit-ation  d.. 
et.  le  salut  des  âmes.      Ainsi  soit-il. 
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Fête  de  la  très  sainte  Trinité. 


O  Dieu  dant  la  ^Majesté  est  infinie  et 
l'essence  incompréhensible,  très  sainte  et 
très  auguste  Trinité,  nous  vous  adorons, 
nous  vous  louons,  nous  vous  rendons 
'grâces  de  tous  les  bienfaits  dont  votre 
miséricorde  nous  a  comblées,  depuis  no- 
tre entrée  dans  la  vie,  et  spécialement 
du  don  inestimable  de  la  divine  Eucha- 
ristie, notre  soutien  et  notre  force  dans 
ce  lieu  d'exil.  Gloire  à  vous,  ô  Père  tout- 
puissant,  qui  avez  sacrifié  votre  Fils  uni- 
((ue  pour  être  le  Rédempteur  et  l 'aliment 
de  nos  âmes!. . .  Gloire  à  vous,  ô  Verbe 
éternel,  ([ui  nous  avez  donné  votre  Sang 
comme  un  breuvage  d'immortalité  ! 
Gloire  à  vous,  ô  Esprit-Saint,  (jui  nous 
sanctifiez  sans  cesse  par  l 'efïusion  de  vos 
grâces  1 . . . 

Pour  tant  et  de  si  incomparables  bien- 
faits, ô  Dieu  Très-Haut,  (luelle  recon- 
naissance nous  aurions  dû  vous  témoi- 
gner !  mais  hélas  !  infidèles  aux  promesses 
de  notre  baptême,  combien  peu  nous 
avons  rempli  nos  obligations  envers  vo- 
tre infinie  raiséri-  orde,  et  (luelle  mons- 
trueuse ingratitude  n<,  s  a  trop  souvent 
fait  oublier  vos  divines  libéralités  ! 
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0  Dieu  de  cleiutnce,  ayez  pitié  de  nous, 
pardonnez-nous,  et  faites  que  ce  jour 
soit  pour  nous,  un  jour  de  salut,  de  paix 
et  de  consolation.  Que  nos  anciennes 
inuiuites  soient  eflfaeées  dans  le  Sang  de 

1  Agneau  sans  tache  et  (|ue,  recueillant 
avec  plus  d'abondance  les  fruits  de  sa 
Passion  salutaire,  nos  âmes  soient  arro- 
sées de  ce  Sang  rédempteur.  C  'est  alors 
<iue  nous  puiserons  avec  joie,  dans  les 
tontaines  du  Sauveur,  les  eaux  sancti- 
fiantes de  la  grâce  qui  rejaillissent  ius- 
qu  'a  la  vie  éternelle. 

O  Marie,  Vierge  fidèle,  rendez  efficace 
et  permanent  notre  sincère  désir  d'être 
désormais  tout  à  Dieu,  afin  ((ue,  mou- 
rant a  nous-mêmes,  nous  soyons  sans 
cesse  immolées  à  sa  gloire,  comme  des 
hosties  vivantes,  en  union  avec  notre 
doux  Sauveur. 

Ainsi  soit-il. 


Fête-Dieu. 


O  Jésus,  splendeur  éternelle,  divin 
Soleil  de  justice,  vous  (|ui  avez  bien  vou- 
lu, dans  votre  amour  infini  pour  les 
hommes,  éclipser  votre  gloire  dans  les 
inconcevables  abaissements  de  l'Eucha- 
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ristie,  nous  voici  prosternées  à  vos  pieds 
pour  vous  offrir  l'humble  tribut  de  nos 
adoration»  et  vous  reconnaître,  en  ce  jour 
solennel,  comme  l'appui  et  le  fondement 
de  notre  espérance,  comme  notre  trésor, 
notre  richesse,  notre  tout.  C'est  à  vous, 
ô  Tîieu  de  l 'hostie,  que  nous  devons  tous 
les  biens  dont  nous  sommes  comblées  ; 
c'est  votre  Corps  sacré  qui,  après  avoir 
souffert  pour  nous,  est  maintenant  notre 
nourriture  de  cha(iue  jour;  c'est  votre 
Sang  immortel  qui,  ayant  cimenté  sur  le 
Calvaire  l'alliance  (lue  vous  avez  bien 
voulu  contracter  avec  votre  peuple,  nous 
abreuve  maintenant  au  céleste  banquet. 
Daignez  donc  agréer,  ô  doux  Sauveur, 
l'hommage  empressé  de  nos  vibrantes 
louanges,  de  nos  trop  faibles  réparations 
et  de  notre  brûlante  reconnaissance,  et 
souffrez  ((u'en  vous  contemplant,  réelle- 
ment orésent  sur  cet  autel,  nous  don- 
nions libre  cours  à  l'effusion  de  notre 
indicible  tendresse.  Nous  bannirons  aus- 
si de  nos  cœurs  toute  crainte  pour  nous 
livrer  à  la  plus  entière  confiance,  car 
vous  êtes  avec  nous,  ô  Jésus,  vous  êtes  à 
nous. . .  Ah!  (|ue  pourrions-nous  redou- 
ter, (|ue  ne  devons-nous  pas  espérer? 

Adorable  Prince  de  la  paix,  roi  des 
siècles  éternels,  il  ne  suffit  pas  (lue  vous 
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soyez  à  nous  et  que  nous  soyons  vôtres, 
1    taut  encore  (lue  la  terre  entière  s'in- 
cline sous  votre  sceptre  béni  :  Aflfermissez 
votre  empire,  étendez-le  partout  !  régnez 
o  doux  Emmanuel  !  oui,  du  fond  de  votre 
tabernacle,  régnez  sur  tout  l'univers    ' 
Wue  ce  jour   soit   véritablement    pour 
vous    Dieu  si  bon  de  l'Eucharistie,  un 
jour  de  triomphe  et  de  victoire  ;  que  vo- 
tre Cœur  s'ouvre  pour  embraser  toutes 
les  âmes  du  feu  sacré  tiui  le  dévore   et 
que  les  nôtres  surtout,  ô  divin  Epoux 
s  en  laissent  consumer  et  deviennent  la 
portion  choisie  de  votre  conquête 

0  Notre-Dame  du  très  saint  Sacre- 
ment, taites  (lu'à  jamais  nous  soyons  les 
heureuses  captives  du  grand  Dieu  dont 
la  demeure  est  au  milieu  de  nous  Tou- 
jours nous  voulons  l'aimer,  touiours 
nous  voulons  le  bénir,  et  répéter  par 
chacun  des  battements  de  notre  «pur  - 
Amour,  amour  à  Jésus  dans  l'Eucharis- 
tie amour  sans  bornes,  sans  mesure  dans 
te  temps,  amour  sans  fin  dans  l'éternité. 
Ainsi  soit-il. 


ipM 


m 
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ff^te  du  Sacré-Cœur  de  Jésus. 


O  dh  in  Cœur  de  Jésus  (lui  avez  tant 
aimé  les  hommes  et  qui  ne  recevez     le 
plus  souvent,  en  retour,  que  des  ingra- 
titudes, vous  que  nous  adorons  sous  le 
voile  dV  ce  vivant  Sacrement,  ah!  dai- 
gnez nous  accorder  la  grâce  de  compa- 
tir à  vos  inénarrables  douleurs  ;  donnez- 
nous  d'en  bien  comprendre  la  cau^,  et 
mettez  dans  nos  cœurs  et  sur  nos  lèvres 
des  sentiments  et  des  paroles  qui  vous 
consolent!     Nous  voudrions  vous  faire 
amende  honorable,  avec  toute  l'ardeur, 
toute  la  reconnaissance  et  toute  la  ten- 
dresse dont  nous  sommes  capables,    car 
nous  savons  (|ue  les  cœurs  froids  vous 
attristent,   (|ue   les  cœurs  ingrats  vous 
déchirent,  et  ((ue,  lorwiue  vous  êtes  en 
butte  à  la  haine  et  aux  outrages  des  im- 
pies, les  cœurs  tièdes  n'ont  à  vous  offrir, 
hélas!  (lue  leur  indifférence  et  leur  oubli. 
C  "en  est  donc  fait,  ô  Jésus,  vous  le  Dieu 
si  méconnu  de  la  plupart  des  hommes, 
désormais,  nous  voulons  vous  aimer  d'uu 
amour  véritable,  surnaturel  et  persévé- 
rant ;  d'an  amour  ((ni  >ùette  sa  joie  à 
vous  plaire  et  trouve  sa  récompense  dans 
votre  propre  gloire;  d'un  amour  enfin 
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qui  travaille  à  vous  ga^arner  les  pauvres 
pécheurs,  ces  enfants  si  chera  ([ue  vous 
avez  rachetés  par  votre  mort,  lavés  dans 
votre  Sang  et  auaiuels  vous  tendez  les 
bras  du  fond  d»>  votre  tal)ernacle  eucha- 
risti(|ue. 

O  Marie,  Reine  des  martyrs,  vous  f|ui 
avez  adoré  les  premiers  et  les  derniers 
battements  du  Cœur  sacré  de  Jésus,  vous 
qui  avez  contemplé,  avec  une  si  doulou- 
reuse angoisse,  la  blessure  infligée  à  ce 
Cœur  adorable,  obtenez-nous  la  grâce  de 
connaître  et  d'approfondir  son  immense 
miséricorde!  Faites-nous  participer  à 
ses  sentiments,  à  ses  désirs,  à  ses  œuvres 
surtout  à  son  inlassable  sollicitude  pour 
les  âmes  destinées  à  le  louer  et  à  le  glo- 
rifier éternellement. 

Ainsi  soit-il. 


Fête  des  saints  Apôtres  Pierre  et  Paul. 


0  Dieu  d'éternelle  bonté,  qui  ne  vous 
souvenez  point  des  iniquités  de  ceux  qui 
viennent  à  vous,  mais  qui  ét-outez  avec 
clémence  leurs  gémissements,  nous  im- 
plorons votre  miséricorde  sans  bornes, 
et  nous  vous  conjurons  de  jeter  un  re- 
gard favorable  sur  l'Egl-se.  votre  uni- 
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!l 


que  épouse.  Souvenez-vous,  Seigneur, 
de  votre  héritage  que  vous  acquis  au 
prix  de  l 'effusion  du  très  précieux  Sang 
de  votre  Fils  bien-aimé.  Ne  vous  lassez 
point  de  visiter  cette  vigne  chérie,  plan- 
tée de  votre  main,  et  protégez-la,  par  vo- 
tre puissance,  contre  la  rage  de  ses  en- 
hemis. 

0  Dieu  suprême  et  ineffable,  nous 
avons  péché  et  nous  ne  sommes  pas  di- 
gnes de  vous  prier,  mais  purifiez  nos 
âmes,  et  n'oubliez  pas  (|ue  vous  nous 
avez  donné  des  liens  pour  enchaîner  les 
bras  de  votre  justice:  c'est  la  voix  du 
Sang  de  notre  doux  Sauveur,  ce  sont  nos 
humbles  prières  et  nos  ardents  désirs, 
que  vous  avez  promis  d'exaucer  lors- 
qu'ils vous  demanderaient  d'avoir  pitié 
du  monde.  Nous  vous  en  supplions 
donc,  Seigneur,  secourez  vos  serviteurs 
que  vous  avez  rachetés  par  votre  Sang 
précieux;  secourez  votre  troupeau  atta- 
<iué  de  toutes  part»;  secourez  Pierre, 
toujours  vivant  dans  ses  successeurs. 

O  Marie.  Beine  de  la  sainte  Eglise, 
dirigez  de  telle  sorte  sa  course  à  tra- 
vers les  siècles,  qu'au  milieu  des  tem- 
pêtes, elle  voie  bientôt  luire  le  jour  du 
triomphe,  et  qu'elle  conduise  heureuse- 
ment au  port  la  multitude  des  fidèles  qui 
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se  sont  réfugiés  dans  son  sein,  comme 
dans  une  arche  qui  ne  saurait  périr. 
Ainsi  soit-il. 


Ouverture  du  mois  du  précieux  Sang. 


1er  Jmllct. 

O  Sang  brûlant  d'amour  de  notre 
Dieu-Sauveur,  source  divine  à  jamais 
vivifiante,  nous  venons,  en  ce  moment 
vous  rendre  nos  plus  fervents  homma- 
ges, vous  remercier  de  nous  avoir  choi- 
sies pour  vos  humbles  adoratrices  et 
vous  supplier  de  nous  embraser  de  plus 
en  plus  de  vos  célestes  ardeurs.  Faites 
que  nous  vous  aimions  toujours  davan- 
tage et  que  nous  réparions,  avec  un  zèle 
plein  de  tendresse,  les  ingratitudes  et  les 
outrages  dont  vous  abreuvent  sans  cesse 
tant  de  malheureux  pécheurs. 

De  nouveau,  à  l'aurore  de  ce  mois 
béni,  nous  nous  consacrons  irrévocable- 
ment à  vous,  ô  Jésus  crucifié;  de  nou- 
veau, nous  vous  réitérons,  au  pied  de 
cet  autel,  nos  serments  de  fidélité,  de 
constance,  de  générosité,  et  nous  vous 
supplions  de  faire  de  tous  les  instants 


\î 
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de  notre  vie,  de  toutes  les  particules  de 
notre  être,  autant  d'actes  de  glorifica- 
tion du  Sang  adorable  ((ui  nous  a  acquis 
le  bonheur  de  vous  appartenir  à  jamais. 
O  divin  Jésus,  ((ue  votre  Sang  pré- 
cieux soit,  de  plus,     le  principe  de  la 
) sanctification  et  de  l'éternelle     félicité 
de  ceux  <|ui  nous  sont  chers  et  (|ui  nous 
sont  unis  par  les  liens  de  la  nature  ou 
de  la  grâce.     Que  ce  Sang  adoré  soit 
encore  la  consolation,  la  lumière    et  la 
force   des  cœurs  affligés  pour    lesquels 
nous  vous  prions  chaciue  jour.     Proté- 
gez-les  tous.  Seigneur,  et   faites  jaillir 
dans  leurs  âmes  toutes  les  grâces  dont 
Ils  ont  besoin. 

O  très  douce  et  immaculée  Vierge  Ma- 
rie, «|ue  l'encens  de  vos  louanges  plus 
suave  ((ue  le  parfum  des  lis,  révère  et 
glorifie  pour  nous  ce  Sang  au(|uel  nous 
voudrions,  sous  vos  auspices,  nous  vouer 
plus  irrévocablement  (jue  jamais,  et  avec 
une  ferveur  égale,  s'il  était  po.ssible,  à 
celle  des  esprits  bienheureux.  Obtenez- 
nous  un  tel  esprit  d'adoration  et  de  ré- 
paration (,ue  notre  existence  tout  entière 
devienne  une  hymne  à  Ihonneur  du 
»ang  infiniment  précieux  de  votre  Fils 
Jésus. 

Ainsi  soit-il. 
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Fête  du  très  précieux  Sang  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ. 


Gloire,  amour,  louanges  vous  soieut  à 
jamais  rendus,  ô  Sauveur  bien-aimé,  (|ui 
avez  racheté  nos  âmes  par  reflfusioîi  de 
tout  votre  Sang-!. .  Gloire,  amour  louan- 
ges, actions  de  grâces  à  vous  également, 
o  hsang  divin  (jue  nous  venons,  en  ce 
grand  jour,  honorer  et  implorer  avec 
tant  de  confiance  au  pied  de  cet  autel. 

Sang  de  l'Agneau  immaculé,  sacrifié 
des  le  commencement  du  monde,    tout, 
dans  notre  sainte  religion,  porte  l'em- 
preinte de  votre  pourpre  sacrée,  et  re- 
çoit de  vous  l'être  et  la  vie.     Sang  de 
1  Ancien     et   du     Nouveau  Testament, 
ngure  par  1  immolation  des  victimes  lé- 
gales, et  versé  dans  la  plénitude     des 
temps,  par  le  Rédempteur  sur  la  croix 
vous  êtes  le  prix  de  notre  rachat  et  le 
gage  de  notre  immortalité!...    Et     si 
aux  .iours  de  la  Passion,  partout  votre 
présence  réclamait  des  adorations  et  des 
hommages,  à  ((uel  culte,     tout  brûlant 
rt  amour,  n'avez-vous  pas  droit   mainte- 
nant (jue  vous  êtes  devenu  notre  tréso- 
H  i  autel? 
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O  Jésus,  t|ue  ne  pouvons-nous,  dans 
ce  sanctuaire,  nous  consumer    de  ten- 
dresse et  de  reconnaissance,  car,  nous  le 
croyons  de  la  foi  la  plus  vive,  votre  Sang 
est  ICI  dans  toute  sa  réalité,  voile  sous 
,   les  symboles  du  Sacrement     et,  chaque 
jour,  vous  en  abreuvez  nos  âmes.    Don- 
nez-nous donc  de  comprendre  quel  est 
notre  privilège.  <|uand  nous  devenons  les 
vivants  calices  de  ce  Sang  précieux  et 
vos  humbles  tabernacles.    Il  est  si  petit, 
helas!  le  nombre  de  ceux  qui  vous  hono- 
rent et  vous  reçoivent  dignement!.... 
Ah!  puissions-nous  du  moins,  nous,  vos 
trop  heureuses  adoratrices   réparer    les 
outrages  de  ceux  (|ui,  dani»  leurs  cœurs 
égares,  n  ont  pas  un  seul  sentiment  se 
rapportant  à  vous,  et  qui  ne  daignent 
jamais    se     ressouvenir    des  ineflfables 
.  bieniaits  de  votre     infinie   dilection    ' 
fuissent  l'encens  de  nos  plus  ardentes 
prières  et  l'oflfrande  renouvelée    de  nos 
saints  engagements  se  mêler  à  la  voix 
puissante  àe  votre  Sang  béni,  pour  vous 
rendre  le  tribut  d'actions  de  grâces  que 
vous  refusent  tant  d'ingrats,  et  étouffer 
en  quelque  sorte,  les  clameurs  du  blas- 
phème et  de  l'impiété!    Dans  ce  même 
esprit  de  zèle  réparateur,    laissez-nous 
Changer  en  une  amoureuse  supplication 
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le  cri  de  rage  de  vos  ennemis,  et  vous 
redire,  o  Sauveur  bien-aimé:  Que  votre 
San«  retombe  sur  nous!. . .  qu'il  tombe 
sur  nos  fautes  pour  les  eflfacer,  sur  nos 
cœurs  pour  les  enivrer  et  les  vivifier  ■ 
qu'il  coule  aussi  sur  toutes  les  âmes  pré- 
varicatrices, afin  qu'elles  se  convertis- 
sent et  deviennent  à  jamais  fidèles!. . . 

Illustre  Reine,  ô  divine  Mère,  c'est 
entre  vos  mains  que  nous  déposons,  en 
ee  moment,  nos  voeux  et  nos  promesses 
i>aignez  les  accepter  et  voua  emparer  de 
nos  pensées  et  de  toutes  nos  aspirations 
pour  les  transformer  en  holocanst.»  à 
jamais  agréable  à  votre  divin  Fils  Fai- 
tes qu'après  avoir  aimé  et  adoré  ici-bas 
Jésus  couvert  de  plaies  et  de  sang,  nous 
allions  le  contempler  un  jour  au  ciel 
rayonnant  de  gloire,  et  y  chanter  avr-c 
vous,  o  Vierge  immaculée,  les  mervci'î.s 
de  sa  divine  miséricorde. 

Ainsi  soit  il. 


fl 
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Anniversaire  du  décès  de  notre  vénérée 
Mère  Fondatrice. 


6  JniUei. 


«  î 


0  Jésus,  Sauveur  du  inonde,    (jue  si 
souvent  nous  contemplons  tout  sanglant 
au  Calvaire,  nous  vous  voyons  en  ce  mo- 
ment au  ciel,  triomphant  parmi  les  bien- 
heureux et     portant     un     vêtement  de 
gloire  tout  aspergé  de  votre  Sang  ré- 
dempteur.   Au  milieu  du  trône  de  Dieu 
même,  au  sein  de  la  cour  céleste,  vous 
nous  apparaissez.  Agneau  divin,     dans 
un  état  d 'inunolation  perpétuelle,  et  ré- 
pandant sur  toute  la  terre,  avec  les  flots 
de  votre  Sang,  des  rayons  de  lumière  et 
des  trésors  de  grâces.    Avec  la  multitude 
innombrable  des  élus,  ceints    de  leurs 
couronnes  et  tenant  en  maina  les  palmes 
de  leurs  victoires,  avec  les  êtres  chers  et 
vénérés  (jui  nous  ont  précédées  dans  la 
patrie,  nous    nous    prosternons  devant 
vous  en  chantant  le  cantique  immortel  : 
"Vous  êtes  digne.  Seigneur,  de  recevoir 
la  science  de  Dieu  et  de  nous  en  révéler 
les  mystères,  parce  (|ue  vous  avez  été  im- 
molé, et  (|Ue  vous  nous  avez  rachetés  par 
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votre  Sang,  nous,  issus  de  toute  tribu, 
de  toute  langue,  de  tout  peuple  et  de 
toute  nation". 

C'eat  ainsi  qu'au  ciel,  ô  Jésus,  votre 
Sang  est  glorifié  et  (|u'il  reçoit  le  culte 

et  lee  hommages  qui  lui  sont  du» 

Ah!  serons-nous    un  jour  de  ceux  qui 
célèbrent  à  jamais  ses  louanges  et  ses 
infinies  miséricordes?  Oui,  nous  en  avons 
la  foi,  c'est  là  notre  trop  heureuse  des- 
tinée, «  noua  vouons  à  ce  Sang  notre  vie 
entière;  si  nous  blanchissons  notre  vête- 
ment spirituel  dans  son  onde  régénéra- 
trice; surtout,  si  nous  contribuons,  par 
nos  prières  et  nos  sacrifices,  au  salut 
d'un  plus  grand  nombre  de  pécheurs. 
Aidez-nous,  nous    vous    en  conjurons, 
doux  Sauveur,    à  assurer    ainsi  notre 
éternelle  béatitude,  et,  dans  votre  infinie 
miséricorde,  répondez  à  la  prière    que 
nous  vous  faisons  d'augmenter  le  nom- 
bre des  élus;  ne  permettez  plus  qu'il  se 
perde  une  seule  âme,  mais  accordez  à 
l'infinie  valeur  de  votre  Sang  que,  même 
les  plus  flétries,  soient  de  nouveau  lavées 
et  "urifiées  dans  ce  bain  de  vie  et  d'im- 
mortalité. 

O  Jlarie.  Mère  du  bel  amour,  appuyez 
cette  ardente  supplique  que  nous  adres- 
sons à  votre  Fils,  et  daignez  aussi  ein- 
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pourprer  nos  âmes  du  Sang  pur  et  ver- 
meil du  BienrAimé  que  vous-même  lui 
avez  fourni.  Faites  de  nous  des  hosties 
blanches,  dignes  d'être  offertes  sur  l'au- 
tel mystique,  afin  qu'un  jour,  portées 
I  sur  votre  aile  maternelle,  nous  allions 
dans  la  véritable  demeure,  le  ciel,  chan- 
ter ensemble  avec  nos  amies  Thérèse, 
Agnès,  Catherine,  le  cantique  des  vier- 
ges au  festin  de  l'Agneau. 

Ainsi  soit-il. 


Anniversaire  de  la  naissance  de  notre 
vénérée  Mère  Fondatrice. 


11  Jmllet. 

0  Jésus,  nou-s  croyons  que  vous  êtes 
réellement  présent  au  tabernacle,  et  que 
le  Sang  dont  les  divines  effusions  ont  ré- 
généré nos  âmes  circule  véritablement 
dans  vos  veines.  Désirant  obtenir  que 
ce  Sang  précieux  nous  communique 
surabondamment  toutes  les  grâces  dont 
nous  avons  besoin,  et  voulant  aussi  le 
mieux  remercier  de  toutes  celles  dont, 
jusqu'ici,  il  a  été  pour  nous  la  source, 
nous  venons  réitérer,  avec  une  très  vive 
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^tisfactions  l'offrande  de  tout  notre 
être  au  cuJte  de  ce  Sang  adorable,  rati- 
tamt  solennellement  à  vos  pieds,  Ô  Jésus, 
1«  promesMs  de  notre  baptême  et  nous 
enprageant  à  obéir  toute  notre  vie  à  vos 
divins  préceptes.    Avec  votre  Sang,  ins- 

l'^rZf^'^  °°'"'  *"  "^'•^  ^^  ^i«  et  ne 
permettez  pas  que  nous  commettions  ja- 
mais aucun  péché  qui  vous  oblige  à  les  y 
effacer. . .  Hélas!  nue  n'avons-Lus  tou 
jours  correspondu  à  la  grrâce  insigne  de 
notre  régénération  spirituelle!...   Mais 
au  jour  de  notre  profession  religieuse 
nous  avons  été  rebaptisées  dans^voTe 
Sang,  purifiées  dans  le   feu  de  votre 

nr""*  n  '^^^  ^  ^""^  «°  q°a«té  de  vic- 
times. O  Jésus,  nous  vous  en  conjurons 
P"  1«  ^.«l^  vos  plaies  sacrées?^! 
d^-nous  fidèles  à  la  grâce  de  ce  noiveau 
baptême,  généreuses  et  constantes  dans 
1  accomplissement  de  nos  sublimes  de- 
voirs, et  prêtes  à  tout  sacrifier  pour 
vous  prouver  notre  amour  et  sauver  un 
P'?s,«rand  nombre  d'âmes. 

sainte  dilection  qui,  en  ce  jour  mille  fois 
cher,  avez  ouvert  votre  cœur  et  vos  mains 

^i!  T  /  ^'"'^'  P*""*  déverser  les  plus 
abondantes  bénédictions  du  San»  de  Jé- 
sur  sur  Celle  qui  devait  diriger^  pre. 
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miers  pas  vers  le  mont  sanglant  du  Cal- 
vaire ?  Oh  !  veillez  donc  aussi  sur  nous, 
afin  ((lie  nous  ne  fléchissions  jamais  dans 
la  voie  d'austère  pénitence  qu'elle  nous 
a  tracée,  et  (|ue  nous  parvenions  à 
l 'éternité  bienheureuse  où  nous  redirons 
sans  fin  l'immortel  "Gloire  au  Sang!" 
Âiusl  soitil. 


Fête  de  sainte  Marie- Madeleine. 


O  Jésus,  époux  bien-aimé  choisi  entre 
mille,  laissez-nous  vous  suivre  partout  et 
toujours,  au  milieu  de  v(»  joies  pour 
vous  Wnir  et  vous  exalter,  au  milieu  de 
vos  douleurs  et  de  vos  cruelles  souffran- 
ces, pour  nous  sacrifier  et  pleurer  avec 
vous.  Nous  voulons,  comme  l'heureuse 
pénitente  Madeleine,  nous  attacher  à 
vos  pas,  répandre  sur  vos  pieds  adora- 
bles le  baume  de  notre  amour  ou,  comme 
elle,  anéanties  par  le  plus  amer  repen- 
tir, enlacer  la  croix  pour  recevoir  sur 
nos  têtes  humiliées  le  Sang  que  vous 
versez  à  flots  pour  notre  ranijon  et  celle 
du  monde  coupable. 

Ah!  Seigneur,  malgré  notre  indignité 
profonde,  dites-nous  que  notre  amour. 
si  imparfait  qu'il     soit,     touche  votre 
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«eur  et  que  vous  avez  pour  agréables 
les  protestations    de    fidélité  que  nous 
vous  adressons  en  c-e  moment,  ainsi  que 
les  taibl^  services  .que  nous  voudrions 
vous  rendre.     Il  est  si  petit  le  nombre 
de  ceux  qui,  après  avoir  beaucoup  pè- 
che, après  avoir  outragé  la  i Jnteté  de 
vos  regards,  s'approchent  de  vous  avec 
un  coeur  vraiment  brisé,  et  brûlent  du 
desir  de  noyer  dans  un  fleuve  de  larmes 
ou  de  consumer  au  feu  de  l'amour     la 
rouille  de  leurs  nombreuses  iniquités   1 
O  Maître  clément  et  miséricordieux,  fai- 
tes-vous donc  connaître  aux  pécheurs   • 
montrez-vous  à  eux  avec  ces  ravissants 
attraits  et  cette  délicieuse  bonté  qui  ont 
subjugue  Madeleine,  afin  quo  toii  tom 
beat  a  vos  genoux  en  se  frappant  la 
poitrine,  et,  dans  un  généreux  amour 
vous  immolent  et  vous  sacrifient  ce  nui' 
en  eux,  avait  servi  à  vous  offenser.       ' 

Douce  Vierge  Marie,  notre  modèle  et 
notre  mère,  gardez-nous    toujoura  près 

tendre  Madeleine,  et  faites  ,,ue  nos  rc- 
^rds  soient  sans  ce.sse  fixés  sur  1-  divin 
Crucifie  pour  compatir  à  ses  souffrancf^s 
pour  adorer  son  Sang,  le  reoueillir.  en 
abreuver  nos  âmes,  et  l'aimer  pour  c-ux 
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qui  ne  mn^nt  jamais  qu'ile  ont  été 
rachetés  à  un  si  grand  prix. 

Ainsi  soit-il. 


Clôture  du  mois  du  précieux  Sang. 


Sang  précieux  de  notre  Rédempteur, 
nous  vous  adorons  et  nous  vous  bénis- 
sons en  esprit  de  réparation,  vous  sup- 
pliant d'agréer  toutes  nos  actions  et  nos 
souffrances  comme  un  hommage  ininter- 
rompu de  glorification  et  d'amour. . . . 
Durant  ce  mois  béni,  nous  nous  sommes 
efforcées  de  vivre  sous  vos  divines  in- 
fluences, et  d'attirer  ^  vos  suaves  par- 
fums tant  d'âmes  infoi-tunée.s  qui  vous 
oublient  et  vous  méprisent.  Mais  com- 
bien, hélas!  doux  Sauveur,  n'avons-noos 
pas  à  nous  reprocher  de  nous  être  ac- 
quittées avec  troip  peu  de  ferveur  encore 
de  nos  exercices  journaliers  eu  l'hon- 
neur du  précieux  Sang;  d'avoir  passé 
des  heures  entières  sans  penser  qu'à 
chaque  moment  il  se  conitnet  les  crimes 
énormes:  blasphèmes,  profanations,  sa- 
crilèges à  l'égard  de  ce  Sang  infiniment 
adorable,  particulièrement  dans  le  sa- 
crement de  l'Eucharistie.  Au  lieu  de 
nous  livrer  tout  entières  aux  grands  de- 
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ri"nÎL^*''^'''°"''""°'  '^°"«  a»»«  som- 
mes pré^îcupee»,  peut-être,  de  bagatel- 
les, de  fnvoJités,  et  par  notre^ute 

pJua  d  âmes  se  sont  perdues,  phuj  dt 
Ss"*rï  ttiï  ^"«t^e  divine-so^utli 

Béde.pt^^^„es?>i,Xïïf 
gence,  et  ne  permettez  pas,  qu'èTw 
nn-  nous  nous  laissions  jamais  dis  S 
de  nos  suWimes  et  si  chères  obligations 
Nous  en  fawons  à  vos  pieds  la  pr^n^f" 
vous  pnaut  de  la  sceller  de  vo^iZ 
mille  fois  précieux  ^ 

ne?  K"'  IT.  ''"',  "?°  '^  «  P»  «Jéto»»-- 
eroix  et  V  P°^''"'î**'**"    ^^  Jésus  en 
Z^^       ^  '  adoration    de    son  San« 
donnez-nous  un  véritable  esprit  dT^: 
paration  qui  puisse,  à  chaque  instant 
ranimer  notre  ferveur,  nou^faire  ï^fi' 
ter  des  grâces  dont  tant  d'âmes  abiCt 
et  nous  porter  à  mener  une  "rvra St' 
s^nte  crucifiée  morte  à  toutes  SX 
ses  de  ce  monde,  pour  la  plus  «rrand^ 
gloire  du  Sans-  de  votre  divin^ilf  "ue     • 
salut  des  pécheurs.  ^* 

Ainsi  soit-il. 
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Astomption  de  la  sainte  Vierge. 

Aimable  Jésns,  divin  Rédempteur,  la 
douleur  est  la  voie  royale  par  laquelle 
les  âmes  montent  vem  vous;  et  c'est 
pourquoi  votre  Mère  tant  aimée,  avant 
d'être  appelée  à  son  assomption  glo- 
rieuse au  ciel,  ne  fut  près  de  vous  ni  au 
Thabor,  ni  à  la  Cène,  mais  au  Calvaire 
où  elle  partagea  vos  angoisses  et  s'im- 
mola avec  vous...  Aussi,  pendant  son 
exil  prolongé  sur  la  terre,  la  pensée  et 
le  cœur  de  cette  Mère  très  aimante  ne 
furent  remplis  (jue  des  grands  mystères 
de  votre  vie  si  pénible  et  de  votre  mort 
sanglante  !  A  quelles  œuvres  expiatoiries 
et  réparatrices  ne  dut-dle  pas  se  livrer 
pour  obtenir  que  votre  Sang  adorable  et 
les  mérites  infinis  de  votre  Passion  pro- 
fitassent à  tous  les  hommes!. . .  Que  de 
gémissements  elle  répandit  sans  doute  à 
la  vue  des  crimes,  de  l'endurcissement 
et  de  l'ingratitude  du  genre  humain!.. . 

Oh  !  que  nous  voudrions,  Seigneur  Jé- 
sus, avoir  la  pureté  et  l'amour  de  cette 
Vierge  incomparable,  pour  mieux  unir 
nos  souffrances  à  vos  souffrances,  nos  ré- 
parations à  vos  réparations,  et  vous  ai- 
der comme  elle  à  la  rédemption  d'un 
monde  plus  coupable  que  jamais  ! . . . 
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Eeine  du  ciel  et  de  la  terre,  Marie  iui- 
maculée,  en  ce  jour  de  votre  glorieux 
triomphe,  bénissez-nous,  afin  (jue,  désor- 
mais, nos  pensées,  actions  et  affections, 
modelées  sur  les  vôtres,  soient  comme  un 
continuel  holocauste  spirituel,  comme 
un  constant  sacrifice  d'expiation  et  de 
réparation  à  Jésus  ou'ragé  dans  son 
amour,  enfin  comme  un  témoigna^  per- 
pétuel de  compassion  pour  les  souffran- 
ces au  milieu  desquelles  notre  très  ai- 
mant Sauveur  a  répandu  son  Sang  pour 
les  hommes. 

Ainsi  soit  il. 


F^e  de  l'Exaltation  de  la  sainte  Croix. 


O  Jésus,  doux  Sauveur,  en  ce  jour 
glorieux  de  l'Exaltation  de  votre  sainte 
croix,  nous  élevons  nos  yeux  et  nos. 
cceurs  vers  ce  trophée  de  votre  victoire^ 
pour  y  considérer  les  merveilles  de  vôtre- 
immense  charité,  afin  que  nos  âmes,  pé- 
nétrées d'un  amour  plus  ardent  et  d'une 
reconnaissance  plus  vive  pour  vos  bien- 
faits, se  dévouent,  avec  une  générofflté 
sans  réserve,  à  l'honneur  et  à  la  gloire 
de  votre  Sang  versé  pour  notre  salut. 
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C'est  à  l'ombre  de  cette  croix  bénie, 
et  sous  sa  sauvegarde,  ô  Jésus  crucifié, 
que  nous  avons  commencé     notre  exis- 
tence religieuse,  et  c'est  encore  au  pied 
de  cet  arbre  de  vie  que  nous  venons,  au- 
jpurd'hui,  renouveler    nos    inviolables 
protestations  de  fidélité.    0  Sauveur  dé- 
bonnaire,  agréez,     nous  vous   en   sup- 
plions, notre  véhément  désir  de  nous  as- 
socier, plus  amoureosement  que  jamais, 
à  la  grande  œuvre  de  réparation  que 
vous  avez  accomplie    sur    le  Calvaire 
pour  les  péchés  du  monde. . .  Mais  vous 
le  savez,  notre  indigence  est  extrême   ; 
daipaez  y  suppléer.  Epoux  bien-aimé  de 
nos  âmes,  et  nous  imprégner  de  l'écrit 
de  votre  croix,  afin     que,  contemplant 
sans  cesse  vos  souffrances  avec  des  cœurs 
remplis  de  compassion  et  d'amour,  nos 
prières  et  nos  œuvres  expiatrices  s'élè- 
vent jusqu'au  trône  de  Dieu  comme  un 
parfum  d'agréable     odeur,     et  fassent 
descendre  sur  la  terre  les  flots  de  sa  mi- 
séricorde.      Ah!     puissions-nous.     Sei- 
gneur, vous  offrir,  pour  nos  offenses  et 
pour  celles  des  pécheurs,  une  satisfac- 
tion    convenable!     Puissions-nous,     en 
vous  voyant  insulté,  tourné  en  dérision 
comme  au  jour  de  vos  ignominies,     ne 
plus  mettre  de  bornes  à  notre  amour, 
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mais  nous  conformer  aux  enseignementR 
de  votre  sainte  croix  et  faire  nos  délices 
de  reproduire  en  nous  votre  image  par 
une  vie  toute  de  renoncement  et  de  sa- 
crifice. 

Vierge  immaculée,  auguste  Reine  des 
martyrs,  votre  divin  Fils  Jésus  nous  a 
conviées,  comme  vous,  au  pied  de  sa 
croix  sanglante  •  faites-nous  part  de  vo- 
tre esprit  pour  comprendre  ses  indici- 
bles douleurs  et  son  mystérieux  "Sitio", 
mais  surtout,  ô  Marie,  donnez-nous  une 
étincelle  de  votre  brûlant  amour,  et  noua 
pourrons,  à  votre  exemple,  être,  jus<iu'à 
la  mort,  fidèles,  constantes  et  généreuses 
dans  la  souffrance  et  l'immolation  en- 
tière de  nous-mêmes. 

Ainsi  Roit-il. 


Fête  de  Notre-Dame  des  Sept  Douleurs. 

O  Jésus,  victime  très  sainte,  dans 
1  ardeur  qui  nous  presse  de  glorifier  vo- 
tre Sang,  de  compatir  à  vos  souffrances 
et  de  répondre  à  votre  incompréhensible 
amour,  nous  empruntons,  en  ce  moment 
le  cœur  brisé  de  la  Vierge  des  douleurs! 
afin  de  vous  rendre  plus  dignement  nos 
hommages,  et  nous  nous  unissons  à  elle 
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pour  c-ontempler  le  plus  navrant  Kpec- 
tacle  dont  la  terre  ait  jamais  été  témoin. 
Avec  ses  yeux  voilés  de  pleurs,  nous 
vous  voyons,  ô  Jésus,  comme  un  faible 
Agneau  rivé  à  la  croix  par  d 'inflexibles 
elyus,  et  nous  comptons  toutes  les  plaies 
béantes  de  votre  corps  sacré;  avec  son 
âme  transpercée  de  sept  glaives,  nous 
gémissons,  ô  tendre  Sauveur,  de  vous 
voir  méconnu,  maltraité,  insulté  jus<iue 
dans  la  mort. 

O  Jésus  infiniment  aimable,  faites  que 
nous,  du  moins,  les  adoratrices  de  votre 
Sang,  nous  ne  restions  jamais  insensi- 
bles aux  tourments  de  votre  Pas- 
sion et  aux  excès  de  votre  charité,  et 
accordez-nous,  nous  vous  en  conjurons 
par  les  larmes  de  votre  Mère,  le  salut  des 
innombrables  pécheurs  (jui  ne  vivent 
que  pour  vous  outrager  encore  et  pro- 
faner votre  Sang. 

O  Marie,  tendre  mère,  (jui  demeurez 
debout^  au  pied  de  la  croix,  supportant, 
sans  fléchir,  le  poids  immense  de  vos  na- 
vrantes angoisses,  faites  ()ue  nous  imi- 
tions votre  constance,  que  nous  demeu- 
rions unies  à  vous  sur  le  Calvaire  pour 
y  recueillir,  avec  vos  larmes,  le  Sang  de 
votre  Fils  et  les  dernières  paroles  de  sa 
bouche  expirante.     0  Jésus,  nos  coeurs 
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VOUS  comprennent  <inand  vous  nou»  di- 
tes avant  de  mourir:  "Voilà  votre  Mè- 
re! Oui,  nous  voulons  être  à  jamais 
les  enfants  de  Marie,  les  compagnes  de 
»«  douleurs  et  les  imitatrices  de  ses 
vertus. 

Ainsi  soit-il. 


Fête  de  sainte  Thérèse. 

Père  saint  <,ui  êtes     dans  les  eieux, 
vous  n  avez  pu,  nous  le  savons,  refuser 
a  votre  J'élis  une  faveur  qui  devait  être 
pour  nous  la  source  de  tant  de  biens    II 
vow  a  -lemandé  de  rester     avec  nous, 
d  être  notre  pain  de  vie,  de  nous  abreu- 
ver s'ins  cesse  de  son  Sang,  et  vous  y 
avez  consenti,  vous  avez  tout  accoté. . 
U  Fere  éternel!  par  ce  chef-d'œuvre  de 
son  amour,  votre  Fils  a  mis  le  comble  à 
tous  ses  bienfaits  envers  nous,  pauvres 
pécheurs,  et  puisf^ue  c'est  l'amour  «ui 
1  enchaîne  sur  nos  autels,  Ô  le  plus  ten- 
dre des  Pères,  ne  souffrez  pas  qu'il  y 
Roit  plus  longtemps  traité  d'une  maniè- 
re SI  indigne.    Il  s'est  donné  à  nous  afin 
que  nous  puissions,  cha(|ue  jour,  à  tout 
moment,  vous  l'offrir  en  sacrifice.    Ah! 
la:s9e5î-vous  toucher  par  le  prix  inesti- 
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mable  d'une  telle  offrande I  Ccmsidérex 
lea  ODtragea  sans  nombre  que  reçoit  cet- 
te adoraUe  Hostie  dans  l'univers  en- 
tier; voyez  l'Eglise  en  souffrance,  les 
prêtres  persécutés,  les  sacrements  pro- 
fanés, le  Santr  de  Jésus  inutilement 
prodigué  I . . .  Père  saint,  nos  coeurs,  tout 
misérables  qu'ils  sont,  se  briseftt  à  un 
tel  spectacle  !  Mettez-y  fin,  nous  vous  en 
supplions,  et  n'oubliez  pas  que  votre 
divin  Fils  est  encore  en  ce  monde!  Au 
nom  du  respect  dû  à  son  auguste  per- 
sonne, faites  cesser  tant  d'indignités, 
d'abominations,  de  souillures,  et  ne  per- 
mettez plus  que  de  pareilles  profansr 
tions  outragent  la  beauté  et  l'adoraUe 
pureté  de  votre  divin  Fils,  dans  les  de- 
meures où  il  habite  solitaire  et  délaissé. 

Oh!  nous  vous  en  conjurons,  avec  les 
séraphiques  ardeurs  de  votre  généreuse 
servante,  sainte  Thérèse,  qui  a  tant  fait 
pour  Jésus  et  son  Eglise,  ne  différez 
plus,  Seigneur,  d'exaucer  nos  pressan- 
tes supplications,  et  étendez  sur  nous 
votre  main  miséricordieuse. 

Marie,  notre  espérance,  ayez  pitié  de 
nous,  et  onisBez  votre  voix  à  la  nôtre, 
afin  que,  sacrifiant  tout  à  la  gloire  de 
notre  doux     Sauveur,     nous  obtenions 
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grâce  et.  pArdon  pour  le  monde  coupa- 
ble. 

Aillai  soit-il. 

A{^robation  de  nos  sainte*  R^les. 
20  octobre. 


O  Sauveur  et  Epoux  bien-aimé  de  nos 
âmes,  pour  faire  triompher  votre  misé- 
ricorde et  manifester  votre  amour  in- 
fini pour  les  hommes,  vous  avez  bien 
voulu  répandre,  au  milieu  des  plus 
grandes  humiliations  et  des  plus  cruel- 
les douleurs,  tout  votre  précieux  Sang 
comme  prix  de  notre  rédemption  et  de 
notre  salut,  et  vous  ne  cessez  de  le  faire 
couler  encore,  chaque  jour,  en  flots  bien- 
faisants, pour  l'avantage  de  toutes  les 
générations  des  infortunés  enfants 
d 'Adam. 

Seigneur  Jésus,  vous  nous  avez  appe- 
lées à  retracer  et  à  refléter,  par  notre 
vie,  l'image  de  la  divine  charité  avec  la- 
quelle ce  Sang  divin  a  été  versé.  Oh! 
faites  que  k  constante  tendance  de  nos 
âmes  soit  de  nous  dévouer  incessam- 
ment, en  remplissant  fidèlement  notre 
fin,  pour  obtenir,  de  la  miséricorde  di- 
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vine,  que  votre  œuvre,  ô  doux  Sauveur, 
porte  tons  ses  fruits  de  sanctificatioii  et 
de  salut.  Animez-nous  donc  à  accom- 
plir tous  nos  saints  devoirs  avec  les 
vues  tout  humbles  et  toutes  pures  de 
la  gloire  de  votre  Sang  rédempteur,  et 
nous  oserons,  malgré  notre  indignité,  les 
oflPrir  au  ciel  par  vous,  ô  Jésus,  avec 
vous  et  en  vous,  pour  la  conversion  des 
pamres  pécheurs  égarés,  malheureux, 
dfehérrtés  des  biens  spirituels  et  plon- 
1  gés    dans    le    honteux    esclavage     du 

crime. . . 

O  Marie,  ravissante  Immaculée,  ap- 
prenez-nous à  puiser  avec  joie  les  eaux 
de  la  miséricc'-de  et  de  la  grâce  aux 
sources  du  Sauveur,  afin  que  nous  y 
trouvions  tous  les  biens  spirituels,  tou- 
te» les  grâces  dont  nous  avons  besoin 
pour  comprendre  la  sublimité  de  notre 
vocatiMj,  pour  persévérer  fidèlement 
dans  l'observance  de  nos  Constitutions, 
et  pour  nous  élever,  de  degré  en  degré, 
dans  les  vertus  et  la  perfection  que  le 
Seigneur  attend  de  nous.  Faites  que  ce 
Sang  soit  le  principe  et  le  soutien  de 
notre  courage  et  de  notre  indomptable 
fermeté  dans  la  pratique  de  nos  saintes 
obhgatioœ,  et  qu'un  jour  il  soit  la  clef 
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^^^^         Ainsi  soit-il. 
Fête  du  très  «aint  Rédempteur. 

«>ehetée8,  dans  K  *J   *'"'  "«"«  "^ez 

vpi»  nous  avez  rendue  J  Calvwre, 
riches  en  nous  faî«Jl  *^^»'"«aw«  et 
croix,  de  v«  méritai     ^""^  '^'  ^«t»* 

j  de  tout  Zi7r^t;zT^'^-r'' 

H<ms  avez  plonirée»  i«^^™  ^■■-  ^"^ 
mer  de  grâca  eri!,,'^"™'^  «i«»   ane 

nées,  pSaieT  ^r^-T'"-^- 

pour  vous  si  amèrespt  »?  ^i^fiantes, 
ces  !.. .  ^"^^^  ®*  Po«r  nous  si  dou- 

O  bien-aimé  Sauvem.     „ 
pas  su  répondre  héirr;  ^"^  '^  «^"n" 
ees  de  votre  iacomni^ÎK.  "u  '"f^nificen- 

le  déplorons' aSS'  "S^î  1  "«'- 
dans  notre  vie  n«i  „!■*  'j-  "  °  ^*  "en 
digne  de  v  J  reX^s  V^"*  ^'  ""»«' 
Smeur,  ayez  éKa^Tn^.^'^T''^'  ^ei- 
nous,  baigneSous  H  '  P"^'"^'  '«^e^" 
avec  toutes  r^es'Lr*'"*'  ^«°«' 
nousreeon..«„aor%rrrSe^„- 
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sans  bornes,-  et  appliquez-nous  à  tous, 
la  vertu  divine  qui  s'échappe  de  vos 
mains  et  de  vos  pieds  transpercés,  mais 
surtout  de  votre  Cœur,  blessé  pour  no- 
tre amour.  Nous  n'avons  pas,  comme 
quelques-uns  de  vos  saints  privilégiés, 
le  bonheur  de  contempler  vos  Plaies  sa- 
crées, mais,  dans  un  élan  de  foi,  nous 
nous  prosternons  pour  les  adorer,  pro- 
clamant, avec  la  plus  vive  reconnais- 
sance, que     c'est  pour     nous,  ingrates 

créatures,  que  vous  les  avez  reçues 

Ouvrez  donc  en  notre  faveur,  ô  Jésus, 
ces  asiles  de  grâfte,  et  faites-en  couler 
sur  nous  des  flots  de  pardon  et  de  paix, 
afin  que,  rebaptisées  du  baptême  de  vo- 
tre Sang,  nous  bénissions  à  jamais  votre 
miséricorde.  . 

Marie,  mère  très  aimante,  votre  dmn 
Fils  nous  a  rendues  à  la  vie  par  sa  vic- 
toire sur  la  mort  ;  ah  !  faites  que,  repas- 
sant dans  notre  souvenir  ce  bienfait 
ineffable,  nous  demeurions  indissoluble- 
ment unies  à  lui  par  une  ardente  cha- 
rité, et  que  nous  méritions  ainsi  de  re- 
cueillir les  fruits  de  sa  rédemption. 

Ainsi  soit-il. 
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FAe  de  la  Toussaint. 

veaux    que  y^  ^1  ®*  î«"JO«™  nou- 
être  mélodieux  le  concert  a  '    ^1    . 

lîTêuiVitS^-^l"-'^^^^^^^ 

rixrdV5r^*-"'*teL' 
Se^xir^7oHr9-"  " 

««»ent  jusqu'à  vot,^™*''  ^°»'°"W«- 

l'homme.  S'C  n'fnÔT"*  *^  *^«^' 
•n^ris.  in^aSde*tE„°"  ''""  ""« 
Pl-S^^-iitrV^Pe-ette. 
.-LepSrdS'efClïieÏÏ: 
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tions  de  nos  cœurs,  <iue  vous  avez  choisis 
pour  vous  rendre  un  culte  incessant 
d'adoration  et  de  louanges  réparatrices. 
Oui,  Seigneur,  nous  le  proclamons  bien 
haut,  toujours  nous  voulons  vous  exal- 
ter, vous  béttir,  vous  remercier  pour 
nous  et  pour  nos  frères  égarés  ;  toujours 
nous  voulons  glorifier  le  Sang  de  notre 
rédemption  et  ne  plus  goûter  d'autre 
joie  en  ce  monde  «i«e  celle  de  la  souf- 
france, tant  que  vous  y  serez  méconnu, 
outragé,  indignement  servi. 

A  l'exemple  de  vos  saints,  nous  dési- 
rons ardemment  que  tous  les  actes  qui 
remplissent  notre  existence  terrestre 
soient  transformés  en  hosties  de  propi- 
tiation  et  d'amour  et  qu'ils  devienneat 
dignM  d'être  portés,  sur  les  ailes  d'or 
^9  ange»,  jumin'au  pied  de  votre  trône 
giorienx.  où,  nous  en  avons  la  douce 
confiance.  Seigneur,  vous  daignerez  les 
bénir  et  les  faire  fructifier  pour  la  vie 
éternelle. 

O  M»rie,  Reine  majestueuse  et  toute 
belle,  n'oublie*  pas  que  nous  sommes 
exilées  dans  ee  triste  séjour  de  larmes 
et  de  périls;  Teuillee.  bous  vous  en  sup- 
plions, inclimer  vers  nous  votre  sceptre 
d'amour,  afin  de  nous  protéger  et  <fe 
nous  soutenir  dans   le  travaîi  de  notre 
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sanctification,  et  faites  qu'après  avoir 
ete  m-bas,  de  lidèles  servanterde  votre 
Fik  Jésus,  nous  chantions,  dans  l'eSe 
de  la  vision  de  paix,  le  Magnificat  S^r 
nel  de  notre  reconnaissance  è  Celui  oui 
no^y^  rachetés  par  son  Sang  S!r;ffi' 

Ainsi  soit-il. 
Commémoration  des  fidèles  défunts. 

envahie  par  un  nouveau  dliuïe  S' 
tezïeiÏÏd'r^yS/'^e-    Vous  arrè- 

vous  outraient      Pf       •  P^^^eurs     qui 

ô    .Jésus     lf,ie/*Hil"'"'"'.''^"«  «*«•' 
•    'e    Uen     divm    qui    rattache 
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l'Eglise  du  ciel  à  celle  de  la  terre  et  du 
purgatoire  pour  ne  former  de  toutes 
trois  qu'une  seule  et  même  famille,  unie 
dRua  la  prière,  permettez-nous  de  re- 
commander à  votre  indulgente  et  misé- 
ricordieuse bonté,  non  seulement  vos  fils 
rebelles  et  les  justes  qui  militent  sous 
vos  étendards  sacrés,  mais  encore  ces 
saintes  âmes  que  votre  justice  inexora- 
ble tient  éloignées  de  vous.  Faites  cou- 
ler sur  elles,  ô  Jésus,  quelques  gouttes 
de  ce  Sang  pacificateur  dont  vous  avez 
été  si  prodigue.  Qu'il  soit  pour  ces 
«hères  âmes  une  rosée  rafraîchissante  au 
milieu  dea  flammes  qui  les  dévorent,  et 
un  baume  divin  qui  calme  leurs  souf- 
frances; qu'il  soit  leur  rançon,  comme 
il  a  été  leur  unique  espérance,  et  que, 
purifiées  par  lui,  elles  puissent,  sans 
délai,  s'unir  pour  jamais  à  vous,  et 
joindre  leurs  cantiques  de  reconnaissan- 
ce et  d'amour  à  ceux  de  leurs  frères  qui 
les  attendent  dans  la  bienheureuse  pa- 
trie. 

Mère  compatissante,  ô  Marie,  versez 
une  part  de  vos  larmes  bénies  sur  vos 
enfants  d'ici-bas,  blessés  par  les  terri- 
bles effets  du  péché.  Versez-les  aussi 
sur  les  i>auvre8  âmœ  qui,  du  lieu  de 
l'expiation,  lèvent  vers  vous  des  mains 
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suppliantes,  en  réelamant  la  délivrance 

Pl;.urent,  écoutez  leurs  vo^^S^tï 
A".'"»'?  de  votre  douloureL  TS' 

dans  le  déluge  de  votre^isérico  de^S 
îoTT  ^'  ^-^  i"^^'     divine      sV^ 

de  la  paix  sansfin!  ^P°'  ^* 

Ainsi  soit-il. 

Préwntation  de  la  bienheureuse 
Vierge  Marie. 
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lorsqu'elle  fut  présentée  au  Temple 
pour  servir  le  Seigneur  son  Dieu.  Mais, 
h  Maître  souverain,  vous  savez  la  fra- 
gilité de  l'argile  que  vous  avez  pétrie 
de  vos  mains,  daignez  donc  accepter  les 
détsirs  de  nos  cœurs,  et  suppléer  à  ce  qui 
nous  manque  pour  être  agréables  k  vos 
yeux.  Donnez-nous  surtout,  Seigneur, 
l'horreur  de  tout  mal,  même  le  plus  lé- 
ger; et  remplissez  nos  âmes  de  compas- 
sion pour  les  pauvres  pécheurs,  rachetés 
de  votre  Sang  très  précieux.  Pénétrez- 
nous  de  cette  douleur  dont  vous  avez 
été  accablé  durant  votre  Passion,  à  la 
vue  des  crimes  de  l'humanité,  et  que  de- 
puis lors,  vos  saints  ont  toujours  res- 
sentie, lorsqu'ils  vous  ont  vu  outragé, 
blasphémé  et  crucifié  de  nouveau  par 
vos  fil.»  révoltés,  ou  par  des  incrédules 
aveugles. 

O  douce  Marie,  aimable  enfant/  vous 
étiez,  au  jour  radieux  de  votre  Présen- 
tation, une  hostie  sans  tache  offerte 
dans  le  Temple,  que  vous  remplissiez  du 
suave  parfum  de  vos  vertus.  Ah!  de- 
mandez au  Seigneur  que,  nous  aussi, 
nous  devenions  des  victimes  chères  à  son 
cœur  et  consumées  au  feu  du  saint 
amour.  Tendez-nous  une  main  secoura- 
ble,  pour  nous  aider  à  monter  l'échelle 
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irl  '  ^"tf-noîjs-en  pawourir  leT  de- 
grés avec  la  même  atlégreoe  que  von 
«ravissiez  ceux  du  Temple 

Vierge  d'Israël,  nous  votw  dédions  et 
eonsacrons  nos  âmes,  qui  ne  veuS^ 

^v^;,v5*^''^'v'*"'*  ^*«  Iwnté,  les 
revêt  r  de  vos  charme*  pour  que  noi» 

«OH  Sang  les  r^arations  et  les  adn«.. 
tions  qu'il  a  droit  d 'attendre Te  ^ 
Ainsi  8oit-il. 

^nmacul^  Concq)bon 
de  la  bienheureuse  Vierge  Marie. 

.0  Dieu  ineffable,  dont  les  voies  sont 
miséncorde  et  vérité,  dont  la  votonté^t 

avec  une  force  sourera  ne,  d'une  extrZ 
mité  jusqu'à  l'autre,  et  di^L  w 
avec  une  douceur  me^veilleSeTïtoul 
éternité  vous  avez  résolu  de  réparer  par 
!  Incarnation  du  Verbe  et  sa  wnirian?! 

vragç  de  votre  bonté.    C'est    no,,rn««{ 
vous  avez  choisi  et  destinée  XrTS 


m 
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unique  la  Mère  loiu  tache,  dont  nous 
eélébrona  aujourd'hui  la  Conception 
glorieuse  et  immaculée. 

O  Dieu,  roi  immortel  des  siècles,  nos 
lèvres  s'ouvrent  dans  l'allégrease,  et  nos 
ccèurs  sont  remplis  de  joie,  en  vous  ren- 
dant de  très  grandes  actions  de  grâces 
de  ce  que,  par  un  bienfait  insigne,  et  en 
vue  des  mérites  de  Jésus-Christ^  Sau> 
veur  du  genre  humain,  vous  avez  préser- 
vé et  exempté  à  jamais  de  tout  péché, 
cette  Vierge  incomparable  et  toute  pure 
que  l 'Eprit-Saint  compère,  avec  com- 
plaisance, aux-  douces  dartés  de  la  lane^ 
aux  rayons  re(H>lendi8Bant8  du  soleil . . . 
Nous  saluons  en  ^le  la  source  virginale 
du  Sang  rédempteur,  que  nous  avons 
mission,  ici-bas,  de  glorifier  et  de  faire 
fructifier  dans  les  âmes,  et  nous  yous 
prions.  Seigneur,  par  la  beauté  sans 
égale  de  Marie,  de  nous  rendre,  chaque 
jour,  moins  indignes  dU  rôle  sublime 
que  vous  nous  avez  confié.  Faites, 
qu'étant  à  un  titre  spécial  et  très  cher, 
les  filles  de  Marie  immaculée,  nous  mar- 
chions constamment  sur  ses  traces,  afin 
que  nos  cœurs  deviennent  des  calices 
purs  et  blancs  pour  le  Sang  de  son  Fils 
Jésus,  et  que  nos  âmes  lui  soient  désor- 
mais des  jardins  de  délices  où  il  se  dé- 
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O  Marie,  ravissante  Immaculée,  lis  dn 

^^^  pJ*"**.,*"'**''  attirez-nous  sans 
«esse  à  1  odeur  de  vos  parfums  pleins  de 
charmes,  et  faites  qu'après  avoir  em^! 

Ainsi  soit-il. 


Noël. 


vous 


.J^T  ®^«»t  Jésus,  Verbe  de  Dieu  et 
splendeur  du  Père,  nous  vous  adarons, 
anéanti  pour  nous,  et  nous  reconnais- 
sons, sous  ta  faiblesse  et  la  pauvreté  qui 
vous  environnent,  la  plénitude  de  la  di- 
v^nite  qui  habite  en  vous,  et  tous  les  tré- 

7^,  ÎLT^  ^*  ^^  puissance  dont 
vous  êtes  la  source. 

Soyez  béni.  Sauveur  plein  d'amour 
soyez  à  jamais  béni  et  remercié  d'avoir 
daigne  vous  faire  homme  pour  nous 
racheter  par  l'eflFusion  de  votre  Sang 
précieux..  Ahl  que  vous  donoero^ 
nous  en  retour î. . .  Prenez  nos  cceursTô 
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Jérac,  et  rendra-vous-en  le  mutre  abso- 
lu; tranafonnez-noiH  à  jamais  en  voua. 
Voua  voua  étee  anéanti  dans  notre  hu- 
manité, déaoraiais  nous  nous  anéanti- 
rons dana  votre  divinité;  vous  avez 
quitté  le  ciel,  nous  quitterons  la  terre  ; 
vous  êtes  entré  dans  la  pauvreté  et  les 
infirmités  de  notre  nature  humaine,  oh  ! 
laissez-nous  entrer  dana  la  force  et  lea 
richesses  de  votre  nature  divine. . . 

Recevez-nous,  nous  vous  en  prions,  ô 
Verbe-Enfant,  par  l'entremise  de  votre 
Mère  immaculée  qui  est  aussi  la  nôtre,  et 
permettez  que  nous  unissions  l'offrande 
de  tout  notre  être  à  celle  que  vous  avez 
faite  de  vous-même  à  votre  Père,  pour  la 
réparatisB  de  sa  gloire  outragée  et  le 
salut  des  hommea. 

O  Dieu  caché,  ô  Dieu-Enfant,  mettez 
dans  nos  cœurs  les  saintes  disposition* 
dn  vôtre;  «raves-y  surtout  l'esprit  de 
sacrifice  «lue  vous  nous  enseignez  au- 
jourd'hui d'une  manière  admirable,  ô- 
vous  qui  ne  descendez  dans  la  crèche 
que  pour  verser  bientôt  votre  Sang  sur 
la  croix. 

Vierge  sainte,  très  digne  Mère  du 
aaiot  Elnfwt  #ésus,  qui  avez  eu  une 
part  si  ^rieuse  à  l'ineffable  mystère 
de  l 'Inoamation,  souvenez-vous  des  âmes 
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peur  leKiu«Ue(i  le  \  e>  »x>  sVm  fait  chair. 
AiiDomduSai...  ,to,iip„i,,.^ 
»i*r«  goutte,  ,,,..  vo.  veim,,  faite, 
■gréera  votrr.  o,-, -n  F>'s  r-s  ho.,..,nage. 
d  adoration  et  de  iv^DH.'«t  ou.  3;  conju- 
no-le  de  traii^,Tona.  r  ir.ife  notre  vie  en 
une  hymne  à  ta  pl.;„  g.  ,u«l,  çloire. 
Aliitsi  3oit-iL 

Dernier  jour  de  rannée. 

Que  vous  rendrons-nous,  Seigneur, 
pour  tous  les  biens  que  nous  avons  reçus 
de  v«n8,  durant  tout  le  cours  de  1 W 

f.îtJîli'.^*"^'^*--  ^  °»tre  Dieu,  roi 
«imortel  des  «èclss,  n'étaitae  pas  umz 
de  nous  avoir  fait  part  des  dons    qu« 
vwu.  avez  accordé,  si  libéralement  à  tous 
^  chrétiens  :  la  création,  la  rédemption, 
le  bupteme,  le.  aacrômentsï      dévie»! 
vous  être  encore,  i  notre  égard,  prodi- 
eue  jusqu'à  l'excès!    N'est.e«  pas  par 
«m  amour  unmense  que  vous  nous  avez 
chowe.  pour  être  vôtres  sans  réserve 
en  devenant  les  adoratrices  du  Sans  de' 
v^e  divin  Fil.  et  les  viotimes  prifilt 
Wées  de  sa  tendresse  î. . .   Chaque  jour 
vous  nous  avez  donné  votre  constant  se. 
cours,  vos  précieuses  bénédictions,  sans 
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lesquelles  nous  n'aurions  rien  pu  faire 
qui  fût  digne  de  vos  regards,  qui  contri- 
buât à  l'honneur  du  Sang  de  Jésus  et  an 
salut  des  âmes.  Créatures  misérables  et 
pécheresses,  idéritions-nous  tant  d'ar 
mour  et  tant  de  faveurs  t  Et  comment 
les  avons-nous  reconnus  t  A  vos  bien- 
) faits,  trop  souvent,  hélas!  nous  avons 
opposé  notre  ingratitude;  à  vos  grâces 
noija  n'avons  répondu  que  par  nos  infi- 
délités, et  nous  nous  sommes  servi  de 
vos  dons  eux-mêmes  pour  vous  offenser. 
O  patience  d 'un  Dieu  créateur  que  vous 
êtes  grr.nde!  0  miséricorde  d'un  Dieu 
rédempteur  que  vous  êtes  surabondante  ! 
. . .  En  retour.  Seigneur,  que  ferons- 
Qonsf  Nous  prendrons  le  calice  du  sa- 
lut, ce  calice  qui  n'est  encore  rempli 
que  des  larmes  du  divin  Enfant  Jésus, 
mais  qui,  bientôt,  sera  rougi  de  son 
Sang,  et  nous  vous  le  présenterons  en 
expiation  de  nos  péchés.  Acceptez  cette 
offrande,  ô  Dieu  très  clément,  ainsi  que 
notre  résolution  ferme  et  sincère  de 
voxiS  consacrer  tous  les  jours,  tous  les 
instants  de  l'année  qui  va  bientôt  s'ou- 
vrir; faites  qu'il  n'y  en  ait  pas  un  seul 
qui  puisse  nous  accuser  d'ingratitude, 
mais  que  tous  vous  parlent  de  notre  re- 
connaissance, de  nofe  amour  et  de  notre 
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ardent  désir  de  travailler  sans  cesse  à  la 
glorification  du  Sang  rédempteur 

O  Vierge,  Mère  de  Jésus,  que  vos 
mains  bénies,  qui  ont  oflFert  à  Dieu  l 'au- 
teur de  notre  salut,  nous  revêtent  de  ces 
vertus  mtstimables  qui  ont  brillé  en 
vous,  afin  que,  répondant  généreuse- 
ment aux  amoureux  desseins  de  Dieu 
sur  nous,  nous  devenions  des  victimes 
agréables  à  ses  yeux. 

Ainsi  soit-il. 


Pour  une  Prise  d'Habit. 

O  Jésus,  vous  qui  êtes  le  modèle  l'es- 
pérance et  la  couronne  des  vierges,' c 'est 
vous  seul  que  je  choisis     aujourd'hui 
pour  1  amant  fidèle  de  mon  âme,  pour 
Je  compagnon  préféré  de  ma  vie.    Oui 
je  m'<«re  à  vous,  Ô  l'unique  bien  dé 
mon  cœur!  afim  que,  désormais,  pour 
vous  seul  je  vive;  car  je  n'ai  rien  trou- 
vé de  plus  doux,  je  n'ai  rien  rencontré 
de  plus  avantageux  que  d'être  unie  plus 
intimement  à  vous,  ô  très  aimant     ô 
bien-aimé    Jésus  I      Recevez-mo     donc 
dans  i  abîme  de  votre  miséricorde-  la- 
vez-mci  de  toute  tache,  dans  les  flots 'ver- 
meils de  votre  Sang  divin,  de  oe  Sang 
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qui  me  revêtira,  d'une  splendeur,  d'une 
beauté  semUable  à  celle  dee  anges  et  me 
rendra  digne  de  voua  plaire,  ô  Roi  des 
eieux. 

Ah!  quand  vous    m'avez  appelée    à 
mettre  entre  le  monde    et  moi  la  bar- 
,  rière  de  mon  cloître  béni,  je  suis  accou- 
rue, dans     towte     l'allégresse     de  mon 
cœur,  pour  m 'immoler  sans  réserve  à  la 
gloire  de  votre  précieux  Sang,  partager 
votre  vie  de  victime,   par  une  surabon- 
dance   d 'expiftti<Mi,     un    redouWement 
d'amour,  et  vous  consoler  ainsi  de  l'in- 
différence, de  l'oubli  et  des  odieux  mé- 
pris de  vos  créatures  ingrates  et  rebel- 
tea.     Maie  hélas!  combien  de  fois,  au 
lieu  de  répondre  à  vos  miséricordieux 
desseins  sur  moi,  ne  vous  ai- je  pas  déplu 
par  mes  négligences  à  vous  suivre  dans 
les  âpres     et    austère»    sentiers  de  la 
croix?     Qu'il  n'en  soit  plus  ainsi,     ô 
mon  tendre  Jésus!     Faites  plutôt  que, 
par  la  pratique  constante  des  vertus  re- 
ligieuses, je  travaille  chaque  jour  à  de- 
venir une  fervente  et  fidèle  adoratrice  de 
votre  précieux  Sang.  j 

0  Vierge  resplendissante  de  gloire, 
par  votre  pureté  plus  blanche  que  k 
neige  et  par  la  suavité  de  votre  amour, 
vous  avez  ravi  le  cœur  du  Roi  des  rois 
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^moi^^H"  *'°'^^"  privilégiée;  obte- 
nez-moi de  voiw  ressembler,  et  que  l'in- 

H  v^^^^  "°  P*""**^^  <i«  délices  où 
Il  vienne  se  reposer  des  rebut»  on'il 
«montre  partout  sur  la  terre  Ëf  quand 
finira  mon  humble  part  à  l'œuvrer 
bhme  de  la  réparation,  ouvrez-moi  le 
~â  vot^f  "T'**^^^*'  '«'  «britie 

nUé.  '''*'^^  P*"**"*  l'étei- 

Ainsi  soit-il. 

Pour  uae  Profession. 

0  Jésus,  mon  bien-aimé,  vous  que  i'ai 
ehois,  entre  mille!  quell«  actions  d" 
grâces  vous  rendrai-je,  en  ce  giW  j„ur 
ou  votre  lumière  va  luire  sur  ma  vifet 
ou  par  k  plus  heureuse,  la  plus  ^e'e 

^    voi'f  H?"'™*  ^^  *«"*««  1«  S^- 
«es    vous  allez  vous  unir  à  mon  néant 

"re,  aans  i  extase    de  ma  joie  •     Mm 
B«n-Aimé  est  à  moi  et  je  su^t^iut?; 
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Déjà,  Seigneur,  dès  l'enfaoec,    vous 
m'aviez  prévenue  de  faveurs  ngnalées, 
et  vous  aviez  cultivé  mon  âme  avec    un 
soin  jaloux;  mai»,  ô  touchante  sollici- 
tude de  mon  Dieu!  non  content  de  cette 
prédilection  divine,     vous    avez  voulu, 
'pour  assurer  mon  bonheur  et  ma  paix, 
guider  mes  pas  vers  les  sources  mêmes 
ée  votre  Sang,  dans  cette  chère  solitude 
où  vous  recevrez  bientôt  mes  irrévoca- 
bles serments  de  fidélité.     Aussi,  dans 
le  plus  vif  élan  de  mon  amour  «t  de  ma 
reconnaissance,  ô  Jésus,  céleste  Epoux 
des  vierges,  je  vous  reconnais  en  ce  mo- 
ment pour  mon  seul  trésor,     et  j'em- 
brasse joyeusement  à  vos  pieds  l'aima- 
ble croix  de  ma  vocation  réparatrice.  A 
Dieu  ne  plaise  que  j'aie  jamais  d'autre 
richesse  que  la  pauvreté,  d'autre  liberté 
que  Fobéissance,  d'autre  goût  que  l'ab- 
négation, d'autre  gloire  que  le  mépris, 
■d 'autre  amour  que  pour  vous,  mon  Sau- 
veur, pour  votre  vie  cachée,  vos  souf- 
frances, votre  croix,  votre  Sang!     Oui, 
je  le  jure  à  la  face  des  saints  autels:  si 
tant  d'âmes  ingrates  oublient  et  mécon- 
naissent le  Dieu  si  bon  qui  les  a  rache- 
tées par  l 'effusion  douloureuse  de  tout 
«on  Sang,  moi,  je  veux  l'entourer  des 
fleurs  de  mon  amour,  et  m 'immoler  sans 
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cesse  pour  ramener  à  son  heureux  ber- 
cail les  brebis,  hélas!  trop  nombreuses, 
qui  s'en  éloignent,  et  brisent  le  cœur 
du  plus  tendre  des  pasteurs. 

O  douce  Marie,  Reine  et  protectrice 
des  viergw,  l'heure  approche  où,  con- 
duite par  vous  au  sanctuaire  du  Très- 
Haut,  je  deviendrai  l'épouse  de  Celui 
qw  les  anges  servent  et  dont  les  cieux 
admireiït  la  beauté. . .  Mère  incompara- 
ble, préparez    vous-même    mon    âme    à 
cette  mystique  alliance  ;  déposez  en  moi 
les  brûlantes  ardeurs,  les  généreuses  dis- 
positions qui  doivent  anim«r  une  vierge 
réparatrice;  que  je  ne  désire  plus,  ici- 
has,  que  les  opprobres,  les  humiliations 
de  Jésus;  que  sa  sanglante  couronne  cei- 
gne mon  front  et  me  rende  plus  sem- 
blable à  lui  ;  que  ses  clous  me  fixent  à 
la  croix  de  ma  sainte  profession  et,  qu'à 
I  heure  bénie  du  dernier  sacrifice,  vos 
mams  maternelles  m'en  détachent  oour 
me  conduire  au  ciel. 

Ainsi  soit-i). 
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Vingt-dnqdème  andvmure  de 
profession  leligietise. 

Moi,  l'indigne  servante  du  Seigneur, 

en  pretenee  du    très    saint  SBcremeait, 

.sous  les  yeux  de  ras.  Mère,  l'immaculée 

Vierge  Marie,  sofus  ks  regards  de»  an- 

vdle,  dans  la  joie  de  mxm  cœur,  l«s  en- 
gagement» sacré»  que  j'ai  contractés  au 
jour  trois  fois  heureux  de  ma  profes- 
sion religieuse. 

Oh  !  je  voudrai^  en  c«  moment    mm 
btwi-aimé  Jén»,  «voir  les  ardears  du 
8erai»hm  pomr  vous  redire  mes  serments 
solennels,  et  proclamer  bien  haut  que  le 
Owv  de  ma  jeunesse  est  encore  et  sera 
toujours  mon  xmkine  partage;   je  sou- 
■aiterais  posséder  dans  ma»  âme  les  dis- 
positions très     parfaites     de  l'auguste 
Vwrge,  ma  Mère,  pour  m 'offrir  de  nou- 
veau en  holocauste  à  1»  gloire  de  votre 
bapg  adorable,  et  pour  le  salut  des  âmes 
qui  le  profanent  et  l'oublient. . .  Cepen- 
dant, ô  Dieu  plein  de  miséricorde,  je  ne 
trouve  en  moi  que  faiblesse,  pauvreté  et 
misère,...   et  je  resterais  confondue  en 
votre  présence,  si  je  ne  possédais  votre 
Sang,  ce  trésor  d'unç  valeur  infinie  qui 
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Sr?*"Sri"  rS*^  à  mon  im- 

«wmais  81  genereiMement  sur  vos  tra 

pour  me  bénir  et  réS^  >  "  ™*" 
fiante  prière.  PaitS^n  *  '^.'""'- 
Mère,  que  vos  hr^ir!;    *  ''^  •""^'■'  «  ™a 

-»t  v?s>:r7eoïïTsrt:î  '•'^- 

votre  foi,  votre  pureté  rt  voTl  '  ""^ 
remplissent  mon  âm^  et  Jl  '^^  *"'°".'" 
quent  pour  jam.it^!'  f     î  «ommani- 

ten^aue  pour  louer  e^tïoSfi^rSan'l 
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dont  je  veux  être  toujours  l'adoratrice 
ainMinte,  fidèle  et  dévouée. 

Ainsi  soit-il. 


Pour  la  fSte  d'une  Siq>érieure. 


'     O  Dieu  Très-Haut,  vous  de  qui  toute 
autorité  pirocède,  nous  noua  prosternons 
à  vos  pieds,  en  ce  jour  de  pieuse  allé- 
gresK,  et  nous  voius  rendons  grâce  d'a- 
voir bien  voulu,  pour  aider  notre  fai- 
blesse, vous  choisir  des  représentants  ici- 
bss.     Nous  reconnaissons  vos  bienfaits 
umombraUes  et.  les  soins  paternels  d<ait 
vous  nous  entourez,    ô  Dieu    d'infinie 
tendresse,  qui  avez  formé  le  cœur  des 
mères  et  y  avez  déposé,  pour  le  bonheur 
de  vos  enfants,  une  parcelle  des  trésors 
de  votre  propre  cœur.     Sotdfrez,     Sei- 
gneur, que  nous  vous  bénissions    aussi, 
dans  toute  l 'effusion  de  nos  âmes,     de 
nous  avoir  appelées  à  vivre  sous  le  joug 
sanctifiant  de  1 'o*>éis8ance  religieuse,  et, 
qu'empruntant  la  ferveur     des  anges, 
nous  vous  fassions  amende     honorable 
pour  les  péchés,  parfois  si  graves,  hélas  ! 
dont  l'esprit  d'indépendance  est  la  ra- 
cine    malheureusement     trop     féconde. 
Pardon  pour  tant     de  chrétiens     qui. 
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Sit'r';-'^'"«r"     «t  le  manque 
a  espnt  de  foi,  refusent  de  vous  voir 

re^ôm'%^?/  '»"'  gouvernent  eI7o. 
ire  nom.     l»ardon  pour  tous  Im  vi«io 
teurs  de  votre  loi  sa^e  qu^au  lieu  de" 
oreciM  et  la  soumission  aux  dépositaires 

eur  volonté  propre  et  rendent  inutiles 
les  exemples  que  nous  a  donnés  votre 
W  *"^"-»'™é.  Pour  expier  toutj  ces 
^utes  et  vous  en  faire  me  juste  réS 
ration  nous  vous  offrons,  ô  Dieu  si  bS^ 
Maître  adorable,  le  San^  de  la  n^ivX' 

les  droits  que,  de  toute  éternité  vous 
avez  er^  sur  nous  comme  le  souWS 
auteur  de  notre  être.    Recevez T  1^^ 

QUI  a  coulé  sous  l'impSndllï^ 
quiesc^ment  le  plus  amoureux  à  vos  dé" 

maî  ^'T  ^'  "^^™«'-de  pour  H 
mais  SI  rigoureux  pour  le  Fils  de  vnà 
divines  complaisances  ^ 

fra^e^?'  r^  °T  joignions  à  cette  of- 
trande  1  encens  de  nos  louantes  et  la 
promesse  que  nous  formons  à^  p  eds 
de  reparer,  selon  nos  faibles  mJ^n?  £ 
actes  multipliés  de  révolte  et  d'Sbo^ 
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dination  qui  w  commettant  en  ce  «ièole 
de  faoMe  et  funeste  liberté. 

Vier^  toujonra  humble  et  soumise. 
b^Msez  notre  dénr  de  glorifier  le  Sang 
trts  précieux  par  une  vie  toute  «ancti- 
flée  par  l'obéissance,  et  daignez,  en  ce 
jour,  bénir  aussi,  avec  un  tendre 
a*our,  «die  qui,  dans  notre  heureux 
Mile,  TOUS  représente  comme  la  gar- 
dienne du  virginal  troupeau  de  Jésus. 
Soutenes-la,  protégez-la  et  inondez  son 
ame  de  paix,  de  lumière  et  de  joie. 

Ainsi  soit-il. 


A  ia  plus  grande  gldre  du  très  préàtax 
S«»g  et  à  rhonneur  de  ia  Vierge 
Inunaculée,  notre  Mère  I 


FIN. 


r„^^S^^  conformément  à  l'Acte  du  Parle- 

S^  1«  a?ïï:^/°  !:«>■>«« ?»ne«f  cent t^it 
Ï^J.^Ur/^^^  ^<»°™  ^°  Précieux  San» 
an  bareradn  Mmistère  de  l'Agricnltu«;^  ^' 
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